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La défense du cultivateur 

Les adversaires des cerles agricoles furent 
les adversaires des agronomes 

Lorsque les techniciens agricoles parcouraient la province pour 
répandre les bonnes méthodes de culture et d'élevage, les 

cercles agricoles et les sociétés d'agriculture étaient leur 
meilleur médium de propagande — Aussi, les mêmes 

gens qui s'acharnèrent à détruire leur prestige, 
s'appliquèrenl-ils en même temps à saper la 

base des cercles agricoles. 

pah QAJLOIDM 

Quatrième article 

Nos premiers articles sur les cer­
cles agricoles ont fait l'histoire de 
leur fondation à la fin du siècle der­
nier par un groupe d'hommes animés 
du désir d'établir sur des bases so­
lides et rémunératrices l'agriculture 
de la province de Québec. Les cercles 
agricoles et les sociétés d'agriculture, 
nous l'avons démontré, ont aidé ces 
pionniers de l'agriculture organisée à 
propager l'enseignement agricole et à 
déclencher les mouvements qui de­
vaient donner le premier essor à 
l'agriculture québécoise. Nous avons 
en outre montré les progrès remar­
quables accomplis par les différentes 
branches de l'agriculture grâce aux 
cercles agricoles et aux sociétés 
d'agriculture. 

Une fois disparus les fondateurs 
des premiers organismes agricoles, il 
fallait poursuivre leur oeuvre car, 
malgré les progrès déjà réalisés, leur 
organisation n'était pas encore com­
plète à cause des pauvres moyens que 
ces pionniers avaient eu à leur dispo­
sition et des difficultés que toute en­
treprise saine et durable rencontre 
dans ses débuts. De plus, à mesure 
que se formaient des cercles agricoles, 
surgissaient à foison des possibilités 
de progression. Il aurait fallu, dès ce 
moment-là, être en mesure d'endi­
guer ces possibilités d'avancement 
sous la conduite d'hommes instruits 
de la science agricole et aptes au tra­
vail d'organisation. Mais les vérita­
bles apôtres de l'agriculture sur les­
quels la province a pu compter en 
tout temps et qui eurent à coeur de 
diriger l'agriculture sur les traces de 
ieurs devanciers furent malheureuse­
ment trop peu nombreux car leur 
champ d'action s'agrandissait tou-
jou rs. 

Le groupe qui avait réussi par 
l'entremise de nos premières associa­
tions à donner une première impul­
sion à l'agriculture organisée avait 
fait école de laquelle étaient issus des 
hommes très dévoués à la classe agri­
cole. Maîtres et disciples, à cause de 
leur nombre trop restreint, ne purent 
résoudre le vaste problème que posait 
alors le besoin d'enseignement et 
(l'organisation agricoles dans noire 
province. 

A cette époque, le ministère fédé­
ral de l'Agriculture se chargea d'une 
partie très appréciable de l'enseigne­
ment agricole. Nombreux sont ceux 
qui se rappellent, encore aujourd'hui, 
les conférences de M. Grisdale et des 
autres conférenciers que ce dernier 
pilota dans diverses régions pendant 
plusieurs années. Ces conférenciers 
eux-mêmes avaient trop à faire. La 
plupart d'entre-eux dirigeaient des 
entreprises personnelles et ne pou­
vaient, en conséquence, consacrer que 
quelques mois de l'année à renseigne­
ment. La classe agricole manqua donc 
d'instructeurs, de guides et d'orga­
nisateurs. 

Les hommes les mieux éclairés re­
connurent cette déficience. Les di­
recteurs des écoles d'agriculture, les 
missionnaires agricoles, le clergé et 
les agriculteurs progressifs sollicitè­

rent des pouvoirs publics l'aide néces­
saire pour rendre nos institutions 
agricoles en mesure de former des 
hommes d'élite et des chefs. Ils in­
sistèrent aussi auprès des parents 
pour qu'ils envoient leurs garçons aux 
écoles d'agriculture. Encore là c'est 
aux cercles agricoles et aux sociétés 
d'agriculture que la propagande poul­
ies écoles d'agriculture porta les meil­
leurs fruits. 

A mesure que l'enseignement agri­
cole s'améliorait, le nombre des diplô­
més en agriculture, des bacheliers en 
science agricole et des spécialistes se 
faisait plus grand. 

Le gouvernement du temps crut 
possible que les écoles d'agriculture 
lui fournissent les techniciens dont il 
avait besoin pour former un ministère 
d'Agriculture. Les techniciens agri­
coles, à compter de ce moment, se ré­
pandirent dans toute la province, soit 
sur les fermes expérimentales, soit 
sur les fermes individuelles, soit au 
service de l'enseignement agricole, soit 
sur les fermes de démonstration. 

La province put ainsi compter sur 
des organes de diffusion rapide de 
l'enseignement agricole: le corps 
agronomique réunissait un personnel 
enseignant bien préparé et les cercles 
agricoles et les sociétés d'agriculture 
qui permirent aux techniciens de 
prendre contact avec les cultivateurs. 

Les agronomes savent combien leur 
ont été utiles les premières associa­
tions agricoles. C'est par leur entre­
mise qu'ils .réussirent à organiser as­
sez rapidement les concours divers au 
moyen desquels on généralisa la pra­
tique des méthodes rationnelles de cul­
ture et d'élevage qui ont changé d'une 
façon si appréciable l'aspect de l'agri­
culture chez nous. 

Aussi, à l'instar de tous les écono­
mistes compétents, les agronomes 
n'ont-ils jamais songé à faire dispa­
raître nos premières associations agri­
coles car l'abolition des cercles agri­
coles n'est réclamée que par des gens 
tpii ont plus à coeur leur avancement 
personnel que le progrès de l'agri­
culture. 

La coopération des agronomes et 
des membres de cercles agricoles a été 
un facteur important de l'améliora­
tion de la situation agricole de la pro­
vince de Québec. 

Cette coopération, la science des uns 
combinée avec le bon vouloir des au­
tres, a-t-elle produit tous les résultats 
qu'on en pouvait attendre? La réponse 
est évidente. Pourquoi alors la mar­
che du progrès de l'agriculture a-t-elle 
ralenti? Quelle en est la cause prin­
cipale? 

Les envieux, les mécontents, les po-
liticaillcurs ont, par leurs menées 
sournoises, diminué l'action des cer­
cles agricoles et l'influence des agro­
nomes. Les cultivateurs doivent une 
grande reconnaissance aux techni­
ciens agricoles car ces derniers leur 
ont rendu de grands services bien 
qu'en butte à toutes espèces de dif­
ficultés. Jamais, en effet, un corps 
professionnel n'a eu à subir autant 

de contradictions que la profession 
agronomique. 

Jeunes, au début de leur carrière, 
chargés d'exercer une profession nou­
velle, les agronomes devaient travail­
ler avec des cultivateurs qui s'étaient 
rendus maîtres de leur exploitation et 
qui, à cause de ce fait, avaient droit 
à leur prétention. En outre, maintes 
fois trompée par de beaux parleurs 
creux comme il en existe encore trop, 
malheureusement, la classe agricole se 
montrait méfiante et mal disposée à 
accepter les conseils et les instructions 
des premiers agronomes. Ce n'est que 
par leur persévérance et leur dévoue­
ment que ceux-ci vainquirent cette 
méfiance activée par les mécontente­
ments. 

De plus, les agronomes étaient des 
fonctionnaires qui devaient voyager 
par toute la province. Ils se transpor­
taient en automobile. Rien de plus na­
turel; mais il y eut des gens pour leur 
en faire un crime; ces mêmes gens 
qui ont aujourd'hui délaissé la car­
riole pour la limousine. 

L'avenir des agronomes était lié si 
étroitement à celui,des cercles agri­
coles et des sociétés d'agriculture que 
des uns on passa aux autres et la 
même perfidie attaqua les organismes 
agricoles. On déclamait contre les 
agronomes qu'ils étaient des parasites 
de l'étal et des êtres inutiles pour la 
société agricole et contre' les associa­
tions agricoles qu'elles étaient des or­
ganismes au service d'agents politi­
ques lesquels s'en servaient pour dis­
tribuer les octrois du ministère de 
l'Agriculture aux favoris du gouver­
nement. 

Mentez, mentez, il en restera tou­
jours quelque chose, disait Voltaire. 
On a tant menti à la population agri­
cole, toujours un peu friande de scan­
dales, que l'on a convaincu même des 
gens de bonne foi. On a fini par 
croire, dans certains milieux, que les 
politicaillours de bas étage avaient 
raison -et qu'il fallait, pour le plus 
grand bien de la classe agricole, faire 
disparaître le corps agronomique et 
transformer les institutions agricoles 
en musées. Quant aux cercles agri­
coles et aux sociétés d'agriculture, il 
fallait, suivant ces,, innovateurs sans 
conscience, les anéantir ou les fondre 
avec d'autres corps dont la direction 
est confiée à des aspirants députés ou 
ministres et à ceux qui ont ravalé au 
plus bas degré les techniciens formés 
par nos institutions agricoles. 

On cherche la cause principale du 
ralentissement du progrès de l'agri­
culture dans la province à l'heure ac­
tuelle, la voilà! Si on laissait de côté 
les querelles de clochers ou d'associa­
tions qu'on veut implanter à rencon­
tre de la population l'élan de l'agri­
culture reprendrait de plus bel. 

Depuis quelques mois, nous avons 
démontré le rôle utile qu'ont joué-
dans le passé les cercles agricoles. 
Leur oeuvre n'est pas terminée et leur 
heure n'est pas encore venue. Loin de 
là! E t nous dirons pourquoi dans le 
prochain article, qui traitera en même 
temps de l'impossibilité de l'unifica­
tion. 
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"Vite, caefaons-nous.. - voici 
encore cette commère!" 

.Comment Lucile éleva son 

bébé à la moderne, malgré une 

voisine qui ne se mêlait pas de 

ses affaires. 

1. LA VOISINE: Tiens, voici notre 
nouvelle petite maman! Etavcz-vous 
suivi mes conseils, chérie, au sujet 
de votre bébé? 
LUCILE: Non, car je crois que vos métho­
des sont beaucoup trop "vieux jeu." 
PAUL: (à part) Très bien . . . ça lui 
apprendrai 

2. LA VOISINE: Que voulez-vous dire? Je 
m'y connais en fait d ' enfan ts . . . j ' en 
ai élevé cinq! 

LUCILE: Oui, e t vous vous êtes donné 
bien du mal inutilement. Moi, je 
préfère les méthodes modernes. 

3. LA VOISINE: Qu'est-ce que c'est que 
cet te affaire de méthodes modernes? 
LUCILE: C'est quelque chose de sérieux 
. . . c'est basé sur le gros bon sens. 
Notre docteur d i t qu'il faut aux 
enfants des soins spéciaux en t o u t . . . 
depuis la nourriture jusqu'au laxatif. 

4. LA VOISINE: Qui a jamais entendu 
parler d'un laxatif spécial . . . c'est 
un peu fort! 
LUCILE: Il n 'y a pourtant."pas la de quoi 
s'étonner. Si le système d'un bébé est. 
trop délicat pour la nourriture des 
adultes, il en est, dé même du laxatif. Il 
lu ienfaut un fait spécialement pour lui. 

5. LUCILE: C'est pourquoi le docteur 
m ' a d i t d 'acheter le CASTOWA . Il est 
fait Spécialement e t U N I Q U E M E N T pour 
les enfants. Il ne dérange pas l'esto­
mac des petits et ne cont ient aucun in-
grédientnuisible. Il est bénin et tsûit. 

6. PAUL: J ' to dis que lu l'as arrangée 
cet te vieille commère! Mais pourquoi 
ne lui as-tu pas parlé de l'excellent 
goût du CASTOICIA? 

LUCILE: J ' aura is dû le faire. Elle de­
vrai t voir comme Bébé aime le goût 
vraiment délicieux de son CASTOWA. 

C A S T O R I A 
Le laxatif m o d e r n e — SUR — préparé spécialement et UNIQUEMENT pour les enfants 

Les bons moments de la vie 
Sur la p la teforme d'un t r a m w a y , 

deux hommes se par lent . Ce sont deux 
vieilles connaissances . 

—La noce de ma fille, c'a été quel­
que chose que vous ne pouvez vous 
imaginer ! Elle é ta i t vê tue d'une robe 
blanche, elle ava i t un diadème d 'ar­
gen t ga rn i de perles, au b ras une ma­
gnifique gerbe de f leurs . Sa t r a îne 
mesura i t 15 pieds. E t les demoiselles 
de sa sui te é t a ien t toutes vêtues de 
soie rose . . . 

— E t le fiancé, il é t a i t en uniforme 
ou en h a b i t ? . . . 

—Le fiancé! le f iancé , . . Ne me 
par le pas du f iancé! . . . Cet te ca­
naille-là, nous l ' a t tendons toujours! . . 

Après s 'ê t re copieusement rafra î ­
chi la g o r g e au café du coin, Mou-
liard r en t r e chez lui. Son jeune fils 
lui demande : 

—C't 'après-ni idi , la ma î t r e s se a 
parle de la saoulographie . Qu'est-ce 
c 'es t? 

—Bon, tu vois, on di t qu 'un hom­
me est saoul , r e g a r d a n t un objet, il en 
aperçoit deux. Ainsi , tu vois ces deux 
vases sur le buffet? E t bien, si tu en 
voyais qua t r e , tu sera is saoul. 

—Riais papa , il n 'y en a qu 'un! 

L E V O T E F A M I L I A L 

— E t la quali té la plus appréciable, 
c'est l 'honnêteté . Ma dernière bonne 
m'a volé des cuillères en a rgen t . 

—Oh! Madame, avec moi, vous 
pouvez ê t r e t ranquil le , j ' e n ai une pro­
vision pour au moins un an . 

Totoche ar r ive ti *ès en re tard en 
classe et le professeur l 'accueille avec 
sévér i té : 

—Quelle excuse as- tu encore trouvé 
pour jus t i f ier ce r e t a r d ? 

—Oh! m'sieur, réplique en t rem­
blant un peu le jeune Totoche, faut 
vous dire que dans ma rue où je pas­

s a i s y ava i t un tas de monde, 
parc 'qu 'un monsieur il ava i t perdu un 
billet de dix p ias t res . Alors j ' a i dû a t ­
tendre que tout le mondé y soit part i . 

— J e ne comprends pas pourquoi tu 
étais obligé d 'a t tendre qu'il n'y ai t 
plus personne ? 

—Been, c'est parce que j ' ava i s le 
pied d 'essus le billet. 

—Moi, je vote pour papa 

—Eh bien! te voilà heureuse en mé­
nage , ma fille! 

—Oh oui, papa ! Très heureuse . 
—Alors ton mar i te donne cer ta ine­

men t tout l ' a rgent que tu dés i res? 
—Oh non! papa ! Impossible! 

X . . . a une façon cha rman te de 
s 'excuser. 

L 'aut re soir, il marche pa r mégarde 
sur le pied d'une femme. Celle-ci se 
fâche. 

—Je vous demande pardon, dit X . . 
en s ' inclinant, mais , pour vo t re pied, 
madame, il faudra i t un microscope! 

Le professeur .—Voyez-vous, mon­
sieur Huber t , vous n 'accomplirez j a ­
mais rien s a n s faire d'effort . Beau­
coup de gens ont appr i s à nage r sim­
plement en s a u t a n t à l 'eau. Essayez 
donc un jour de faire une chose qui 
vous semble impossible, vous serez 
é tonné du résu l ta t . 

Le professeur (le lendemain) .—Où 
es t monsieur Huber t , au jourd 'hu i? 
N'est- i l pas venu ? 

Un é tud ian t .—Pauvre garçon, mon­
sieur, il a suivi votre conseil. Il a es­
sayé de voler en s a u t a n t d'un rocher! 

—Avez-vous une dernière volonté à 
formuler avan t votre exécut ion? 

—Oui, je voudrais m a n g e r un plat 
de choux-rouges . 

—Quelle idée s a u g r e n u e ! Pourquoi 
des choux-rouges ? 

—Eh bien! voilà. J e les adore , et 
il m'est impossible de les digérer . 
Alors, vous comprenez, pour une fois, 
cela n ' aura aucune impor tance . 

Yvonne vient de finir sa pr ière 
avan t d 'al ler se coucher. Sa mère l'in­
t e r r o g e : 

—As- tu , au moins, avoué dans ta 
pr ière les méchancetés que tu avais 
commises aujourd 'hui ? 

—Oh! non, maman . J ' a i pensé qu'il 
valai t mieux que ça res te en t re nous. 

A la campagne , au fond de sa ca­
bane, le vieux est bien malade e t sa 
femme s 'est t ou t de même décidée à 
a l ler chercher le docteur : 

Le Père J é r o t se laisse auscul ter 
sans bouger ni yeux, ni membres . 

Le médecin habi tué à ce qu 'à la 
campagne on l 'appelle, comme tou­
jours à la dernière ex t rémi té , s'ex­
c lame: 

—C'es t bien la peine, mère Jé ro t , 
vous avez a t t endu qu'il soit presque 
mor t ! 

Le malade, en en tendan t cela, r a s ­
semble quelques forces e t m u r m u r e : 

—Non, docteur , j ' s u i s encore vi­
van t ! 

—Tais-toi donc, répl ique la mère , 
l 'docteur s'y connaî t t ou t de même 
mieux qu' toi . 

—/1/ors, vieux sourd, tu viens en­
core de la taverne? Ivrogne! 

—Non, mon ami. Je viens de suivre 
un traitement qui me permet, d'en­
tendre. 

—J'a i dû renvoyer ma jolie secré­
ta i re . 

—Pourquo i? Pas assez à f a i r e? 
—Jus t emen t , t r o p ; je n 'avais plus 

le temps de t ravai l ler . 
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Sur la même scène, elle allait chanter la même romance qui avait fait autrefois; applaudir sajmère. 

Le sacrifice d'une soeur 
A l'heure où le soleil s'incline, Nita 

Rainville parut sur le balcon de sa 
somptueuse demeure. Ses beaux yeux 
noyés d'une infinie tristesse, ses pe­
tites lèvres crispées dans un sourire 
douloureux, étrangement touchante 
dans son ample vêtement de deuil, 
lentement elle déplia un feuillet 
froissé qui tremblottait dans sa main 
gracile. Qu'était-ce? Un autre adieu de 
son père tant aimé, un autre cri de 
souffrance, une dernière plainte 
d'amour . . . Peut-être avant de partir, 
avait-il jeté là toute une tendresse 
jalouse afin que plus tard, en relisant 
>cs lignes, l'enfant pleure toujours 
. . . Peut-être . . . Mais non! l'adoles­
cente ne savait pas, ne comprenait 
pas. Pauvre petite! si jeune! si belle! 
si riche! et déjà seule! Sa mère , . . 
N'ita ne l'avait pas connue. Le Ciel 
l'avait prise un soir d'automne avec la 
dernière feuille, il y avait longtemps, 
bien longtemps . . . et voilà que tout 
à coup avant l'heure, le Maître venait 
lui ravir ce père trop chéri. De grosses 
larmes mouillèrent les joues pâlies. 
1 levant le ciel qui se tachait de nuit, 
l'orpheline soudain jeta les yeux sur 
le feuillet, dernière relique de l'adoré 
disparu. "Mon enfant bien-aimée, 
lorsque tu liras ces lignes, je ne serai 
plus; je serai parti loin, bien loin, 
là d'où l'on ne revient pas. L'orgueil, 
le regret, un vieux reste d'amour 
auront lue ton pauvre père. Mes 
doigts tremblent, je pleure, mais il 
faut, je dois parler. Nita, devant le 
cadavre de celui qui t'a tant aimée, 
pardonneras-tu? Toi qui si souvent, 
déplorais l'absence d'une maman, toi 
dont l'enfance, par ma faute, fut celle 
d'une fleur privée de lumière, perdue 
loin de son parterre, Nita mon tout 

jpWi Ûiksi (BiàAûnJisdh 
A la mort de son père Nita Rainville apprend que sa mère qu'elle 

n'a jamais connue vit encore avec sa soeur jumelle — Seule 
dans la vie elle cherche par le même moyen qui a causé 

l'infidélité de sa mère à retrouver celle-ci et sa 
soeur — La joie de les retrouver se confondrera-

t-elle avec la peine de perdre son fiancé. 

petit, pardonneras-tu? Orpheline; 
non, lu ne l'es pas. Ta mère est 
vivante. Tu as une soeur. Mon enfant 
chérie, ne pleure pas,~7ic m'en veux 
pas. Je souffre, je souffre tant. Ta 
mère, Nita, c'était une belle artiste, 
une grande chanteuse. Le hasard 

sur ma route un soir 
alors que toutjours, 

vivre ses vacances à 
avec les fleurs dont elle 

les oiseaux dont 
. . et lorsque les 

l'avait mise 
de juillet, 
elle venait 
la campagne, 
avait la grâce, avec 
elle avait la voix 
feuilles tombèrent, je l'épousai. Elle 
sacrifiait son art, toute sa vie an­
cienne pour mon amour, car moi je 
ne devais pas songer à laisser mes 
terres, l'ombre, l'ombre de nia vieille 
mère j 'avais promis de ne jamais les 
(initier. J'étais riche. Pour elle, j 'a i 
voulu une demeure splendide, des 
fleurs partout, des chants d'oiseaux 
tout près, tout près de ses fenêtres. 
Nous étions si heureux, trop heureux 
. . . Deux ans plus tard des jumelles 
naissaient, toi mon enfant bien aimée 
et l'autre, la blonde petite Pauline. 
Vous étiez si mignonnes, si belles 
toutes deux . . . Hélas! un jour tout 
devait finir, tout devait se briser. 
Après quatre années d'un bonheur 
sans ombre, reprise par le goût de la 
vie errante, un soir ta mère voulut re­

tourner là où elle avait chanté, là où 
elle avait vécu. Nita, je ne pouvais 
pas la suivre, abandonner mes terres 
chéries, fuir loin, loin de tout ce qui 
avait été ma mère. . . Luce ne voulait 
pas comprendre. Le lendemain, elle 
s'en allait emportant pour toujours la 
blonde Pauline. Je n'avais plus que 
toi, pauvre petite infortunée, sur­
vivant au grand naufrage de mon 
unique amour. J'ai été bien coupable, 
bien coupable. Deux fois elle m'a 
écrit, demandant pardon au nom de 
son immortelle tendresse, au nom de 
ses petites filles, ma Nita, ma Pauline. 
Je n'ai pas voulu. Je l'ai repoussée. 
J'ai repoussé le repentir sincère de 
celle que j 'adorais toujours. J'ai brisé 
sa vie; j 'ai brisé la mienne; bourreau, 
j ' a i t brisé celle de mes enfants . . . 
Depuis des mois, je tente de les re­
trouver. Inutiles recherches . . . je 
vais mourir sans avoir revu ces fi­
gures aimantes, sans avoir embrassé 
ces fronts bien chers, mourir . . . sans 
leur pardon. Depuis trois ans, Luce a 
renoncé à ce théâtre qui nous avait dé­
sunis. Nita, j 'ai été bien coupable 
mais je te laisse toute la réparation. 
Retrouve les. Retrouve Lucc. Retrouve 
Line. Réparc pour ton pauvre père 
qui n'a pas su le faire, Nita, mon tout 
petit ne m'en veux pas. Que l'ombre 

de ma tendresse plane sur toi. Adieu 
enfant, adieu. Dis-leur que je les aime, 
que j 'aurais voulu les presser sur mon 
coeur avant de partir. Adieu Nita, 
mon enfant adorée, adieu, je t'aime, 
je vous aime toutes. Je m'en vais . . . 
l'amour a vaincu l'orgueil, l'amour a 
vaincu l'orgueil au bord d'une tombe 
. . . Nita, Nita. . . 

Et des larmes avaient effacé les 
derniers mots. La pauvre petite croisa 
ses mains sur son coeur. Ses yeux 
secs, presque hagards fixaient le ciel. 
Là-haut, là-haut, il était là; il ne 
l'avait pas emmenée . . . Pardonner, 
réparer . . . Qui donc a dit: ces mots 
sont usés pour avoir trop servi. Peut-
être une âme remplie de haine . . . 
Nita, sensible enfant comprenait. Son 
coeur pouvait-il juger? Son coeur pou­
vait-il blâmer. Non, non, il devait 
plaindre. Pourtant si l'on savait . . . 
Parfois, la réparation peut se faire 
bien douce, souvent bien amère. Pour 
réparer la faute d'un homme, un glaive 
n'a-t-il pas traversé le coeur d'une 
mère, un Dieu n'a-t-il pas gravi un 
calvaire? 
—"Allons, mignonne . . . 

Tout à sa douloureuse reverie, l'or­
pheline n'avait pas entendu le pas 
discret, n'avait pas aperçu Philippe 
Auger, son ami d'enfance qui s'ap­
prochait. 

"Nita, je sais l'épreuve est bien 
cruelle mais Dieu est bon, il t 'aidera." 

"O, Phil, si tu savais" et tendant 
le pajiier bleuté par l'encre et les 
larmes, elle ajouta: "Lis plutôt". 

"Nita, bien chère, inutile. Toute 
cette confession do ton pauvre père 
il y a longtemps que je la connais. 
Un soir de nostalgie, un soir où le 

(suite à la page 31) 
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• 

e n ' e s t p n s s a n s u n t r o u b l a n t p r e s ­
s e n t i m e n t q u e j ' a v a i s a p p r i s le p r o ­
c h a i n m a r i a g e d e m o n a m i L u c i e n 
M o r n a n t a v e c M r s . F l o r i a T r e n -
w c l l , j e u n e e t r i c h e v e u v e , d o n t l e s 
d e u x p r e m i e r s m a r i s a v a i e n t q u i t t é 
p r e s t e m e n t c e t t e v a l l é e d e m i s è r e . 

L a c é r é m o n i e m ê m e m ' a v a i t c e p e n ­
d a n t u n p e u r a s s u r é . I m a g i n e z u n 
p e t i t ê t r e b l o n d e t r i e u r , à p e i n e â g é 
d e v i n g t - c i n q p r i n t e m p s , p e n d u a m o u ­
r e u s e m e n t a u b r a s d e ce g r a n d s e n t i ­
m e n t a l d e L u c i e n , q u e l a j o i e i l l u ­
m i n a i t . 

J ' e n v o y a i d o n c m e s i n q u i é t u d e s a u 
d i a b l e e t r e p o u s s a i t o u t p r o j e t d e l e s 
c o m m u n i q u e r a u p r i n c i p a l i n t é r e s s é . 
D ' a i l l e u r s , il é t a i t t r o p t a r d . 

• • • 
Q u i n z e m o i s a p r è s , j e r e ç u s d e L u ­

c i e n u n t é l é g r a m m e : 
" T ' a t t e n d s d e m a i n 4 h e u r e s . G r a n d 

M o n a r q u e . M e l u n . A f f a i r e g r a v e . " 
J ' a b a n d o n n a i t o u t e s m e s a f f a i r e s e t 

f u s e x a c t a u r e n d e z - v o u s . 
J e t r o u v a i u n g r a n d g a r ç o n , a u 

t e i n t c i r e u x , à l 'oe i l t r o u b l e , a u x n e r f s 
e n é v e i l . I l m e s e r r a l e s m a i n s a v e c 
e f f u s i o n : 

— A h ! m o n c h e r a m i ! m e d i t - i l . 
P e n d a n t q u e l q u e s i n s t a n t s , d a n s s o n 

é m o t i o n , il n e p u t r i e n a j o u t e r . J e d u s 
r o m p r e m o i - m ê m e le s i l e n c e . 

— J e v e u x e s p é r e r q u e l ' a f f a i r e , 
p o u r l a q u e l l e t u m ' a s a p p e l é , n ' e s t p a s 
a u s s i g r a v e q u e m e l ' a n n o n ç a i t t a 
d é p è c h e . V o y o n s . Il n e s ' a g i t p a s d e 
t a f e m m e ? 

I l m e l a n ç a u n r e g a r d p l e i n d 'ef­

f r o i . 9 
— S i , m o n t r è s c h e r a m i . I l s ' a g i t 

d ' e l l e . . . d ' e l l e . . . e t d e m o i . 
— P r é c i s e . 
— E h b i e n ! . . . T u d o i s s a v o i r . . . 

o u t u a s d û a p p r e n d r e q u e F l o r i a , 
a v a n t d e m ' é p o u s e r , é t a i t d e u x fo i s 
v e u v e . O r , il y a q u i n z e j o u r s , e l l e 
m ' a d e m a n d é d e c o n t r a c t e r à s o n p r o ­
f i t u n e a s s u r a n c e s u r l a v i e . 

— A ï e ! ! . . . 
— P o u r q u o i d i s - t u : A ï e ? 
— C o n t i n u e . 

J e m e s u i s r e n d u à l a S t a n d a r d 
I n s u r a n c e C o m p a n y L i m i t e d e t j ' a i 
f a i t u n e d e m a n d e e n r è g l e . Q u e l q u e s . 
j o u r s a p r è s , j ' a i r e ç u u n e c o n v o c a t i o n 
d u d i r e c t e u r e t vo ic i ce q u ' i l m ' a d i t 
t e x t u e l l e m e n t : 

" M o n c h e r m o n s i e u r M o r n a n t , j ' a i 
l e r e g r e t d e v o u s i n f o r m e r q u e n o u s 
n e p o u r r o n s v o u s a s s u r e r . V o u s ê t e s 
m a r i é d e p u i s q u i n z e m o i s . O r , le p r e ­
m i e r m a r i d e v o t r e f e m m e , le c h e v a ­
l i e r P i n i A r d i c o l o , e s t d é c é d é e x a c t e ­
m e n t a p r è s s e i z e m o i s d ' u n i o n . C o û t 
p o u r l a C o m p a n i a di R o m a : h u i t c e n t 
m i l l e l i r e s . S o n s e c o n d m a r i : s i r H e r ­
b e r t T r e n w e l l , a u b o u t d e s s e i z e m o i s 
f a t i d i q u e s , a s u b i e x a c t e m e n t le m ê m e 
s o r t . C o û t p o u r l a N e w - Y o r k C o n ­
t i n g e n c y : t r o i s c e n t m i l l e d o l l a r s . 
P o u r q u o i v o u d r i e z - v o u s q u e l a S t a n d ­
a r d r i s q u e d e p e r d r e a v e c v o u s le m i l ­
l ion d e f r a n c s q u e v o u s d é s i r e z i n s ­
c r i r e a u c o n t r a t ? V o y e z . . . r é f l é ­
c h i s s e z . . . A d r e s s e z - v o u s , a u b e s o i n , 
à u n e a u t r e C o m p a g n i e . J e d o u t e c e ­
p e n d a n t q u ' i l y e n a i t u n e q u i s o i t d i s ­
p o s é e à c o u r i r c e t t e c h a n c e . " 

— A l o r s ? 
— A l o r s , j e lu i a i c l a q u é la p o r t e a u 

n e z . M a i s , d a n s le t r a i n q u i m e r a m e ­
n a i t a u x L o g e s , n o t r e p r o p r i é t é ) j ' a i 
s u i v i l e c o n s e i l d u d i r e c t e u r . J ' a i r é ­
f l é ch i . E t s o u d a i n , j e n e s a i s p o u r ­
q u o i , j ' a i eu t r è s p e u r . 

— A s - t u f a i t p a r t à t a f e m m e d e t a 
c o n v e r s a t i o n a v e c le d i r e c t e u r ? 

— N o n . J e lu i a i s i m p l e m e n t d i t q u e 
l ' a f f a i r e s u i v a i t s o n c o u r s . 

— A l a b o n n e h e u r e . P o u r u n e f o i s , 
t u a s é t é p e r s p i c a c e . . . E t m a i n t e ­
n a n t . 

— J ' e s p é r a i s q u e c e t t e h i s t o i r e d ' a s ­
s u r a n c e s u r l a v i e t o m b e r a i t à l ' e a u 

. q u e F l o r i a m ê m e l ' o u b l i e r a i t , 
q u a n d , il y a h u i t j o u r s . . . 

La cérémonie mémo m'avait cependant un peu rassurât 

La femme au troisième mari 
pjctfi £dq& JhmnoÎA 

Une petite femme Monde et rieuse à peine âgée de vingt-cinq ans se 
révèle douée d'un caractère fatidique — Seules les déductions 

précises d'un détective amateur réussissent à éviter un 
autre drame — Ses deux premiers maris disparus, 

comment fera cette Barbe-Bleue pour loucher 
l'assurance de son troisième époux? 

— I l y a h u i t j o u r s ? 
— . . . E l l e l 'a r e m i s e e l l e - m ê m e s u r 

l e t a p i s , i n s i s t a n t c e t t e fo i s d e f a ç o n 
é t r a n g e . . . C ' e s t a l o r s q u e j e m e s u i s 
d é c i d é à a l l e r v p i r d ' a u t r e s c o m p a ­
g n i e s . . . 

— Q u i t ' o n t t e n u le m ê m e l a n g a ­
g e ? . . . 

— C o m m e n t le s a i s - t u ? 
— J e m e m e t s à l e u r p l a c e . 
— T u e s g a i ! 
— P a s t a n t q u e c e l a , m o n c h e r . J e 

s u i s d ' a v i s — j u s q u ' i l p r e u v e d u c o n ­
t r a i r e — q u e t u c o u r s u n t r è s g r a v e 
d a n g e r . 

— Q u e m e c h a n t e s - t u l à ? 
— L a i s s e - m o i v i n g t - q u a t r e h e u r e s 

p o u r a l l e r r e n d r e v i s i t e à u n e C o m ­
p a g n i e d e m o n c h o i x . J e t e r a p p o r t e ­
r a i u n c o n t r a t . C e s e r a f a u x , b i e n e n ­
t e n d u . M a i s ce s t r a t a g è m e n o u s e s t 
n é c e s s a i r e . P u i s , t u v o u d r a s b i e n m ' i n -
v i t e r p o u r q u e l q u e s j o u r s a u x L o g e s . 

— M a i s ? 
— T a n t q u e j ' y s e r a i , t u p o u r r a s 

d o r m i r t r a n q u i l l e . A p r è s . . . n o u s v e r ­
r o n s . . . 

• • * 
L e l e n d e m a i n , j ' é t a i s i n s t a l l é a u x 

L o g e s . M o n p r e m i e r s o i n a v a i t é t é 
d ' i n t e r r o g e r L u c i e n . 

— E l l e a b e a u c o u p i n s i s t é e n c o r e , 
m e d i t - i l . M a i s d è s q u ' e l l e a v u l e c o n ­
t r a t q u e t u m j a s r e m i s , e l l e s ' e s t c a l ­
m é e s o u d a i n e t e s t d e v e n u e c h a r m a n ­
t e . . . J e m e s e n s r a s s u r é . 

— C ' e s t f o r t i n q u i é t a n t , a u c o n t r a i ­
r e . L a i s s e - m o i f a i r e e t n e t ' é t o n n e 
p l u s d e r i e n . J e t e d o n n e r a i m o n i m ­
p r e s s i o n a v a n t p e u . 

C e n ' e s t p a s s a n s r a i s o n q u e L u c i e n 
m ' a v a i t c h o i s i c o m m e ^ c o n f i d e n t . 
J ' a v a i s c o m m e n c é m a c a r r i è r e d a n s 
la p o l i c e — p u i s , u n b e a u j o u r , m ' a p o r -
c e v a n t q u e j ' a u r a i s p u t i r e r d e m e s 
d o n s d e p l u s a m p l e s p r o f i t s , j ' a v a i s 
b i f u r q u é v e r s le j o u r n a l i s m e . A m o i 
l e s f a m e u s e s e n q u ê t e s s u r le c o l l i e r 
d e D o r a G r e e n , s u r l e s f a u x t i t r e s d e 
l a S t a c a m p a , s u r l ' a s s a s s i n a t d u t r o p 
r e n s e i g n é p a r l e m e n t a i r e M o l g a r d . M a 
m é t h o d e i n d u c t i v e , n u d é b u t d e c h a ­
q u e a f f a i r e , d é c o n c e r t a i t l e s j u g e s 
d ' i n s t r u c t i o n e u x - m ê m e s — m a i s , 
q u a n d j ' é t a i s a r r i v é à v é r i f i e r q u e l ­
q u e s é l é m e n t s d e m e s " d i v i n a t i o n s " , 
l e s d é d u c t i o n s e n d é c o u l a i e n t d ' e l l e s -
m ê m e s s i l o g i q u e m e n t q u e l e s c r i m i ­
n e l s l e s p l u s h a b i l e s s e t r o u v a i e n t p r i s 
d a n s u n r é s e a u i n e x t r i c a b l e . F r é q u e m ­
m e n t , m e s a n c i e n s c o l l è g u e s n e d é d a i ­
g n a i e n t p a s d e v e n i r c h e r c h e r , a v e c 

m o i , l e s " p o i n t s d e d é p a r t " . S i b ien 
q u ' u n s i m p l e n v i s d e m a p a r t — m ê ­
m e é n o n c é à l a l é g è r e — a u r a i t pu 
f a i r e é v o l u e r u n e e n q u ê t e d a n s un 
s e n s a b s o l u m e n t i n a t t e n d u . J e m e 
g a r d a i s d o n c l e p l u s p o s s i b l e d ' en 
é m e t t r e , a v a n t d ' a v o i r é t u d i é c o m p l è ­
t e m e n t l e s d o n n é e s d u p r o b l è m e . Si 
j ' a v a i s e x p r i m é , c e t t e . f o i s - l à , u n e in­
q u i é t u d e , c ' é t a i t u n i q u e m e n t p a r a m i ­
t i é p o u r L u c i e n , m o n c a m a r a d e d e 
f r o n t . M a i s c e t t e i n q u i é t u d e , m ê m e 
t r è s v a g u e , n ' é t a i t p a s f a i t e p o u r le 
r a s s u r e r . 

J ' e x a m i n a i , t o u t d ' a b o r d , a t t e n t i v e ­
m e n t l a p r o p r i é t é . P o u r m e f a c i l i t e r 
l e s c h o s e s , L u c i e n m ' a v a i t p r é s e n t e 
à s a f e m m e c o m m e u n a r c h i t e c t e - d é ­
c o r a t e u r . J e p u s d o n c m ' e n d o n n e r 
à c o e u r j o i e . 

L e s L o g e s é t a i e n t u n c h a r m a n co t ­
t a g e d o m i n a n t la v a l l é e d e la S e i n e . 
L e j a r d i n e n t e r r a s s e a c c é d a i t a u fleu­
v e . - C i r c o n s t a n c e d é f a v o r a b l e . M a i s la 
m a i s o n é t a i t t r è s d é g a g é e . O n l ' a p e r ­
c e v a i t d e t o u t e s _ p a r t s . C i r c o n s t a n c e 
f a v o r a b l e , a u c o n t r a i r e . J e n e fus p a s 
c e p e n d a n t s a n s r e m a r q u e r q u e l'on 
p o u v a i t d u j a r d i n m ê m e a t t e i n d r e a s ­
s e z f a c i l e m e n t — en g r i m p a n t le I O I I K 

d ' u n e d e s c e n t e d ' e a u p l u v i a l e — le 
p e r r o n d u p r e m i e r é t a g e s u r lequel 
d o n n a i t la f e n ê t r e d e L u c i e n e t do 
F l o r i a . 

A l ' i n t é r i e u r d e la m a i s o n , r i en de 
s u s p e c t . U n a m e u b l e m e n t L o u i s XVI 
a n g l a i s d e h a u t g o û t , d é p o u i l l e d'un 
d e s p r é c é d e n t s m a r i s . 

J e n ' a v a i s p l u s g u è r e q u ' à m ' a t t a -
q u e r a u p e r s o n n a g e p r i n c i p a l du d r a ­
m e q u e j e f l a i r a i s , à l ' é t r a n g e F l o r i a . 
J e l e f i s s a n s p l u s a t t e n d r e . M a p re ­
m i è r e i m p r e s s i o n f u t d é p l o r a b l e . D'où 
s o r t a i t - e l l e , c e t t e i n q u i é t a n t e F l o r i a , 
d o n t la b l o n d e t o i s o n t i r a i t p a r m o ­
m e n t s s u r le r o u x v é n i t i e n ? De que l ­
q u e co in p e r d u d e l a T o s c a n e , p r o b a ­
b l e m e n t à e n j u g e r p a r son a c c e n t a l ­
t e r n a t i v e m e n t r a u q u e ou c h a n t a n t . 
D a n s t o u s l e s c a s , e l l e é t a i t d e s plu i 
s é d u i s a n t e s , quoiqu 'on d é t a i l l a n t se 
t r a i t s on n ' e û t p u e n t r o u v e r u n de 
p a r f a i t . M a i s c e t t e i r r é g u l a r i t é m ê m e 
e n f a n t a i t u n e s o r t e d e c h a r m e , auque l 
il é t a i t p r e s q u e i m p o s s i b l e d e n e p a s 
s e l a i s s e r p r e n d r e . E t p u i s , il y ava i t 
s e s y e u x . I l s é t a i e n t i n o u ï s s e s y e u x . 
T o u r à t o u r les m o i n d r e s n u a n c e s s ' ins ­
c r i v a i e n t e n e u x , c o m m u n i q u a n t uni 1 

p e n s é e v r a i e ou f a u s s e , q u ' e l l e f a i s a i t 
é v o l u e r à s o n g r é a v e c u n a r t d e m a ­
g i c i e n n e . E l l e n ' a u r a i t p a s e u I" 
d e p a r l e r . I l s p a r l a i e n t p o u r cl ic i I 
a v e c u n e f o r c e d e p e r s u a s i o n c o n t r e 
l a q u e l l e l'homme le m i e u x p r é v e n u 
a u r a i t e u le p l u s g r a n d m a l à r é a g i r . 
I l s e s s a y è r e n t , t o u t d ' a b o r d d e mo 
f a i r e c r o i r e à la p u r e t é d ' u n a m o u r 
i d é a l p o u r L u c i e n . P u i s , d e v i n a n t s a n s 
d o u t e q u e j e n ' é t a i s p a s d u p e , i ls t e n ­
t è r e n t d e m ' i n s u f f l c r à m o i - m ê m e le 
d é s i r , c o m m e s ' i l s m ' a v a i e n t c r i é que 
m o i s e u l é t a i s c a p a b l e d e c o m p r e n d r e 
e t d ' a p p r é c i e r u n e â m e d ' u n si hau l 
p r i x . J e r é s o l u s d e j o u e r la f a t u i t é 
m a s c u l i n e . E l l e a f f e c t a d e m e suivre 
s u r c e t e r r a i n . L e s u r l e n d e m a i n de 
m o n a r r i v é e , j ' o b t e n a i s d ' e l l e , a p r è s le 
d î n e r , u n r e n d e z - v o u s d a n s le p a r c . 

• • * 

E l l e y v i n t , c h a r m a n t e e t l é g è r e . 
M a i s s e s g r a n d s y e u x n ' é t a i e n t p lu s 
r e m p l i s q u o d e m a l i c e . J ' e u s t r è s v i t e 
l ' i m p r e s s i o n q u ' i l s s e m o q u a i e n t de 
m o i . 

S o u s c o u l e u r d e s ' i n t é r e s s e r à m a 
v i e p a s s é e , e l l e m ' i n t e r r o g e a a v e c 
s y m p a t h i e , s ' i n f o r m a a v e c u n e p r é ­
c i s i o n i m p i t o y a b l e d e m e s d e r n i e r s 
t r a v a u x d ' a r c h i t e c t e s e t , q u a n d j e m e 
m i s à p a t a u g e r l a m e n t a b l e m e n t d a n s 
l e s c h é n e a u x , g a r g o u i l l e s , f r i s e s ou 
b a l u s t r a d e s , e l l e m ' e n t r a î n a m é c h a m ­
m e n t d a n s l e s d é t a i l s d e s a r c a t u r e s , 
d e * f r i s e s , d e s b r e t è c h e s , d e s c h a r ­
p e n t e s , o u m ê m e , p l u s m é c h a m m e n t 
e n c o r e , d a n s l e s m e i l l e u r e s m é t h o d e s 
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de fondation d'une maison ou de cons­
truction d'un simple plancher. 

Ce jeu cruel se prolongea. Enfin 
quand ayant sué sang et eau, je crus 
peut-être lui avoir donné le change, 
elle éclata de rire: 

—Allons, monsieur Pierre Valroy, 
me dit-elle en m'appclant par mon 
nom, vous êtes sans doute un excel­
lent policier, un incomparable repor­
ter, mais, dans tous les cas, un bien 
piètre architecte. 

Le coup était dur. Je l'accusai en 
m'inclinant profondément. 

—Et vous, madame, répondis-je, 
une non moins piètre amoureuse, si 
j'eli juge par lo triste sort de vos deux 
premiers époux. 

J'avais riposté du tac au tac. Il me 
sembla, par la lueur soudainement 
phosphorescente des yeux, que l'ad­
versaire avait crié: touché, mais que 
j'allais avoir une contre-attaque im­
médiate . 

Elle se déclencha, foudroyante. 
—Combien avez-vous palpé, me dit-

elle avec mépris, de la compagnie 
d'assurances ou de mon mari, pour 
vous jeter en travers de mon destin ? 

On ne pouvait avouer avec plus 
d'audace. Hélas! nul témoin n'était là 
pour nous entendre et je savais aussi 
bien qu'elle, que ma simple conviction 
ne servirait de rien, quoiqu'il arrive, 
sans autre preuve. J'épousai donc sa 
tactique. 

—On m'a promis, en effet, beau­
coup d'argent, chère madame, lui ré­
pondis-je aimablement. Mais vous 
pouvez m'en promettre davantage. 

—A quoi bon? rétorqua-t-elle bru­
talement. Je sais, à présent, ce que je 
voulais savoir. Vous accusez d'abord. 
Vous vérifiez ensuite. Il nie plairait 
vraiment, un jour prochain, de vous 
prouver, moi, la vanité d'une pareille 
méthode. Rien que pour la beauté du 
fait . . . 

Je la coupai: 
—Vous n'allez tout de même pas 

assassiner votre troisième mari, rien 
(pie pour me démontrer que je suis un 
idiot. 

Elle me saisit aux épaules, avec une 
poigne incroyable pour son apparence 
frêle. Je sentis réellement ses yeux 
nie brûler. 

—Sinistre voyou, siffla-t-elle, il y a 
des mots qu'on devrait vous faire ren­
trer dans la gorge! Croyez bien qu'à 
l'occasion je n'y manquerai pas. Mes 
deux premiers maris sont morts de la 
Façon la plus naturelle — assistés jus­
qu'en leurs derniers moments par les 
princes de la science. Osez émettre 
publiquement le moindre doute — je 
demande l'exhumation des cadavres et 
Imites les autopsies que vous pourrez 
souhaiter. Mais je vous préviens qu'en 
même temps, j'introduirai contre vous 
une demande de dommages-intérêts, 
qui vous coûtera simplement la for­
tune que vous avez amassée d'une fa­
çon aussi abjecte. 

—Je la donnerais, madame, avec 
joie, si elle pouvait m'aider à arracher 
Lucien, mon camarade de combat, au 
s o i l de vos deux premiers maris. 

Elle avait accusé encore: touché. 
—Jusqu'à quand allez-vous rester 

chez moi à m'espionner? dit-elle. 
—Jusqu'à ce que, madame, je sois 

absolument certain qu'un nouveau 
malheur est impossible. 

—De sorte que si, après votre dé­
part, Lucien se trouvait, par le jeu 
inexplicable de la fatalité, victime d'un 
accident, vous mettriez tout en oeuvre 
pour m'en rendre responsable? 
• —Je tiens à vous assurer, madame, 

que je fer ais absolument tout ce qui 
serait en mon pouvoir pour arriver à 
expliquer ce que vous qualifiez: in­
explicable. 

—C'est bien, dit-elle, me voilà pré­
venue. Avouez que vous avez une cer­
taine audace. 

—J'essaie, sans y parvenir, ma­
dame, de l'épale à la vôtre. 

—Si un malheur se produisait, re­
prit-elle d'une voix légèrement alté­
rée, si un malheur se produisait, na­
turellement, vous étant là, et m'entou-
rant d'une surveillance que je ne cher­
cherais pas à déjouer, admettriez-vous 
que j'aie droit à ce que vous me lais­
siez, dorénavant, tranquille? 

—Je vous le répète, madame, Lu­
cien est mon ami. Si donc il lui arrive 
quoique ce soit, mon devoir sera de 
chercher la vérité par tous les moyens 
. . . jusqu'à ce que je la découvre. Mais 
si'la fatalité . . . ou votre habileté me 
font échouer, je n'aurai plus qu'à m'in-
cliner. 

—Allons retrouver Lucien, reprit-
elle en éclatant de rire. Il doit se de­
mander ce que signifie cette prome­
nade nocturne. Vous pourrez lui par­
ler d'architecture et broder, à votre 
aise, sur ce thème. Il n'y entend rien. 
Cela vaudra certainement mieux que 
cette conversation tout au plus digne 
d'un feuilleton. Par ici, cher monsieur, 
l'allée est très obscure. Auriez-vous 
la bonté de m'offrir votre bras? 

—Mais . . . certainement. 
Et son petit bras se passa sous le 

mien. J'eus l'impression fugitive qu'il 
tremblait légèrement. 

La soirée se prolongea fort tard. 
Nous ne parlâmes point d'architec­
ture. Mais Lucien avait été inquiet de 
notre longue absence. Je sentais son 
cerveau surexcité. Pendant deux in­
terminables heures, il ne cessa d'évo­
quer des crimes récents, qui avaient 
défrayé toutes les conversations. Je 
n'avais plus guère à me gêner, puis­
que Floria avait établi — sans doute 
au moyen d'une photographie de ma­
gazine — ma véritable identité. Mais 
si elle ne l'avait point fait, dans quel 
guêpier ce trop nerveux ami ne m'eût-
il pas entraîné! Je donnai mon opi­
nion personnelle sur ces diverses af­
faires. Floria ne me contredisait pas. 
Cependant, je sentais très nettement 
combien, par instants, ses yeux me dé­
visageaient avec ironie. Quelle splen-
dide joueuse! Jamais je n'avais eu pa­
reil adversaire. Pauvre Lucien! Fal-
îait-il, le prévenir immédiatement, 
l'entraîner loin de cette terrible fem­
me? Mais pour quel motif? Ne ris-
quais-je pas, au contraire, de m'in-
validcr moi-même et de me mettre 
ainsi, pour l'avenir (car il ne me croi­
rait pas sans preuves), hors de com­
bat? Fallait-il , au contraire, jouer le 
tout pour le tout, risquer même la vie 
de Lucien pour le sauver? C'est à ce 
dernier parti que je me rangeai. Mon 

orgueil m'y poussait. Floria m'avait 
lancé un défi. Tant pis! Quoiqu'il pût 
arriver, je le relèverais. 

Enfin Lucien manifesta le désir de 
s'aller coucher. 

—Excuse-moi , vieux. Je t'ai fa i t 
veiller tard. Mais je ne puis plus dor­
mir. Depuis longtemps, je suis dans 
un tel état d'énervement que tout som­
meil me fuit. 

—Lui ordonneriez-vous, monsieur 
l'architecte, un comprimé de gardé­
nal ? persifla Floria. 

—Mais , certainement. 
—Donc, nous allons le lui adminis­

trer. 
— U n instant, s'il vous plaît. 
Je passai dans ma chambre, qui 

était attenante au salon. 
—Vous permettez, dis-je en reve­

nant. J'ai toujours du gardénal avec 
moi. II sera, sans doute, plus récent, 
partant plus efficace que le vôtre, ma­
dame. 

—C'est fort possible, répondit-elle 
gaiement. Mais je vous avertis chari­
tablement que si ce gardénal est un 
gardénal . . . d'architecte, demain ma­
tin Lucien se joindra à moi pour vous 
rendre responsable de son insomnie . . 

—Examinez la bande de fermeture 
de ma boite, chère madame. Elle est 
intacte. Pour plus de sûreté, si vous 
le permettez, l'un comme l'autre, nous 
doublerons la dose . . . 

— A vos ordres . . . n'est-ce pas, 
Lucien ? 

Lucien acquiesça d'un sourire con­
fiant. Floria baissa les yeux un peu 
rapidement. Mais j'avais eu le temps 
d'observer, en eux, une lueur de tri­
omphe. 

"Bon! me dis-je. Ce gardénal, qu'on 
me laisse administrer moi-même, doit 
être la pierre de touche . . . le "point 
de départ! . . ." 

—Nous triplerons la dose, chère 
madame, énonçai-je à haute voix. Il 
faut que l'ami repose, repose en paix, 
loin des soucis et des combats de cette 
existence. L'un comme l'autre, il me 
semble que nous lui devons bien ça. 

Elle ricana encore de son agaçant, 
me fit s igne de prendre une carafe — 
comme si elle tenait essentiel lement à 
n'intervenir d'aucune façon dans l'ab­
sorption de ce médicament par 
Lucien. 

Et cette attitude confirma mes soup-
çoi^s. 

—Il est essentiel , pour elle, qu'il 
donne, pensai-je. C'est pour cette 
nuit. Je brûle . . . 

• Sur le pas de la porte, Lucien me 
prit rapidement à part: 

—J'ai un peu honte de ce que je t'ai 
demandé . . . me glissa-t-i l . Tu vois 
comme elle me soigne, ma douce Flo­
ria . . . c'est un ange! N'entreprends 
rien, surtout, avant de m'avoir re­
parlé . . . Nous nous entretiendrons 
demain. 

D'un signe discret, je le rassurai et 
me retirai dans ma chambre. 

» » * 

Inutile de dire que je ne nie couchai 
pas. 

Leur chambre donnait juste au-des­
sus de la mienne. Je les entendis se 
mettre au lit — parler confusément 
pendant un moment — puis leur lu­
mière, qui se reflétait dans le jardin, 
s'éteignit, et je n'entendis plus rien. 

J'attendis deux bonnes heures, al­
longé dans un fauteuil, plongé dans 
mes réflexions, puis, tout doucement, 
j'enlevai mes chaussures. Je glissai 
mon browning dans la poche de mon 
veston et me glissai dans l'escalier, 
que je montai à tâtons. 

J'étais bien certain qu'on n'avait pu 
m'entendre. Je m'arrêtai derrière la 
porte. Une lueur filtrait par-dessous, 
qui m'intrigua. 

— B a h ! me dis-je, quelque veilleu­
se . . . 

(suite à la page 29) 
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Le chroniqueur de Pinardville 
Céline dépose son plat d'oignons — Une promenade en campagne — 

Perrons et portes de grange — Faut que ça cesse — "Cocotte" — 
La maison d'école et son "tambour" — Un programme. 

qu'il fa i t bon, Céline, enlever 
son chapeau de pail le et s 'assoir s u r 
le perron. 

—Oui . E t r e g a r d e r sa femme qui 
épeluchc des pe t i t s oignons, hein, 
Vic tor? 

—Dépose ton p la t d 'oignons pour 
un moment, et causons . 

— E t mes m a r i n a d e s ? 
—Conna î t ron t un r e t a r d d'une 

v ingta ine de minutes . 
—On peut t r ava i l l e r tou t en jasan t , 

Victor . 
— S a n s doute ; mais il fai t bon s 'ar­

r ê t e r au cours de la journée , suspen­
dre son t r ava i l pour quelques ins­
t an t s , r e g a r d e r a u t o u r de soi, jou i r 
de ce qui s'offre à la vue . . 

— E t , appuyé à la c lôture , papoter 
un brin avec le voisin. 

Ou encore mieux, ven i r s 'asseoir 
s u r le perron . . 

— E t faire pe rd re le t emps à sa 
femme. Ne me dé range pas , Victor. 

— B a h ! tu brû les d'envie de par ler , 
Céline. Mais si tu préfères te con­
sumer dans le silence, à ton aise. Moi, 
j e me laisse gl isser dans la médita­
tion que nous appo r t e le mois d'août, 
le beau mois des moissons . . 

Oui ! Des moissons, des pucerons 
et des exposit ions. E t il y a les habi­
ta t ions qui sont de toutes saisons. 

—Toute une brassée de suje ts de 
conversa t ion! P a s mal pour une 
femme qui ne voulai t pas pa r l e r ! 
Moissons, pucerons , exposition . . P a r 
quoi commençons-nous ? 

—Si tu commençais p a r te ta i re . . . 
—Ceci p e r m e t t r a i t à ton verbe 

hau t et clair de se faire en tendre . . 
Alors, j ' a m o r c e : tu es allée fa i re ton 
tour de paroisse au jourd 'hu i . . 

—Avec Mme P i n a r d , dans sa belle 
auto , oui. Ça fai t la s ixième fois que 
Mme P ina rd m 'an iment , comme ça, 
fa i re un tou r de p rommenade dans 
les environs. 

—Mme P i n a r d est t r è s genti l le , et 
. . . elle a une belle au to . . 

— T r è s confor tab le : ce n 'es t pas une 
barouche qui por te les m a r q u e s des 
canis t res à la i t su r le dossier de 
son siège, tu peux me croi re . 

— E t il y a à peine une heure que 
tu te pré lassais dans la belle voiture 
de Mme Pinard , aux côtés de Mme 
P ina rd . Vous êtes allées loin? 

—Oh . . une v ing ta ine de mille, je 
suppose. Nous sommes allées au con­
fins de la paro isse , en p a s s a n t p a r 
Pinardvi l le-Sta t ion et en r evenan t pa r 
la But te aux C a r r i g n a n . 

— C a donne vingt-cinq milles. 
— V a pour vingt-cinq mil les; nous 

ne les avons pas p a r c o u r u s à l 'al lure 
des éc raseurs de poules, 

—Mme P ina rd et Mme Céline 
Pérusse sont des personnes intelli­
gentes . E t qu 'est-ce que tu as vu de 
par t i cu l iè rement i n t é r e s san t en pa r ­
cou ran t la c a m p a g n e de Pinardvi l le? 
. . . Pourquoi faut- i l que t a n t de cult i­
va teu r s , r endus au mois d 'août, 
n 'a ien t pas eu le coeur de faire leur 
ménage du p r i n t e m p s ! Il y a des 
fermes dans la paroisse , tel lement 
mal tenues , sales et négl igées que ça 
peut faire fuir à P a t a w e u t dans le 
Rhode-Island! . . . Des pe r rons? 
Un madr i e r ; un bou t su r une 
bûche, l ' au t re sur un chaudron 
renversé , c 'est pas ma l in ! Des veran­
das qui gondolent , avec, pour orne-

ent, les cou ran t s j a u n i s d'une vigne-
oncombre dont les rac ines se noient 

sous la douche que leur fourni t le 
renvoi-d'eau de l 'évier d 'une cuisine 
pleine de mouches. Ajoutons à cela, 
des portes de g r a n g e s désespérément 
pendues pas un gond au-dessus des 
débris de ce qui fût une vo i tu re : 
ru ine surmontée d'un tronçon de t i­
mons, sorte de cornes émergean t d'un 
fouillis d'ortils f leuris , seules fleurs 
de l 'endroit. 

—Ah ! mais c'est désolant comme 
tab leau! 

— E t le tableau a souvent pour 
fond une étable dont les fondations 
re tournen t à la te r re , et une berger ie 
percée de guichets de t raves , et dont 
chacun encadre la tê te d'un p ' t i t 
veau fémélique . . . Tiens, en passant 
devant chez Ignasse Prunel le , on di­
r a i t un mouton du pui ts , et les au t r e s 
moutons, duement encarcanés de 
q u a t r e bouts de planches cloués en 
t ic-tac-to, regarda ient avec envie leur 
confrère dont la misère é ta i t fini. Un 
mouton de pe rdu ! Encore une 
ép reuve ! On se lamente , on s'en prend 
au Ciel. Voir si le Seigneur va dé­
pêcher ses anges pour couvr i r un 
pui ts qui existe depuis vingt-cinq ans 

et qu'on a négligé de protéger d'une 
margel le . . Non mais . . E t ces gens-
là ne sont pas des fous, ils ra i sonnent 
bien. Comment se fait-il qu'ils ne 
voient pas la désolation du lieux où 
ils v ivent ! . . . J e ne comprends pas 
un tel é ta t de chose. Faudra i t - i l , en 
se basan t sur l 'hygiène, passer une loi 
qui forcerait ces négl igents à se cor­
r i ge r? Car il y va de la s a n t é : tous 
ces dé t r i tus pleins de moisissure pro­
voquent plus l'éclosion des microbes 
que celle des vi tamines nourr ic ières . . 
Oh, la, l a ! . . Heureusement que nous 
avons vu beaucoup de places qui 
é ta ien t un régal à l'oeil, mais les au­
t r e s ! quelle tache su r un canton! 

—Ces taches d i spa ra î t ron t p a r une 
meil leure conpréhension du beau et de 
la propreté . C'est une question d'édu­
ca t ion : La famille, l'école, peuvent 
fa i re beaucoup dans ce sens. 

—Si tu veux exercer ton apostola t 
t u pourra is al ler chez les Lampion? 

— O h ! rien. Si ce n'est que les bât i ­
men t s sont plus délabrés, et la che­
minée de la maison un peu plus courte 
que l'an passée; mais nous avons as ­
sisté là, en passant , à une scène, oh, 
v ra iment , c 'était cocasse. La mère 
Zoé chicanait après les "enfan t s qui 
s ' é t a ien t - servi de la corde à linge 
pour se faire des t r apèzes ; le père 
Naza i r e tempêta i t ap rès s a . j u g e n t 

qui n'en f inissai t plus de p rendre le 
cordeau avec sa queue. 

—Que faisait-il avec sa j u m e n t ? 
—Il cul t ivai t ses pa ta tes ; et ça al­

lai t bien. L 'homme cr ia i t , la femme 
pestai t , pendan t que, de r r i è r e la 
g r a n g e , p a r courtoisie du boeuf qui 
ava i t défai t la clôture, les vaches fes­
toyaient dans le s a r r a z i n ! J ' imag ine 
que le visage du père Naza i re ne s'est 
pas éclairé d'un sour i re quand, ap rès 
avoir mis sa Cocotte ha rgneuse dans 
l 'écurie, il s 'est t rouvé en face de son 
t roupeau la i t ie r au mufle saupoudré 
du pollen p r i s aux fleurs dont la 
t rans format ion devait a s s u r e r la ga ­
let te à la nichée! 

—Il a dû fa i re une t ê t e ! 
— E t avec toute cette mauvaise hu­

meur , le souper a dû ê t re gai . Quand 
il n 'y a pas d 'ordre , il n 'y a pas d'en­
ten te et tout va mal. E t j u s q u ' a u x 
bêtes qui s'en ressentent , à p r e u v e : 
Cocotte. Que c'est donc déplorable! 
Il y a des fe rmes dans la paroisse 
d 'un aspect . tel lement désolé, qu 'à 
passer devant , l 'ennui nous saisi t . E t 
vous rencontrez de ces gens qui vivent 
dans les "bou l ie r s" se moquer , et oui! 

se moquer de ceux qui t i ennent leur 
perron propre et f leurissent leur fe­
nê t res . Quelle menta l i t é ! 

—Elle f inira bien par se changer 
dans le sens que tu le désires , Céline. 
C'est une question d 'éducat ion, j e te 
l'ai dit. E t nos écoles du r a n g sont 
là pour accomplir ce t r ava i l . 

— A h ! nos écoles du r a n g ! Nos 
chères et pauv res écoles du r a n g ! 
Elles se dressen t au coin de la rou te , 
t r op souvent s u r un t e r r a i n bosselé, 
clôturé de deux côtés de fils barbelés 
cloués à des piquets inégaux . Nos 
chères et pauv res écoles du r a n g ! 
Maisons ca r rées const ru i tes en série, 
couvertes de tôle, chapeau tées d'un 
clocheton su rmonté d'une croix, a u ­
gus te emblème du sacrif ice, et que 
la peti te maî t resse d'école a besoin 
de r ega rde r bien des fois afin de 
puiser le courage nécessaire pour ac ­
complir sa tâche ingra te , et suppor t e r 
l 'ennui de vivre dix mois p a r année 
dans un endroi t aussi désert ique. 

C'est vrai cela, Céline. Nos écoles 
ru ra l e s sont p ropres , mais r ien n 'en­
jolive les a len tours . 

—Moins que r ien. De façon à peu 
près généra le , pas un a r b r e ne les 
ombrage, aucune fleur pour les 
égayer . C'est froid comme les chif­
fres , r igide comme les règles de g r a m ­

mai re , et ça su in te l 'ennui des récapi­
tu la t ions . Comment les enfants qui 
logent à de telles enseignes peuvent-
ils a p p r e n d r e un peu d ' a r t paysa­
g i s t e ? quand ça sera i t si bien i'en-
droi t pour inculquer à toute cette 
marmai l le éveillée le sens de l'esthé­
t ique. Mais allez y vo i r ! L'cntroit 
tout désigné pour un massif de fleurs 
es t pelé, creusé p a r les bottes impa­
t ien tes des- lanceurs d'équipe do 
balle en herbe. 

—Mais il fau t que les enfants 
jouent , s ' amusent , Céline. 

—De toute nécessité, Victor. Et je 
me demande pourquoi, à la campagne 
où la t e r re est bon marché , confinc-
t-on vingt , t r e n t e écoliers dans cent 
pieds ca r rés de t e r r a i n ? On coince les 
bambins s u r une é t ro i te bande de 
t e r r e qui, tôt , devient piétinéc, dé­
nudée, ou l'on a accès p a r un petil 
chemin ba t tu en sent ier de vaches el 
qui va de la g rande route au "tam­
b o u r " qui, pour quelque raison ul>. 
scure , neuf fois su r dix baille du côté 
du nord. Comme l 'enfant qui pa 
s i x . o u sept a n s dans une telle Ali:..-: 
M a t e r peut-il se souvenir de 
f ra is o m b r a g e s " et de ses " jardins" , 
e t s'en inspi rer quand viendra pour 
lui l 'heure de s 'é r iger une demeure? 
Le tour de sa maison se ra un dupli­
ca ta du tour de la maison d'< 
qu'il a u r a f réquenté : enfan t il a pris 
ses ébats dix mois su r douze sur un 
t e r r a i n pelé; homme, il s'assoira 
paisiblement s u r du t e r ra in pelé. 
Embell issement , belle ordonnance île. 
fermes? C'est à l'école (pic revient 
une p a r t impor t an t e de cette tâche 
v ra imen t vi tale . Mais pour que l'école 
r u r a l e soit le cen t re de rayonnement 
désiré , donnons-lui un aspect riant 
qui sera déjà toute une prédication. 
Poursu ivons , donnons l 'essor à ce 
qui a pu ê t r e fa i t pour améliorer, 
rendre a t t r a y a n t s les coins des 
rou tes où nos chères et pauvres mai­
sons d'écoles cr ient pit ié et assistance. 
Victor, j e déclenche une grande of­
fensive en faveur de l'embellissement 
des écoles du r a n g . . P r i m o : de l'es­
pace. Vas te t e r r a in de jeu . Des ar­
bres du côté nord et ouest , laissant 
l ibre en t rée nu soleil du côté du 
midi . . P a s de sent ier de vache <iu 
chemin au " t a m b o u r " , mais une allée 
sablée bordée de p lan tes vivaces, la­
quelle coupera une bande de gazon 
plantée d ' a rbus tes . Rien de dispen­
dieux mais quelque chose de joli et 
bien c h a m p ê t r e : cormier , sureau 
blanc anémones des bois, iris de nia-
ra i s , et que sa i s - je ! Nos bois, nos 
champs sont des pépinières gratui tes . 
Ces j a r d i n s jolis s 'encaveront dans 
l 'espr i t de nos chers mioches et, plus 
tard , ils le copieront. Pour ce mouve­
ment si nécessaire e t por teur de 
frui ts , je suis assurée de la coopéra­
tion ent ière , complète, de toutes nos 
vai l lantes ins t i tu t r ices . Que les com­
missai res d'écoles s e ' t i ennen t bien; ils 
vont avoir d ' au t r e s demandes que 
l ' acha t de la cra ie pour le tableau 
noir . Quand nos écoles r u r a l e s seront 
ga ies et a t t r a y a n t e s , à coup sûr, 
toutes nos fe rmes le deviendront , tu 
ne dis rien, Victor? 

—Qui peu t p a r l e r quand une femme 
a lai paro le! J e t ' approuve , Céline, je 
t ' approuve en t iè rement , je te félicite 
e t je te souhai te tous les succès que 
mér i t e t a louable en t repr i se . 

Le pire Nazaire tempêtait après mi jument. 
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D'UNE EXPOSITION A L'AUTRE 

(1) Ln foule s'intéresse grandement aux courses à l'exposition de 
St-Hyacinthe. (2) "Le choix est difficile, à qui vais-jc donner la 
première place?" se dit M. Morin, n l'exposition de St-Hyacînthc 
alors qu'il jugeait les vaches Jersey. (3) "Où est Clnrcncc?*'. Voila 
ce qu'on se demundnit n Valleyfield alors qu'on voyait la canne de 
M. Goodhue sans voir le juge des Holsteïne. (4) Magnifique équipage 
de juments belges du syndicat de Ynmachiche. Ces quatre juments 
appartiennent n quatre propriétaires différente du syndicat. (5) Façade 
du nouveau colisée de St-Hyacintho. (G) Le grand champion belge 
âgé de G ans h l'exposition des Trois-Riviôres. Cet étalon est la pro­
priété de M. J . A. Toussignant, de St-Adolphc, comté de Champlain. 
(7) Les tout jeunes prennent une part active dnns la pnrade à l'expo­
sition de Troïs-Hivières. (8) Truie Yorkshire de 2 ans exposée à St-
Hyacinthc où elle n remporté le grand championnat. Elle est la pro­
priété de M. Adrien Mousquet, de ht Présentation. (0) "Ma vache est 
belle et j 'en suis fier" semble dire M. W. L. Carr, de Huntington, à 
l'exposition de Vnllcyfield. (10) Les jeunes en montrent à leurs aînés 
dans In confection de licous. Cette photographie a été prise a Valley-
fleld. (11) M. Trépanfer jugeant les vaches Ayrshire & Vallcyficld. 
On le voit ici avec M. A. J . Ness, un exposant. (12) Attelage de 
juments canadiennes de 5 ans qui ont remporté le premier prix à 
l'exposition de Trois-Rivières. Elles sont ln propriété de M. J . Hébert, 
de Béenncourt, que l'on voit ici. (13) Vaches Holstcin exposées & 
l'exposition de St-Hyncinthe. (14) M. Stnnislns Panneton, necompagné 
de M. Hermas Lajoie au cours de la parade de l'exposition de Trois-
Rivières. (IB) M. Trépanicr semble bien perplexe. A qui donnern-t-il 
le premier prix pour cette classe de génisses Ayrshire? Attendons, il 
va se décider. 
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•Tour qui que ce soit v is i ter l 'ex­
position mondiale de New-York sans 
s ' a r r ê t e r au pavillon de " L ' I n d u s t r i e 
lai t ière de demain" se ra i t une vis i te 
pour le moins incomplète puisqu'on en 
a fait un exhibit du plus g rand in térê t 
pour l 'homme de la ville comme pour 
l 'homme de la campagne . 

En effet, l 'agr icul ture n'a pas été 
oubliée dans le ' 'Monde de demain ' ' 
car demain comme aujourd 'hui l 'agri­
cul ture sera à la base de l 'économie et 
du bonheur de tous les peuples. Plu­
sieurs ent repr ises commerciales ont 
const rui t à g rands frais des pavillons 
agricoles tels que la ferme de la F i r e ­
stone, l 'exploitation électrifiée des 
compagnies de fourni ture d 'électrici té 
e t l ' installat ion de la Bordens . 

Dans ce dernier pavillon l 'homme de 
la ville voit de près les t r a v a u x scien-
t f iques d'une industr ie dévouée à la 
production de l 'aliment le plus néces­
sai re et le plus par fa i t dans des con­
ditions qui observent au plus hau t de­
g ré les lois d 'hygiène, de p ropre té e t 
d 'a l imentat ion. 

E t au même endroit des mill iers de 
cul t ivateurs des E ta t s -Uni s , du Cana­
da, de l 'Amérique du Sud, de l 'Afri­
que, de l 'Europe et de l 'Austra l ie ont 
consta té avec de g rands yeux les pos­
sibilités de progrès que la science et 
l ' intelligence ont conçu pour leur in­
dus t r ie . 

La plus grande démonst ra t ion of­
fer te dans ce pavillon est sans cont re­
di t le fonctionnement du ro to lac teur 
qui est une sorte de pla teau t o u r n a n t 
électr ique sur lequel se fai t la t r a i t e 
des vaches, au t rement dit un mer ry -
go-round pour les vaches. 

Sur ce plateau les vaches son t t r a i ­
tes en groupe de dix. Mais si ce roto­
lacteur explique aux vis i teurs les mé­
thodes employées ou qui le seront pour 
la t r a i t e des vaches on ass is te auss i 
aux au t r e s phases impor tan tes de la 
production, soit l 'a l imentat ion, l ' agro­
nomie, la médecine, la bactér iologie; 
et, il va de soi à la prépara t ion du 
produi t pour la dis tr ibut ion. En r é ­
sumé, ce pavillon expose toute l 'his­
toire du lait, de la production à la 
consommation. Il décrit les théor ies 
les plus modernes de l ' industrie la i ­
t ière , du soin des an imaux à la l ivrai­
son du lait . 

Les a u t r e s exposit ions ont m o n t r é 
comment on ent re t ien t e t comment on 
t r a i t les vaches dans de bonnes con­
ditions mais le pavillon de "L ' indus ­
t r ie la i t ière de demain" devai t dé­
passer tou t ce qui s 'est fa i t jusqu 'à 
présent e t donner une avan t -p remiè re 
des méthodes fu tures . 

Avec une instal lat ion par fa i te com­
me celle-là il fallait que les an imaux 
exhibés fussent d 'assez g rande tail le. 
Pour a t te indre ce bu t on a réuni pour 

première fois dans l 'histoire la i t ière 

D'une exposition à l'autre 
Voyage aux Etats-Unis et au Canada qui nous mène de New-York à Cleve­

land, de Cleveland à St-Hyacinthe, de St-Hyacinthe à Valleyfield, de 
Valleyfield à Trois-Rivières et de Trois-Riviëres à Roberval — 

Partout les expositions sont fort achalandés et des plus 
intéressantes. 

un groupe de vaches américaines e t 
canadiennes Ayrshires , Holsteins, 
Guernsey , J e r s eys et Brown-Swiss e t 
le succès de cet te manifesta t ion lai­
t iè re géan te revient en g r a n d e pa r t i e 
à l 'espr i t de coopération et à l 'en­
thous iasme des associations d 'éleveurs 
de ces races . 

Chaque association avai t le droit de 
choisir t r en te vaches e t un t au reau . 
Au Canada on a choisi v ingt an imaux 
dont au moins trois furen t désignés 
dans la province de Québec. Et l'on 
peut dire à l 'honneur des éleveurs du 
Québec que les an imaux envoyés à 
l 'exposition mondiale de New-York 
sou tena ien t avec honneur la compa­
ra ison. 

Le pavillon de l ' industrie la i t ière 
cont ient outre le rotolacteur , un labo­
ra to i re , une chambre de pas teur i sa ­
tion, un outi l lage d 'emboutei l lage e t 
un a te l ier pour les capsules. De plus, 
t ro is étables construi tes suivant les 
données les plus modernes servent 
d 'abri pour les an imaux. Les murs 
é t a n t remplacés par des vi t r ines les 
v i s i teurs peuvent tout voir à leur aise 
mais aucun d'eux ne peut approcher 
près des vaches. 

J u s t e au dehors des étables se t rou­
ve un parque t pour les jeunes veaux 
nés à l 'exposition. Jusqu 'à la mi-juillet 
on en comptai t une vingtaine. Us fu­
r en t les privilégiés du public e t no­
t a m m e n t du D r Allan Dafoe, le célè­
bre médecin des jumelles Dionnc. 

Dans cet te exposition de vaches 
la i t ières on t ient au t an t à la qual i té 
qu 'à la quant i té . Aussi, d 'après les 
rense ignements compilés pa r des spé­
cial istes de l 'Universi té Cornell, j a ­
mais un t roupeau aussi nombreux e t 
auss i var ié n'a donné d'aussi bons 
r é su l t a t s . 

pah Spodtatwh 
La vie privée de ces an imaux sem­

ble ê t re une vie publique. Les an i ­
maux ne le font pas t r op p a r a î t r e . Du 
moins ils ne le devra ient pas . Chaque 
bête a sa subsis tance assurée s a n s 
avoir à courir ap rès dans des p â t u ­
r ag es incer ta ins . Tout au cont ra i re on 
les nour r i t avec 40 livres de moulée 
par jour chacune e t elles reçoivent les 
soins d'un médecin vé té r ina i re tous 
les jours . 

Pour plusieurs do ces vaches c 'es t 
une nouvelle vie. Elles ne s'en p la i ­
gnen t pas plus qu 'à la maison. De 
fait , cer ta ins observa teurs des t r a ­
vaux de "L ' indus t r ie la i t ière de de­
m a i n " se sont écriés "Quelle v i e " 
pour des vaches. E t celles-ci, si elles 
l 'avaient pu, au ra ien t souri en s igne 
d' intelligence. 

L'électricité sur la ferme 

Un au t r e pavillon des plus in té res ­
san t s à voir de près à l 'exposition de 
New-York es t la maison ru ra l e avec 
ses dépendances qu'un service élec­
t r ique desser t jusque dans les moin­
dres détails . Un cul t ivateur y vit avec 
sa femme aux frais des compagnies 
d'électricité. 

La maison a deux é t a g e s ; elle e s t 
entourée d'un jardin où l'on t rouve 
des pommiers e t des ormes . A l 'ex­
t r émi té du te r ra in s 'élèvent le silo e t 
l 'étable, la vacherie où l'on t r a i t les 
vaches, la chambre de ré f r igéra t ion , 
l 'atelier et l 'écurie, à l ' au t re ex t rémi ­
té le poulailler, les colonies d 'é levage, 
les se r res , les ser res chaudes, le ve r ­
ger e t la salle d 'empaquetage . 

L'exhibit ne cherche pas à é p a t e r 
le visi teur . Il tend plutôt à lui en ­
se igner les usages de l 'électricité s u r 
la ferme moyenne pour en rendre les 

Voici le rotolacteur qui est l'une des principales attractions du pavillon 
de "L'industrie laitière de demain" à l'exposition do New-York. Dix 
vaches sont traites en même temps sur ce rotolacteur. La vache, que l'on 
voit, ici, au premier plun, est en train d'être traite. La vache en arriéra 

d'elle se ra traite aussitôt que la trayeuse sera installée. 

opéra t ions moins dispendieuses. En 
même t emps il mont re quelques-unes 
des choses que l 'électrici té peut faire 
pour donner p lus de confort au culti­
va teu r et à sa famille. 

Le congrès avicole de Cleveland 

Plus de 850,000 vis i teurs se sont 
rendus du 28 ju i l le t au 7 août au con­
g rè s avicole mondia l de Cleveland qui 
a r empor t é le plus g rand succès. 
L 'his toire de ce t te réunion merveil­
leuse se ra r acon tée dans toutes les 
langues p a r des délégués venus des 
qua t re coins du monde. Non seulement 
par le nombre des v is i teurs mais aus­
si pa r la va leu r des exhibits , la qua­
lité de l 'out i l lage des indust r ies con­
nexes à l ' avicul ture , les amusements , 
les séances bien remplies et la belle 
coordination des effor ts de toute une 
industr ie , l 'exposition de Cleveland a 
é té r emarquab le . 

Les hommes les plus versés dans la 
science avicole se sont réunis à Cleve­
land pour d i scu te r de la production 
et des obstacles (pie celle-ci rencontre. 
La lumière de nouvelles théories jail­
lira à n'en pas doute r de cette réunion 
et écla i rera d'un jour nouveau cer­
ta ins problèmes de l 'aviculture. 

Les délégués de tou te l ' industrie 
avicole ont adop té une résolution en 
vue de promouvoi r la vente des oeuf-, 
et de la volaille p a r une campagne 
d'éducation du public consommateur. 

A Cleveland comme à New-York la 
province de Québec n ' é ta i t pas igno­
rée . En effet , elle ava i t un étalage 
a t t r a y a n t dont le chef du service de 
l 'aviculture, M. J . -D. Barbeau , sur­
veillait la cons t ruc t ion . L 'é ta lage con­
s i s ta i t en une g r a n d e ca r t e géographi­
que su r laquelle des lumières rouges 
indiquaient l ' emplacement des '13 con­
voi rs coopérat i fs de la province. 

Une a u t r e p a r t i e de l 'exhibit étai t 
consacrée à l 'exposition de volailles 
Chantcclerc quo l'on doit au travail 
du R. F . Wilfrid, de l ' Ins t i tu t agri­
cole d'Oka. 

Les av icul teurs se sont part icul ière­
men t in téressés à l 'emploi par la pro­
vince de Québec de méthodes moder­
nes pour m a t e r les conditions clima-
tér iques de la province. Les cultiva­
t eu r s des rég ions froides des E t a t s -
Unis se s e rv i ron t ce r ta inement des 
r ense ignements qu' i ls ont appr i s de la 
province de Québec à ce sujet . 

La décision de l ' industr ie avicole 
d 'organiser une c a m p a g n e commune 
pour la vente de ses produi ts marque 
le début d 'une nouvelle ère pour l'avi­
cul ture . 

A S t -Hyac in the 

L'exposition de S t -Hyac in the a prou­
vé une fois de p lus cet te année qu'elle 
mér i t a i t l 'an de rn i e r de monter dans 
la première classe des exposit ions. De 
g r a n d e s man i fes ta t ions agricoles se 
sont déroulées s u r le t e r r a in à l'occa­
sion de cette foire annuel le r emar ­
quable a u t a n t p a r le nombre que pa r 
la qual i té des exhibi ts agricoles , in­
dust r ie ls e t domest iques . 

(suite à la page 55) 
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Les deux 
soeurs 

pah TYlahis. Jiûsmsm 
Traduction de HI.-L. Capitaine Lhocst 

Résumé des tranches précédentes 

A la mort de leurs parents, Anne-Marie 
et sa soeur cadette, Lucia, décident de 
vivre ensemble dans la vieille maison 
paternelle. Un jour, Anne-Marie sur­
prend les amours de sa soeur avec son 
ancien fiancé, Goswin. La rancoeur 
qu'elle éprouve de ce sentiment partagé 
la rend injuste envers les deux amou­
reux. Elle qualifie Goswin de dévoyé et 
défend à sa soeur de se laisser courtiser 
par lui. Six mois plus tard, Goswin e< 
Lucia s'épousent. La cérémonie coupe 
tous les ponts entre Anne-Marie et Lu­
cia. En dépit de plusieurs tentatives de 
la part de Goswin d'établir un rappro­
chement, Anne-Marie demeure butée et 
ne veut pas revoir le ménage de sa soeur 
qui se garnit bientôt de petits enfants. 
Un jour, toutefois, survient une tem­
pête suivie d'une inondation qui met la 
vie d'Anne-Marie en danger. Refusera-
1 -elle l'aide de son beau-frère et sa ran­
cune sera-t-elle annihilée par l'amour 
que lui manifeste la jeune maman, 
Lucia? 

(suite et fin) La vache s'obstinait à ne plus avancer au milieu du torrent 

Qoswin pensait à Lucia, aux larmes 
qu'elle allait verser en apprenant le 
cas que faisait sa soeur de sa gé­
néreuse proposition. Comment, dans 
sa bonté, aurait-elle pu soupçonner 
jusqu'où peuvent aller la haine et la 
rancune. . . Il s'était arrêté sans s'en 
rendre compte et fixait l'eau. 

C'était le regard clair de Lucia qu'il 
lui semblait y voir; ces yeux, qui 
avaient le don de le rendre heureux 
et auxquels jamais il n'avait pu ré­
sister. 

Etait-ce donc l'eau profonde qui 
recelait le secret de ce charme iné­
puisable? Et, d'un oeil attendri, it 
suivait le remous de la Meuse qui 
fuyait et gazouillait en longeant les 
prairies sous l'ombre des peupliers 
argentés. O, rivière merveilleuse. 

Jamais il n'avait cru l'aimer, tant 
que cela. Il lui semblait que la fraî­
cheur vivifiante de l'air, l'animait 
d'un courage nouveau. Puis, se rappe­
lant ses devoirs paternels, il s'en alla 
faire sa déclaration à l'église et à la 
mairie. ^ 

Anne-Marie qui avait suivi Goswin 
du regard jusqu'à ce qu'elle ne put 
plus l'apercevoir, tremblait encore 
comme une feuille. 

"Depuis trois ans, je n'ai plus 
l'habitude de m'entendre adresser la 
parole" se dit-elle, "suis-jc assez 
ridicule de m'émouvoir tellement. 
Quoi! Pour ces deux êtres-là? Ils sont 
morts . . . morts . . ." 

Lorsque vers midi, elle ramena sa 
vache par le sentier des haies d'aubé­
pines, elle marchait encore au rythme 
de ce mot. Elle revoyait la scène de 
sa rencontre avec Goswin. Sa façon 
do l'aborder, plein de bonhomie, puis 
. . . soudain ces gros mots. . . Dire 
qu'avec mon silence je suis parvenue 
à le faire sortir de ses gonds. Et tout 
à l'heure, je sais quelqu'un qui pleu­
rera de dépit, parce qu'elle ne pourra 
se vanter à tous les gens du village 
d'avoir réussi à me fléchir. C'est le 
curé, naturellement, qui lui a mis 
cela en tête. . ." 

Anne-Marie se sentait raffermie 

dans sa résolution. Puisqu'il en était 
ainsi, que ces crâneurs là haut, com­
mençaient à avoir une progéniture, 
elle, de son côté, allait mettre de 
l'ordre à ses affaires. Dès aujourd'hui 
eile irait voir le notaire au sujet de 
son testament. Elle laissait tout à 
l'église. "Le curé, qui a toujours l'air 
de me considérer comme une brebis 
galleuse, verra bien que je suis capa­
ble d'être généreuse et dévote," se di­
sait-elle. "Seulement, je me réserve 
un bel enterrement, une fondation de 
messesî et une concession à perpé­
tuité au cimetière. . ." 

Tout pour l'église! les gens m'ad­
mireront, lorsqu'ils verront que 
jusque dans la mort, je n'ai eu besoin 
de personne pour m'aider à organiser 
mes affaires. 

Sur ces entrefaites, elle revint à 
l'étable. Pendant que munie du seau 
à lait, le trépied renversé devant ses 
sabots, elle se préparait à traire, elle 
y pensait encore, et involontairement, 
se mit à parler à sa vache en lui ca­
ressant le museau et en marmonnant 
"brave bête, brave bête." Dans un 
rayon de soleil qui entrait par la 
porte, la vache au poil luisant, sur la 
litière fraîchement étendue, apparut 
toute blanche dans le cadre sombre de 
l'étable. 

IV 
Le mauvais temps régnait en maître 

durant tout cet hiver-là. Sauf quelques 
journées, où derrière un soleil pâle, 
l'horizon avait semblé s'éclaircir, et 
quelques nuits où l'apparition d'étoiles 
avait fait espérer la gelée, il n'avait 
cessé de pleuvoir, depuis la Toussaint 
jusqu'après la fête des Rois. 

Anne-Marie, dont les mains étaient 
encore toutes humides d'avoir remué 
les seaux et les chaudrons, lissait les 
bandeaux de ses cheveux, puis elle 
alla changer de tablier, pour.- se 
mettre à filer. Effrayée, elle écoutait 
le vent qui dehors recommençait à 
faire Vagc et qui secouait les portes 
et les fenêtres de toute la maison, en 
provoquant des craquements que l'obs­
curité rendait plus sinistres encore. 

"Ici, près de mon feu et de ma 
lampe, je n'ai rien à craindre" se ré­
pétait-elle pour se rassurer, et elle 
s'assit au rouet, qui claquait et ron­
flait sans répit, tandis que sur le feu 
mijotait la marmite, dont le couvercle, 
par petits intervalles, était soulevé 
par la vapeur. Mais malgré tous ses 
efforts pour détourner son attention 
de la tempête, Anne-Marie restait 
agitée et inquiète. 

"Tout à l'heure j ' i rai revoir les 
vaches" se dit-elle anxieuse à la 
pensée de devoir encore sortir dans 
cette nuit noire. 

Puis, s'apercevant que de nouveau 
elle tendait l'oreille, elle fit repartir 
la roue de plus belle. 

"Suis-jc folle, de m'en faire tant 
que cela pour cette tempête," se disait-
elle. "La maison en a affronté bien 
d'autres! Serait-ce moi, qui n'ai plus 
la force de résister? Voyons, vais-je 
manquer de courage. Pour quelle 
raison?" Et involontairement, elle se 
prit à faire un retour sur sa vie pen­
dant ces dernières années, se disant 
que sans cesse ses affaires avaient 
prospéré; que, tout en payant sa 
rente, elle avait pu acheter sa deux­
ième vache. La vente des légumes 
aussi lui donnait de bons bénéfices, et 
ses jours s'écoulaient dans le calme 
et la tranquillité. Que désirer de plus? 

"Oui, le temps vole!" songeait-elle. 
Il y avait eu sept ans déjà au mois 
de mai, qu'elle avait fait son testa­
ment, à la suite de sa rencontre mé­
morable avec Goswin, un matin qu'il 
s'était emporté devant elle dans le 
pré, jusqu'à proférer des mots gros­
siers. 

Elle ne se souciait pas le moins du 
monde de ses voisins importuns, et se 
flattait d'être parvenue à les ignorer 
complètement. Cependant, elle ne pou­
vait s'empêcher de jeter parfois un 
coup d'oeil derrière les rideaux, lors­
qu'elle apercevait la vieille Nélia, 
toute fière, qui poussait une voiture 
d'enfants, d'où sortaient quatre 
petites têtes blondes. Elle les avait 
comptés et chose curieuse, savait 

même leurs noms. Fière? . . . mais 
elle aussi, avait le droit de l'être, avec 
ses deux superbes vaches, les siennes. 

"Assez rêvé, je vais à l'étable" se 
dit-elle, en prenant sa lanterne pour 
sortir. A peine eut-elle fait un pas 
dehors, que le vent lui souffla sa lu­
mière. Il fallut rebrousser chemin. 

Dès qu'elle voulut rentrer, tout fut 
mis en branle dans la cuisine, la 
lampe s'éteignit, et tandis qu'affolée 
elle claquait la porte, un volet se dé­
crocha, qui se mit à cogner contre le 
mur. Le vent menait un tel vacarme 
dans la cheminée, qu'à chaque ins­
tant, elle croyait l'entendre s'écrou­
ler. Craignant pour un incendie, elle 
resta près du feu. "Pourquoi, ces fray­
eurs? La maison est solidement cons-
struite et, Dieu merci, bien située, à 
bonne distance de l'eau. . ." 

Pour l'eau certes, il n'y avait aucun 
danger ici. 

L'après-midi, elle avait entendu 
dire, chez l'épicier, que la Meuse sor­
tait de son lit; mais combien de fois 
l'hiver, les prés n'avaient-ils pas été 
inondés. Les riverains en voyaient de 
pires qu'elle, chez qui tout se bornait 
à quelques volets décrochés. . . 

Elle essaya de surmonter ses 
craintes. "Voici une accalmie, je re­
tourne voir les vaches" se dit-elle. 
Une fois de plus, elle ralluma sa lan­
terne et part i t à l'étable. En ap­
prochant de ses bêtes, qui tranquille­
ment ruminaient, couchées sur leur 
litière, son agitation s'apaisa. 

"E t ce mauvais temps, ne vous ef-
fraie-t-il pas? Vous m'attendiez, mes 
pauvres?" dit-elle en leur aportant 
une nouvelle provision de foin. Puis 
elle y laissa sa lanterne et sortit de 
nouveau quoiqu'à contre coeur, pour 
chercher la marmite. En sortant de la 
cuisine, il lui sembla entendre au loin 
un grondement inaccoutumé. Etait-
ce l'eau ? Ses yeux fouillaient l'obs­
curité, mais ne purent rien dis­
tinguer. Vaillamment elle emporta 
son fardeau à l'étable et là, appuyée 
sur le rebord de la cloison, elle re-

— (suite à la page 58) 
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Où s'en va-t-on? 
Encore une fois, au moment où nous écrivons ces 

lignes, le monde entier se tourne vers l'Allemagne 
pour connaître le sort qu'elle lui réserve. La guerre 
éclatera-t-elle? La paix couronnera-t-elle les efforts 
diplomatiques des grandes puissances européennes, 
du Pape et du président Roosevelt? Hitler donnera 
la réponse. 

Après l'Autriche, après la Tchécoslovaquie, Hit­
ler réclame aujourd'hui avec l'intransigeance d'un 
enfant gâté du territoire polonais que la Pologne 
ne veut pas céder, avec raison. Elle est soutenue 
dans sa résistance à la convoitise allemande par 
l'Angleterre et la France qui lui ont promis leur 
aide à la moindre tentative de l'Allemagne d'ac­
complir là, comme en Tchécoslovaquie, un coup de 
force. 

Cette expansion audacieuse de l'Allemagne, pour­
suivie depuis trois ans suivant un plan bien défini, 
menace tous les pays européens, des plus petits 
jusqu'aux plus grands, car le succès de la téméri­
té hitlérienne enhardit le chef de l'Allemagne à 
s'avancer sur un terrain de plus en plus dange­
reux. Aussi la situation a-t-elle atteint un tournant 
décisif puisque Hitler se trouve aujourd'hui devant 
des adversaires forts, courageux et déterminés. 
Tentera-t-il de mettre la main sur la Pologne ou 
reculera-t-il? Telle est la question que l'on se pose 
sans pouvoir y trouver réponse. 

Aussi grande est l'anxiété du monde de savoir 
quelle sera l'issue du conflit germano-polonais, aus­
si universelle a été la surprise causée par le traité 
de non-agression germano-russe. La Russie et l'Al­
lemagne, pays aux idéologies aussi éloignées l'une 
de l'autre que le nazisme du communisme, se sont 
donné la main en dépit de la haine qu'ils éprou­
vaient l'un pour l'autre. Mais l'Allemagne, qui 
semblait avec cette liaison sordide et cette trahison 
de ses idéals, vouloir intimider ses adversaires n'a 
pu ébranler la fermeté ni de la Pologne ni de ses 
alliés. C'est là un échec flagrant de la diplomatie 
allemande. 

Cette entente de l'Allemagne et de la Russie, 
outre d'accomplir une union politique, lie deux sys­
tèmes pour qui la religion ne compte pas et qui la 
persécutent parce que ses principes leur interdisent 
de prendre le bien d'autrui. Devant la menace de 
cet athéisme qui, une fois propagé dans tous les 
pays d'Europe, s'infiltrerait dans le monde entier, 
advenant une victoire allemande, quelle sera l'atti­
tude de la province de Québec? 

Quel que soit le conflit qui embrase l'Europe, 
l'Amérique ne pourra demeurer indifférente. Com­
me le disait le président Roosevelt dans son mes-
age de paix aux nations européennes une guerre 

èmerait la détresse et la désolation dans toutes 

les nations du monde, belligérantes ou neutres." 
L'Atlantique n'est plus un rempart infranchissable, 
les services aériens inaugurés dans les dernières an­
nées en sont la preuve. Auncun pays n'est donc 
invulnérable. Aussi la fièvre de la guerre secoue le 
monde entier. Tous les pays mobilisent, soit com­
me mesure de protection et de défense soit comme 
mesure d'attaque. Même le Canada se doit de se 
préparer à défendre ses habitants et ses côtes. E t 
il le fait sans que l'on craigne que le gouvernement 
décrète la conscription pour les guerres euro­
péennes. Il a promis, et tous les chef politiques se 
sont accordés sur ce point, que le Canada ne par­
ticiperait pas aux guerres étrangères. 

Les Canadiens devront toutefois toujours avoir 
à l'esprit qu'une victoire allemande bouleverserait 
profondément l'ordre social et économiques du pays. 

La situation est grave. Il ne faut pas désespérer 
toutefois car il y a encore certains indices qu'un 
conflit sanglant peut être évité. Espérons que ces 
lueurs d'espérance ne sont pas factices et qu'elles 
ne s'évanouiront pas. 

Le surplus grossit 
Suivant le bulletin mensuel sur l'industrie lai­

tière du bureau des statistiques du ministère de 
l'Industrie et du Commerce, la production de beur­
re de la province a augmenté au mois de juillet de 
2.1 pour cent sur celle du même mois de l'an der­
nier tandis que la production de tout le Canada, 
sur une base de comparaison analogue, a baissé de 
1.8 pour cent. 

En dépit de sa qualité, le beurre québécois ne 
trouve pas facilement à s'écouler puisque le sur­
plus tend à grossir alors que le surplus canadien 
cherche à s'effacer. Au 1er août dernier, il y avait 
en entreposage dans la province de Québec 17,200,-
•105 livres de beurre à rapprocher de 16,240,509 
livres à la même date de l'an dernier. Pour la même 
comparaison, le surplus de beurre dans tout le 
Canada accuse une diminution de près de 5 mil­
lions de livres. 

Outre que le surplus prend de l'embonpoint, il 
faut constater que les prix maigrissent à mesure 
que la production augmente. En effet, c'est 
au mois de juillet dernier que le prix du 
beurre a touché le plancher de l'année à 2 1 % cents 
la livre alors que, l'an dernier, le beurre rappor­
tait 25 cents la livre au mois de juillet. 

Il en est à peu près de même pour le fromage. A 
cause probablement des mauvais prix du beurre et 
de la prime sur le fromage de toute première qua­
lité, la production de fromage de Québec au mois 
de juillet a fait un bond de 18.7 pour cent par rap­
port au même mois de l'an dernier et la production 
canadienne n'affiche qu'une augmentation de 5.8 
pour cent. Encore là, le même phénomène s'est 
produit dans le domaine des prix. Le fromage n'a 
rapporté au cours de juillet que 12J4 cents la livre 
rapprocher de 14% cents en juillet de l'an dernier. 

Quelles que soient les causes de cet état de choses, 
les cultivateurs du Québec ne pourront pas le subir 
indéfiniment. Aussi, au lieu d'attendre ou de qué­
mander des faveurs, qu'ils prennent eu-mêmes l'ini­
tiative de guérir leurs maux. Qu'ils étudient at­
tentivement les projets qu'on peut leur soumettre 
et, s'ils les jugent propres à cette fin, qu'ils les 
réalisent. 

Ne vaut-il pas mieux en effet de s'amputer soi-
même un bout de doigt que tout un bras? 

Profitons-nous pleinement 
du tourisme? 

Bien que l'été soit la saison la plus propice à la 
venue des étrangers dans cette province, no faisons 
pas l'erreur de croire que les autres saisons sont 
mortes pour l'industrie touristique. Tout au con­
traire, les visiteurs rapportent à notre pays et à 
notre province des sommes si considérables en tout 
temps de l'année que le tourisme a pris une place 
importante dans l'économie canadienne. 

Pouvons-nous nous demander cependant si nous 
sommes préparés à tirer profit de ces visiteurs qui 
sont des acheteurs? 

On voit un peu partout devant les maisons do 
nos régions rurales des articles de toutes sortes 
mis en vente. Le visiteur arrête, regarde, examine 

et s'en retourne. Pourtant, il desirait acheter un 
souvenir mais il n'a pas trouvé ce qu'il lui fallait. 
Dans bien des cas, la qualité manquait. La plupart 
des Américains sont prêts à payer le haut prix 
pour un souvenir dont ils seront fiers et qu'ils 
pourront montrer avec orgueil à leurs parents et 
à leurs amis, une fois de retour chez eux. Nos fer­
mières travaillent habilement mais ne travaillent-
elles pas trop vite? Ne préfèrent-elles pas la quan­
tité à la qualité au rebours de l'acheteur? Sait-on 
que certaines agences de vente d'article d'art do­
mestiques ont plus de commandes que d'articles :'i 
disposer? 

La qualité est recherchée partout et les femmes 
qui s'adonnent à la broderie, au tricot ou au tis­
sage devraient se rappeler que la qualité rapporte 
plus de profits que la quantité. Du goût, du beau 
travail, de belles couleurs, une bonne étoffe, voilà 
les gages du succès dans ces ar ts domestiques. 

S'il est important de bien recevoir les visiteurs 
et de ne leur offrir que des articles de qualité, 
n'est-il pas encore plus opportun de les inviter par 
des routes carrossables. On dit dans plusieurs 
milieux que le tourisme de cette année dans la pro­
vince de Québec n'a pas été aussi prospère que les 
années précédentes. Est-ce que nos routes ne nous 
ont pas fait depuis deux ans une bien mauvaise 
presse à l'étranger? Le gouvernement vient d'an­
noncer quo de grands travaux de voirie sont on 
cours mais est-ce bien le temps de les commençai 
au mois d'août pour les parachever en septembre 
alors que c'est au mois de mai qu'il faudrait y voir. 

Gouvernements et individus ne devraient pas ou­
blier que le client a toujours raison et qu'en l.'oc-
curence le client c'est le visiteur. 

Louable initiative 
Pour développer le marché de la pomme du Qué­

bec dans la province même, la Société de pomologie 
ej. de culture fruitière tente de nouveau, cette an­
née, de prélever parmi ses membres les fonds né­
cessaires à une grande campagne de publicité. Elle 
projette d'amasser quelque $3,500 qui lui obtien­
dront une somme égale du gouvernement. Outre 
d'être du plus pur esprit de coopération, ce pro­
jet vise à une solution moderne d'un problème de 
distribution qui paralyse trop souvent les produc­
teurs du Québec. C'est pourquoi on ne peut trop 
encourager la Société de pomologie à propager son 
mouvement. 

Pourquoi une campagne de publicité? Pour faire 
connaître aux consommateurs que la province de 
Québec produit des pommes égales ou supérieures 
aux fruits étrangers, pour qu'ils sachent où s'en 
procurer, pour qu'ils les réclament. Et, lorsque les 
consommateurs auront pris goût à ces pommes 
exquises, ils deviendront des clients assidus. 

Aux producteurs, cette campagne de publicité 
ouvrira un marché plus grand pour la vente de 
leurs fruits et, la demande étant plus forte, les prix 
seront plus élevés. 

Cette initiative de la Société de pomologie mé­
rite le plus franch succès. Ses membres l'assure­
ront, s'ils ont à coeur leurs intérêts. La province 
de Québec ne consomme pas seulement des pommes 
du Québec; celles-ci viennent donc en compétition 
avec les fruits étrangers. L'emballage et la pré­
sentation des pommes du Québec ont fait des pro­
grès immenses; faudrait-il que maintenant la dis­
tribution soit la pierre d'achoppement de notre po­
miculture. 

La publicité empêchera cette pierre de se for­
mer. Aux pomiculteurs d'en tirer profit. 

Nouvelle rubrique 
Sous la rubrique "Nos productions animales" 

nous commençons ce mois-ci la publication de con­
seils mensuels relatifs à nos diverses productions 
animales. Nous espérons que cette innovation, non 
seulement sera bien vue du public, mais qu'elle 
rendra de réels services aux cultivateur en leur 
rappelant chaque mois certains détails de leur ex­
ploitation qu'ils sont exposés à oublier au milieu 
de leurs multiples occupations. Ces conseils auront 
nécessairement une portée plutôt générale et ne 
sauraient s'appliquer à toutes les exploitations 
agricoles de la province. C'est au cultivateur de 
juger ce qui est applicable à son. cas'particulier 
et d'en faire son profit. 
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Plantation do fraisiers tous 
étiquetés afin de connaître à la 
fin de la saison les variétés qui 
donnent les meilleurs rende-
'<— ments. 
Voici les résultats des expérien­
ces faites sur des lis exotiques 

Voici le couronnement des arbustes de 
Syringa et de Prcstoniac dont on a 
lancé la culture à la ferme expérimen­

tale d'Ottawa. 

Parcelles d'expérimentation sur l'ali­
mentation des pommes. On voit à l'ar­

rière plan le nouveau verger.— > 

Des chrysanthèmes que l'on cultive dans du sable 
auquel on ajoute des solutions liquides de 

fertilisants. 

Groupe de membres de la société de 
pomologic de Québec, photographié 
lors de leur réunion d'été au commen­

cement d'août. 

Des pommiers avec des pommes 
dans du sable 

Dans un sol formé de sable de p ier re 
moulue, to ta lement dépourvu d'élé-
ments de fert i l i té, auquel il a jou te des 
engra is chimiques en propor t ions dif­
férentes le D r Hill réuss i t à cul t iver 
des pommiers et à leur fa i re donner 
des f ru i t s . On Imagine bien que ce 
n'est pas tout s implement pour défier 
la na tu re que cet hor t icu l teur s 'adonne 
h des fanta is ies pareil les. Il poursu i t 
ainsi des expériences s u r des pom­
miers cultivés en pots pour dé te rmi­
ner la cause de désordres du feuil­
lage. 

Plus un feuillage est touffu, plus il 
est en s an t é ; ca r le déséquil ibre des 
éléments dans le sol se ref lè te dans la 
croissance et le développement des a r ­
bres. Le déséquilibre e n t r e les élé­
ments fer t i l i sants comme l 'azote, la 
potasse, l'acide phosphorique et la ma­
gnésie se dénote aussi p a r l ' é ta t du 
feuillage. 

Pour connaî t re les causes des dé­
sordres du feuillage d'un pommier , le 
Dr llilJ: cul t iva sfc3 pommiers en pots . 
11 expliqua aux membres de la société 
«le pomplogie et de cu l ture f ru i t iè re 
les résu l ta t s de ces expér iences lors 
de leur réunion du début d 'août . 

Dans ce vaste domaine que l'on a p ­
pelle la ferme expér imenta le cen t ra le 
se t rouve en effet une section ent ière­
ment consacrée à l 'hor t icul ture . On n'y 
voit que f leurs, ve rgers , ve rdures . 
Mais ces a rb res , ces f leurs , cet te ver­
dure sont tous ét iquetes c a r c 'est là 
que les techniciens agricoles et les chi­
mistes poursuivent de longues expé­
riences pour c réer de nouvelles va r ié ­
tés de frui ts ou de légumes qui se­
raient plus p ropres au c l imat e t au 

La réunion d'été de la Société de pomologie de la province de Québec 
tenue dans les jardins de la ferme expérimentale centrale 

s'avère des plus instructives. — Les expériences 
du Dr Hill. 

ptah Sp&dtcd&Wi 

sol canadien et pour amél io re r les va­
riétés déjà r épandues au Canada . 

La Société de pomologie e t de cul­
t u r e f ru i t iè re de la province de Qué­
bec ava i t donc dans les j a r d i n s de la 
section horticole un endro i t merveil­
leux pour t en i r son 46e congrès d'été. 
P lus de deux cents pomicul teurs pa r ­
t ic ipèrent à ce t te réunion des plus 
ins t ruc t ives qui fa isa i t pendan t à une 
visite des ve rge r s de la province quel­
ques j ou r s a u p a r a v a n t . Tous les visi­
t eu r s suivi rent avec in té rê t les expli­
cat ions qu'on leur donna s u r les dif­
fé ren ts t r a v a u x d 'expér imenta t ion et 
pa r t i cu l iè rement su r les t r a v a u x du 
D r Hill. 

Ce dern ie r forme lui -même le sol de 
ses ve rgers avec du sable de p ie r re 
moulue. La p lan te la plus nuisible et 
la plus f rugale y mour ra i t . C'est dire 
combien le sol es t dépourvu de toute 
fer t i l i té . Avec ce sol, M. Hill peut 
mieux dé te rmine r l 'é lément fert i l i ­
s a n t défici taire des a u t r e s sols car 
pour cul t iver ses pommiers , qui r a p ­
por t en t des f ru i t s malgré tout , il ajou­
te à cet te t e r r e ex t r êmement pauvre 
des engra i s chimiques d i f férents en 
propor t ions inégales. La dispropor t ion 
des é léments fe r t i l i san ts se manifes­
te ra dans le feuil lage e t les pommiers 
du Dr Hill donnent ln p reuve i rréfu­
table du bien-fondé de cet te théorie . 

E t voilà comment ln section hor t i ­

cole rend d ' innombrables services a u x 
pomicul teurs en déno t an t la défi­
cience d'un fe r t i l i san t dans un sol à 
ve rge r s . 

Mais on ne s ' in téresse pas seule­
ment aux pommiers . On p r a t i q u e a u s ­
si la cu l tu re p u r e des f leurs de tou tes 
espèces dans du sable r endu fer t i le 
p a r l 'addit ion de solut ions l iquides de 
fe r t i l i san ts . Les s e r r e s sont rempl ies 
de ces f leurs e t c'est un pla is i r t r è s 
ag réab le à l'oeil que les voir. 

Aux congress i s tes du Québec 
s 'é ta ient j o i n t s des membres de l 'As­
sociation des p roduc teu r s de f ru i t s de 
la vallée du S t - L a u r e n t qui pou r su i t 
un bu t ident ique à celui de la Société 
de pomologie. C 'é ta i t de l e u r p a r t 
une marque de bonne en t en t e et de 
coopérat ion puisque les problèmes des 
deux groupes se ressemblent . 

D u r a n t deux j ou rnées bien em­
ployées l ' a t ten t ion des congress i s tes 
s 'est .por tée s u r quelques parcel les 
d ' expér imenta t ion de la f u m u r e des 
a r b r e s f ru i t i e r s , des pe t i t s f ru i t s no­
t a m m e n t des f rambois ie r s . On é tud ia 
auss i les expér iences p r a t i quées d a n s 
le ve rge r af in de cons t a t e r les résu l ­
t a t s des d i f fé ren ts modes de g r e f f a g e 
des pommiers les plus vu lga r i sés et 
on ass i s ta à une séance d ' a r ro sage . 
MM. A r m s t r o n g e t Mitchell démon­
t r è r e n t l 'efficncité d 'une ingénieuse 
combinaison d 'un t r a c t e u r e t d 'un a r ­

rosoir de for te capaci té , les deux m u s 
p a r le seul engin du t r a c t e u r . 

A l ' ouver tu re du congrès précédée 
p a r une visi te au monumen t Macoun 
élevé à la mémoire de l 'ancien ho r t i ­
cu l teur du Dominion M. M. B. Dav i s , 
successeur du Dr Macoun, s o u h a i t a 
la bienvenue aux v i s i t eurs et expl i ­
qua pour qu'i ls appréc ien t mieux leur 
séjour à la fe rme expér imen ta le la r é ­
par t i t ion des services de la section 
horticole. 

La section horticole se subdivise en 
service des p lan tes o rnemen ta l e s où 
l'on étudie les a r b r e s , les a r b u s t e s , les 
haies e t les f l eu r s ; service des légu­
mes où les techniciens p r a t i q u e n t le 
croisement des diverses espèces en vue 
de c réer des va r i é t é s nouvelles de 
g ra ines de légumes canadiens , e t le 
service des cu l tu res f ru i t iè res où on 
s ' in téresse à la rus t i c i t é des r ac ines , 
a u x espèces de pe t i t s f ru i t s qui of­
f r en t la plus g r a n d e rés is tance aux 
maladies , à la fer t i l i sa t ion des a r b r e s , 
aux effets des mélanges d ' engra i s chi­
miques s u r le feui l lage des pommiers 
de même qu ' aux m a r q u e s que p rodu i ­
sen t su r les feuilles des pommiers les 
déficiences de magnés ie e t de po tasse 
dans les sols à verger . E t en de rn i e r 
lieu, la section horticole comprend le 
d é p a r t e m e n t de la conservat ion des 
fui ts et légumes, la congélat ion, la fa­
br icat ion des j u s de f ru i t s et de f r u i t s 
séchés. 

On a auss i visité des en t r epô t s f r i ­
gorif iques dont on pou r su i t l ' ins ta l la ­
tion afin de fa i re des expér iences s u r 
la congélation e t la conservat ion des 
f ru i t s . 

{suite à la page 27) 
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GÂTEAU AU CHOCOLAT 
"COOKIES", BEIGNES 

ÉTOILES AU FROMAGE 
BRIOCHES A LA 

CANNELLE 
PAIN AUX NOIX ET AU 

CHOCOLAT 

Affr io lants , tentants, délicieux. 
Quel crédit ils seront pour votre 
habileté de cuisinière quand vous 
les ferez avec le Soda à Pâte 
"Cow Brand"! Les recettes éprou­
vées de ces pâtisseries et de quan­
tité d'autres régals délicieux se 
trouvent dans notre Brochurcttc 
"Bonnes Choses à Manger". Pro ­
curez-vous-en un exemplaire en 
remplissant le coupon ci-dessous. 

C O D A À PATE 

Saga °e sou -̂puR 

B R O C H U R E T T O S G R A T U I T E S . En-
voyez le coupon par la poitc pour ob­
tenir les brochurelte» décrivant lc> 
maints usages culinaires et médicinaux 
du Soda à Pâte *'Cow nrand". 
C H U R C H & D W I G H T L I M I T E D , 
Dépr. XF-39 
2 7 1 5 , rue Reading, Montréal. 

N o m 

Adresse 

(Mettez voi Nom et Adressa en Imprimé 
105F) 

Epargnez sur le Coût du Courant et 
GanjezVos Accumulateurs Chargés 

POUF r i r l . Q . J u l o . I 

STEWART 
WARNER WWER 

19.95 
Prim Spécial Directement de TUilne à Vous 

Stcw»rt-W»rn«r.AI«ml(i Corp- o' C*n»d*. Limited 
BelUvIII*. Ont. 
J'inclui (Mandat Q ) (AfffCntO). Vruillet m'envoy-
tr t. à. b. Bcllevlllr. Ont., un W I N / P O W E R 
STEWART-WARNER complet, siuf Ir ni pout m 
•lallation, à votre prit ipeciil directement de l'uilne, 
•oit $19.95. taie de vente comprUe. 
S'il n'y m pai d'mfiml i votrt fart, /o^nei It htt ou 
Je coût de F eiprtSl A votte rrmiw, 
Veuillei m'adretier de plu» ampln details sur le 
WIN/POWER STEWART-WARNER. 
Nom 

Adm*t . 

Provint* 

EXPEDIEZ PAR 

20 VGS M A T E R I E L 
A R O B E S $2.98 

aJ£"' 
| X I L , 

40 verses $5.70. Beau crept* rugueux, Impri­
mé: Broadcloth, coupons de 4 vente» de Ion-
irucur, nuances d'automne, nouveaux de.inlnB. 
Notre valeur jusqu'à $1.00 la vente, rnicment 
sur livraison, plus cinq nous pour frais de 

te. Remboursement ni non satisfait. TEX-
E MILLS. J. C, Montréal, I*. Q. 

Pour construire ou moderniser 
Au cours du cinquième article de la série de construction idéale, 

l'établissement des fondations, ses précautions et son travail, 
feront l'objet d'une courte étude en regard des procédés 

modernes et économiques de la construction. 

D a n s l a n o u v e l l e c o n s t r u c t i o n p r o ­
j e t é e , l e c r e u s a g e d e s f o n d a t i o n s , 
l ' é t a b l i s s e m e n t d e s m u r s d e l a c a v e , 
d e s s o l i v e s e t d e s l a m b o u r d e s d u p l a n ­
c h e r p r i n c i p a l d e v r o n t o c c u p e r p a r t i ­
c u l i è r e m e n t l ' a t t e n t i o n e t r e q u é r i r 
t o u s l e s s o i n s d u c o n s t r u c t e u r . E n ef­
f e t , d e l a s o l i d i t é e t d e l a q u a l i t é d e s 
f o n d a t i o n s d é p e n d r o n t l ' é q u i l i b r e e t l a 
d u r é e d e l a m a i s o n . E v i d e m m e n t , o n 
d o i t s ' a t t e n d r e à ce q u e c e s t r a v a u x 
b o u g e n t u n p e u a v a n t d e s e m e t t r e e n 
p l a c e d é f i n i t i v e m e n t e t c ' e s t ce q u ' o n 
a p p e l l e " u n e m a i s o n q u i t r a v a i l l e " ; 
m a i s q u a n d l e s f o n d a t i o n s , e n c i m e n t 
ou s u r p i l o t i s , o n t é t é a p p u y é s s u r s o ­
l ide e t q u e l e s m u r s d u s o l a g e o n t é t é 
f a i t s e n p r o p o r t i o n a v e c l a c o n s t r u c ­
t i o n , l e " t r a v a i l " r é g u l i e r d e la m a i ­
s o n n e n u i r a p a s à s a s o l i d i t é e t à s o n 
é q u i l i b r e . 

P o u r q u o i u n e c a v e 
E n é t a b l i s s a n t les m u r s d e s o u t è ­

n e m e n t d e l a m a i s o n , l ' e n t r e p r e n e u r 
p r é v o i t o r d i n a i r e m e n t l ' é t a b l i s s e m e n t 
d ' u n e c a v e a u s o u s - s o l . L a t e n d a n c e 
m o d e r n e e s t d e l e s s u p p r i m e r d a n s 
l e s p e t i t e s c o n s t r u c t i o n s p o u r l e s r e m ­
p l a c e r "par u n e p i è c e a t t e n a n t a u p r e ­
m i e r p l a n c h e r q u i r e n f e r m e f o u r n a i s e 
e t e n t r e p ô t . C e t t e m é t h o d e e s t p l u s 
é c o n o m i q u e e t d o n n e u n a u s s i b o n 
r é s u l t a t . P a s b e s o i n d e c r e u s a g e , n i 
d e f i n i s s i o n d e s m u r s c o m p l e t s , e t c . 
C e p e n d a n t , c o m m e l ' h i v e r c a n a d i e n 
n o u s f o r c e à f a i r e p r o v i s i o n d e c h a r ­
b o n e t do v i c t u a i l l e s , il e s t à c o n s e i l l e r 
d e g a r d e r l a c a v e e t d e l a f i n i r i m ­
p e r m é a b l e p o u r q u ' e l l e p u i s s e s e r v i r 
d e b o u t i q u e , d e c h a m b r e à c o n s e r v e , 
d e s a l l e do j e u , d e b u a n d e r i e , d ' e n t r e ­
p ô t e t m ô m e d e f u m o i r . S e l o n l a n a ­
t u r e d u so l où v o u s c o n s t r u i s e z , v o t r e 
e n t r e p r e n e u r v o u s c o n s e i l l e r a s u r l a 
p r o f o n d e u r à a t t e i n d r e , £ t l ' é p a i s s e u r 
d e s m u r s à c o n s t r u i r e . L e s p r o c é d é s 
d e l a t e c h n i q u e m o d e r n e o n t t e n d a n c e 
à r é d u i r e le v o l u m e d e s m u r s , s a n s 
p o u r c e l a n u i r e à l e u r s o l i d i t é . I l e s t 
bon d e p r é v o i r l e u r c o n s t r u c t i o n a s s e z 
s o l i d e p o u r r e c e v o i r , d a n s l ' a v e n i r , u n 
ou d e u x é t a g e s s u p p l é m e n t a i r e s q u e 
l 'on p o u r r a i t a j o u t e r à l a c o n s t r u c t i o n 
i n i t i a l e . D a n s le c a s d e p e t i t e s r é s i ­
d e n c e s , o n c o n s e i l l e é g a l e m e n t l ' u s a g e 
d e b l o c s d e c i m e n t i n d i v i d u e l s p o u r l a 
c o n s t r u c t i o n d u m u r d e c a v e , p a r c e 
q u ' i l s r e v i e n n e n t à m e i l l e u r p r i x q u ' u n 
m u r c o u l é . L e u r d u r é e e s t a u s s i b o n n e , 
s i on a la p r é c a u t i o n d e l e s b i e n e n ­
d u i r e . D e m ê m e , d a n s l e s c a s d e t e r ­
r a i n r o c a i l l e u x ou à s o u s - s o l d e r o c , 
on c o n s e i l l e d ' y é t a b l i r l e s f o n d a t i o n s 
à m ô m e c e s d é p ô t s e t d e r e m p l a c e r 
a i n s i l ' e s p a c e . s o u t e r r a i n p e r d u p a r 
u n e ou d e u x p i è c e s a d j o i n t e s q u i s e r ­
v i r a i e n t d e c h a u f f e r i e o u d e b u a n d e ­
r i e . L e p r o c é d é d e v i e n t p l u s é c o n o ­

m i q u e . L e s m u r s d e l a c a v e d o i v e n t 
s e r v i r à r e t e n i r l a t e r r e v o i s i n e , à s u p ­
p o r t e r l e p o i d s d e l ' éd i f i ce . I l l e u r f a u t 
d o n c ê t r e s o l i d e s e t i m p e r m é a b i l i s é s . 
D a n s l e s c a s d e m u r s q u i n e f o n t q u e 
s u p p o r t e r l ' éd i f i c e , s a n s f o r m e r u n e 
c a v e , il n ' e s t p a s n é c e s s a i r e q u ' i l s d e s ­
c e n d e n t a u s s i b a s e t q u ' i l s s o i e n t i m ­
p e r m é a b l e s . V o t r e a r c h i t e c t e o u v o t r e 
e n t r e p r e n e u r v o u s d i r a q u e l l e p r o p o r ­
t i o n e t q u e l l e é p a i s s e u r d o n n e r à v o s 
m u r s d e f o n d a t i o n , q u e l l e a n g l e l e u r 
d o n n e r e t à q u e l l e p r o f o n d e u r l e s é t a ­
b l i r p o u r q u ' i l s r é s i s t e n t à l a g e l é e , a u 
t r a v a i l , a u x i n f i l t r a t i o n s e t n l a c h a r -
g e . C e s d o n n é e s v a r i e n t a v e c c h a q u e 
c o n s t r u c t i o n e t a v e c c h a q u e t e r r a i n . 

F o n d a t i o n i m p e r m é a b l e 

Q u a n d on n e c o n s t r u i t p u s d e c a v e , 
u n e f o n d a t i o n à p i l i e r s e t s o l i v e a u x 
p e u t s ' e m p l o y e r . C e g e n r e d e f o n d a ­
t i o n p e u t s ' é r i g e r e n m a ç o n n e ou e n 
b é t o n a r m é p o u r l e s p i l i e r s e t e n bore , 
en f e r ou e n b é t o n a r m é p o u r l e s s o ­
l i v e s . S i le s o u s - s o l r e p o s e d i r e c t e m e n t 
s u r l a t e r r e ou l e r o c q u ' o n a r e c o u v e r t 
d e g r a v e l , d e c e n d r e p u i s d e c i m e n t , 
a v e c a r m a t u r e , l e s s o l i v e s n ' o n t p a s 
b e s o i n d ' u n e a u s s i g r a n d e s o l i d i t é 
p u i s q u e u n e b o n n e p a r t i e d e l a c h a r g e 
s e t r o u v e é l i m i n é e d e ce f a i t . D e s o r t e , 
q u e ce g e n r e d e c o n s t r u c t i o n p o u r l e s 
f o n d a t i o n s p e u t m ô m e é l i m i n e r l e s s o ­
l i v e a u x c o m p l è t e m e n t e t l e s p i l i e r s , 
p a r c e q u e l a n a p p e d e b é t o n a r m é e n 
t i e n t l i e u . C e t t e m é t h o d e a l ' a v a n t a g e 
d e r e m p l a c e r l e s l o u r d e s c o n s t r u c t i o n s 
d e m u r s s o u t e r r a i n s q u i d o i v e n t a t ­
t e i n d r e l a l i g n e do j ; c l p o u r s ' a p p u y e r 
p l u s b a s . C e t t e n a p p e d e b é t o n a r m é 
p e u t f a c i l e m e n t ê t r e m i s e à l ' é p r e u v e 
d e l ' h u m i d i t é , d u f r o i d , d u f e u , d e la 
r o u i l l e ou m o i s i s s u r e e t d o s i n s e c t e s 
ou p a r a s i t e s d e t o u t e s s o r t e s . 

D a n s le c a s d e s c a v e s c r e u s é e s , 
c o m m e l e s g r o s m u r s s u p p o r t e n t t o u t 
le p o i d s d e l a m a i s o n , i l s d o i v e n t r e ­
p o s e r s u r d e s e m p a t t e m e n t s l a r g e s 
e t p l a t s , a u x c o i n s b i en c a r r é s . I l s d e ­
v r a i e n t ê t r e i m p e r m é a b i l i s é s a v e c d u 
p l â t r e a u c i m e n t e t u n e c o u c h e h u m i -
f u g e s p é c i a l e . U n e t u i l e d e d r a i n a g e 
r e l i é e à u n p u i s a r d ou à l ' é g o u t a s s é ­
c h e r a le p i e d d o s m u r s . O n r e c o m ­
m a n d e f o r t e m e n t u n l i t d e m â c h e f e r 
b i en p i l o n n é c o m m e b a s e p o u r le p l a n ­
c h e r e n b é t o n ; ce d e r n i e r p e u t ê t r e 
a r m é d ' u n t r e i l l i s d e fil m é t a l l i q u e . 

S i o n p r e n d b i e n s e s p r é c a u t i o n s 
d a n s l e t r a c é d e s p l a n s e t d e v i s , o n 
p o u r r a é t a b l i r d e s d i m e n s i o n s , p o u r 
l e s s o l i v e s e t c l o i s o n s q u i r e n c o n t r e ­
r o n t s a n s p e r t e l e s l o n g u e u r s d o s m a r ­
c h a n d s d e b o i s . O n p o u r r a a i n s i r é a ­
l i s e r d e s é c o n o m i e s s é r i e u s e s d a n s la 
c o u p e d u b o i s . 

(suite à la paye 2 7 ) 

A très peu de 
frais, et avec 
l'aide de la loi 
fédérale sur 
l'Amélioration 
des Habita­
tions, vous 
pouvez moder­
niser et amé­
liorer considé­
rablement vo­
tre maison. 

—Le modelé 
console écono­
mique favori 
cette année, 
Cont d'achat 
modique, coût 
d'entretien ml* 
n line. mal* 

qualité île tout premier ordre. P e r f o r m a n c e 
île 7 lampes; fonctionne sur accumulateur  

$67.50 

IHodolo Stcwarl-Warner 4426 

'Wlcmqus-jt-jtf 
quelque 
dwAsû" 

d e m a n d e S t e w a r t - M c W a r n o r 

A quoi sert de vouloir vous rensei­
gner sur les prix des produite de 
In ferme, d'écouter le» nouvelles 
les grands programmes de l'air 
si In reception est défectueuse, si 
en ninnque de clnrté! 
Pourquoi faut-Il que vous rem-
plnclcz les batteries si souvent? 
Vous manquez beaucoup de choses 
Intéressantes avec un tel radio' 
Surtout, vous vous privci de fui-
fi'me salis/action que procure le 
nouveau radio ft batteries. 

S T E W A R T - W A R N E R 
série 1940, à faible consom­

mation do courant 

•••,r\'!n v o l x , I f t Plus fidèle de In 
radio . . . si naturelle que vous 
avez l'impres- — 
slon d'être 
dans un stu­
dio, nvec les 
artistes , 

Mu,1/lu SUiwarl • Warm r 441 G 

— .Même cabinet et châssis, que le modèle 
4123, mais fonctionnant sur butteries A 
et H $59.95 

Vous perdez beaucoup si vous n'avez pas 
encore l'avantage de posséder un nou­
veau radio Stewart-WarncrI SI écono­
mique! Muni des nouvelles Inuipcs 1.1 
volts, utilisées dnns tous nos récepteurs 
ft batteries A et II. I.n consominution de 
courant est réduite nu minimum, soit i 
ampère . . . Il n'est pas nécessaire de faire 
recharger l'accuinulnteur si souvent. Vous 
serez fier d'Installer tin si beau radin 
dans voire salonI Pensez-y bien . . . 

P L U S DE G E N S A C H E T E N T L E S 
R A D I O S A B A T T E R I E S 

S T E W A R T — W A R N E R DE P R E ­
F E R E N C E A T O U T E A U T R E 

M A R Q U E 

Modèlo Stowarl-Warncr 4431 P crforitia noc 
tic H lavipét, 
ondes courtet 
mec baudet 
déploffice, il» 
rée exception 
nette, de» Imi 
teries A cl II. 
cffieicncc ci 
gruntlc sélec­
tivité $64 .95 

Modèle Stcwart-Warncr 4 3 8 1 Performance 
de G tnmncs 
— économique 
1>nr le long 
usage ilea bat­
teries A et II 
— contrait 
modulé de In 
ionoritê — su-
l>crbe cabinet, 
fini genre 

'cascade" . - $ 2 7 . 9 5 

Les prix des radios Stewart-Warner ft 
l'électricité ou ft buddies vurlent cuire 
Jii.i!' ft it!'».:•« 

Proteges par brovett do la Ca­
nadian Radio Patonll Llmltod. 

S T E W A R T - W A R N E R 
PLUS Dtl/6ulioP0UR VOTRE ARGEHT 

Fabriqua nu Canada par Stewart-Warner-
Alcmltc Corporation of Canada, Llmltod, 
nunl fabricants doi chaufferettos "South 
W i n d " pour ou toi, dei roulettes Basilck, 
do Ferronnerie pour 1'lnduitrlo automotrice 
ot dot lubririanti Alemlto. . 
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Végétation sans culture et sans sol 
A-l-on trouvé la solution au problème de l'alimentation des animaux 

avec des fourrages verts? — On cultive des céréales dans une 
boîte grande comme un réfrigérateur à lait. — Le fourrage 

est de bonne qualité et le rendement est élevé. 

peut j?. (x). (pcUujurfl, du Qolleqn Wjazdcnald 

Non, ce n'est pas une histoire à dor­
mir debout. Des graines de semence, 
de l'eau ajoutée d'une certaine mix­
ture et de la chaleur à un certain de­
gré créent un fourrage vert de belle 
apparence, d'une richesse incontesta­
ble et sans maladie. 

Dans tous les pays où la saison de 
production subit un arrêt soit à cause 
de la sécheresse ou du froid un des 
grands problèmes des éleveurs est de 
nourrir son bétail ou ses chevaux et 
même ses moutons à un coût pas trop 
ruineux. On prévoit que cette méthode 
rendra de grands services dans cette 
périodelà. Au Canada et aux Etats-
Unis l'ensilage résout ordinairement 
ce problème mais dans les autres pays 
tels que l'Angleterre les racines ali­
mentaires fournissent la solution la 
plus ordinaire mais ces racines ne 
sont pas aimées pour plusieurs rai­
sons. L'ensilage et les racines sont des 
récoltes encombrantes et de ce fait 
elles sont dispendieuses à manuten-
ter; de toutes façons si l'approvision­
nement est tari pour une raison ou 
pour une autre ni l'ensilage ni les ra­
cines ne peuvent être facilement rem­
placées et ni l'un ni l'autre ne pos­
sèdent les riches propriétés des céré­
ales fraîches. Dans les établcs où les 
laiteries où les champs sont restreints 
le problème est perpétuel. 

Ce problème de l'alimentation avec 
des fourrages verts des animaux sem­
ble devoir trouver une solution pra­
tique et économique dans un avenir 
rapproché. 

Pendant plusieurs années ce fut le 
rêve de beaucoup d'agriculteurs et 
d'horticulteurs de cultiver des céréales 
sans sol dans des conditions contrôlées 
à volonté pour éviter les dégâts des 
insectes et du climat et pour ménager 
l'espace. 

Ce rêve est aujourd'hui réalisé. Du 
moins en partie. Car une expérience 
comme celle-là ne va pas sans tâton­
nements. Mais le principe est trouvé 
et l'on produit sans sol, du fourrage 
d'excellente qualité. Cette idée n'est 
pas encore répandue au Canada. Elle 
compte plus d'adeptes en Europe où 
on l'a trouvée."L'Europe en effet a 
fourni les travaux préliminaires à 
eette production . de fourrages en 
champs clos couverts. La Californie 
s'est intéressé au projet et a dévelop­
pé la production des fleurs et des lc-
gumes tandis que l'Angleterre dirige 
les efforts des fabricants de cabinets 
pour la productin des fourrages aptes 
à l'alimentation du bétail laitier, la 
volaille et des autres animaux de la 
ferme. 

Les problèmes de la culture du four­
rage en cabinets s'ont moins compli­
qués que ceux de la culture maraî­
chère ou fruitière. Bien qu'on ait pro­
duit des légumes sans sol, avec beau­
coup de succès et sur une échelle assez 
élevée, le procédé set encore à l 'état 
(l'expérience. D'un autre côté, bien 
que les cabinets pour la' culture du 
furrage sur les fermes aient encore 
besoin d'amliorations, ils ont été em­
ployés sur une échelle commerciale 
depuis quelques années. 

C'est certainement quelque chose de 
merveilleux de réussir à cultiver des 
céréales dans une boîte grande comme 
un réfrigérateur à lait mais ce sys­
tème est purement scientifique et on 
espère un jour le mettre à la portée 
de tous les cultivateurs. 

Cette culture n'est aucunement des­
tinée à remplacer la culture des 
champs; c'est plutôt un complément 
ptis trop dispendieux à la production 
des champs lrsque celle-ci est épuisée. 

Les cabinets à fourrage, actuelle­
ment sur le marché, peuvent être ins-

six plateaux par jour. Chaque plateau 
mesure environ 25 pouces carrés. On 
place sur chaque plateau environ 9 
livres de graines de blé d'Inde. Si on 
veut de l'avoine ou de l'orge la quan­
tité de graines est inférieure à celle-
là. Si les plateaux sont laissés dans 
le cabinet pendant un peu plus d'une 
semine le blé d'Inde rendra environ 
40 livres de fourrage par plateau; 
avec l'avoine et l'orge le rendement 
est inférieur comme la quantité de 
semence. Toute la plante est nourrie y 
compris la racine. 

INTERIEUR D'UN CABINET A GRAINS 

Les plateaux inférieurs montrent les graines de semence dans les premiers 
jours et les plateaux supérieurs après huit jours. 

tallés dans n'importe quelle grande 
chambre dont le plancher est à 
l'épreuve de l'eau. Certains ont la 
forme d'une serre spécialement cons­
truite mais d'un dessin plutôt simple. 

Naturellement, il y a des différen­
ces considérables entre les différents 
modèles présentés sur le marché mais 
ils fonctionnent tous sur le même prin­
cipe fondamental. La semeene de la­
quelle sera produit le fourrage est ré­
pandue sur des tiroirs métalliques en 
tas ; cette semence est arrosée une 
fois ou deux par ju r par un réservoir 
mixture nutritive des éléments essen-
d'eau dans lequel on a dissous une 
tiels à la croissance des plantes. Le 
cabinet est chauffé soit à l'électricité, 
soit à la vapeur, soit au charbon soit 
même à l'huile et le degré de chaleur 
est contrôlé à volonté suivant la va­
riété des grains. 

Il y a déjà deux ans l'Institut de 
parasitologic du collège Macdonald 
recevait en don de Wclwyn Metal 
Products Limited, d'Angleterre, un 
de leurs plus gros cabinets pour fins 
d'expérimentation au Canada. Grâce 
à leur générosité et à la courtoisie du 
Pacifique Canadien le cabinet fut 
transporté sans frais à l'Institut. 

Le cabinet de l'Institut de parasi­
tologic peut produire du fourrage sur 

Les plateaux métalliques forment 
des plis étroits et profonds dont la 
partie supérieure est percée de nom­
breux petits trous. 

breux petits trous. Sur le dessus du 
cabinet se trouve un réservoir con­
tenant environ 25 gallons d'eau qui 
se remplit ay rythme de 25 à 50 gal­
lons par jour; lorsque le réservoir est 
plein un robinet libère l'eau qui se 
répand sur les six plateaux supérieurs 
par six pommes. Le fourrage retient 
un peu de cette eau de même que les 
plis des plateaux supérieurs et le res­
te de l'eau s'écoule par les trous de 
drainage sur les plateaux du second 
étage et ainsi de suite jusqu'au plan­
cher de sorte que tout le cabinet est 
suffisamment humifié. 

Le plafond du cabinet est garni 
d'ampoules électriques dont la lumière 
donne au fourrage une riche couleur 
verte. Le contrôle thermostat soit au 
degré de chaleur est placé au haut du 
cabinet mais le système de chauffage 
est installé au bas, sous le plateau in­
férieur à l'abri d'un arrosage direct. 
Les murs du cabinet sont isolés. On 
trouve aussi des prises d'air au bas 
du cabinet et des sorties au haut; l 'air 
chaud s'élevant du bas crée la circu­
lation do l 'air dans le cabinet dans 
n'importe quelle température. On a 

Cabinet à grains d'une capacité de 160 
livres, construit en forme de serre. 
C'est le plus petit modèle de ce genre 

de cabinets. 

découvert tutefis à l'Institut de para-
sitlogie qu'en dehors du cours des 
jours les plus chauds de l'été la tem­
pérature du cabinet est plus" élevée 
qu'on le voudrait dans le cabinet lui-
même de sorte que le chauffage ne se 
fait pas et par le fait même il n'y a 
pas de circulation de l'air créant ain­
si une moisissure qui soulève un gros 
problème. On contrôle ou on prévient 
la moisissure en trempant le grain 
dans de l'eau contenant une solution 
chimique contre la moisissure pendant 
24 heures avant de le placer dans le 
cabinet ou en ajoutant une faible so­
lution contre la moisissure dans l'eau 
du réservoir une fois par semaine et 
en lavant soigneusement les plateaux 
dans une solution chimique forte. 

L'entretien du cabinet et du four­
rage peut occuper un homme une 
heure par jour. 

En Grande-Bretagne on a dit que 
le blé d'Inde est le meilleur grain à 
employer. Toutefois peu importe le 
grain employé, il est, il va sans dire, 
essentiel d'utiliser une graine échan­
tillon d'avoine ou de blé d'Inde ou un 
échantillon d'orge pour leur facilité 
de germination. Sauf qu'il est quelque­
fois difficile d'obtenir ce l'ésultat avec 
le blé d'Inde Canadien on a trouvé à 
l'Institut de parasitologic que l'avoine 
et l'orge donnaient de meilleurs ré­
sultats. 

La plupart des cabinets sont cons­
truits de façon' à produire du fourrage 
dans une période de six à dix jours; 
si le fourrage demeure plus longtemps 
dans le cabinet il tend à devenir moins 
appétissant mais il augmente consi­
dérablement en poids. 

On peut de ce fourrage donner de 
10 à 15 livres par jour aux chevaux 
et aux bestiaux et la moitié de cette 
quantité aux moutons et aux chèvres. 
On peut facilement s'en servir aussi 
comme supplément très utile aux ra­
tions alimentaires du bétail. 

Si l'animal refuse de manger de ce 
fourrage il faut le lui mélanger avec 
d'autres aliments savoureux mais la 

majorité des animaux s'habituent 
très vite et alors il n'est plus néces­
saire de le mélanger. 

Jusqu'à présent il n'y a pas beau­
coup de résultats publiés sur l'ali­
mentation des animaux de cette ma­
nière. Mais il est probable que le four­
rage peut nourrir avec avantage tous 
les animaux de la ferme qui ne reçoi­
vent pas d'herbes ou d'aliments verts 
frais. 

Cette culture du fourrage en ca­
binets rendra de précieux services 
particulièrement dans les régions mi­
nières où il n'y a pas de pâturages, 
dns l'élevage de la volaille et elle joue­
ra pauet-être bientôt un rôle impor­
tant dans la préparation des animaux 
pour le marché. 
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L'eau courante 
simplifie 

mon travail 6 
^ 3 

C'es t c o m m e 
vivre à la 

vi l le! 

Diminue m a tâche 
de moitié 

L'ensemble comprend In pompe 
avec interrupteur automatique, 
moteur de 1 6 CV, et réservoir 
de 42 gai. amer, avec tous les 
contrôles et raccords néces­
saires. Débit de 2 5 0 gai. amér. 
à l'heure. Moteur à gazolinc et 
réservoir horizontal sur de­
mande. Voyez le modèle instal­
lé chez le marchand Crane 
près de chez vous. 

. . . JOUA 
b é n é f i c i e n t 

des a v a n t a g e s 

de cette pompe 

C R A N E -
Tou« les détails se rapportant 

à cette pompe ou à toute autre 

pompe Crane sont contenus 

dan: un imprime qu'il nous 

fera plaisir de vous faire par­

venir sur demande. Faites-en 

la demande à la succursale 

Crane la plus près de chez 

vous. 

E V I E R S U N N Y D A I . E 

L A V A B O W E S T H I I . L 

W.-C. WINDSOR 

Tout ce qu'il vous faut 
pour la plomberie 

Vous pouvez obtenir de la maison Cranc 

tout ce qu'il vous est nécessaire en fait de 

matériaux de plomberie: éviers, baignoires, 

lavabos, water-closets, tube en fonte brute, 

fosses septiques, tube en acier, robinetterie 

et raccords. Leurs prix modiques vous sur­

prendront. L'achat peut être financé soit 

scion le Mode Budgétaire Cranc, soit d'après 

le mode du gouvernement fédéral d'Amé­

liorations aux Habitations. 

C R A N E 
Cranc Limiter; SÏCKC social: 1 1 7 0 , square (leaver Hall. 

Montreal. 

Succursales dans 1 9 villes du Canada et de Terre-Neuve. 

Montréal: 4 5 9 6 , rue Si*Dcni* Ottawa: 1 4 8 , rue lïank 
Québec: 39 , rue St-Roch 

Les idées pratiques 
Une perceuse pour le fer 

M. Joseph Jacques, de St-Frédérii 

de Bcàucc, nous a fait parvenir l'in­

vention suivante qui donne un usagi 

à une vieille pièce d'automobile. Cette 

perceuse à fer a été fabriquée avec 

un différentiel d'automobile dont on a 

coupé les essieux. La roue d'en haut 

donne le mouvement à la mèche et la 

roue d'en bas remonte le plateau sur 

lequel on place le fer à percer. Sauf 

les mèches, cette perceuse a coulé seu­

lement $2.00 à son auteur. 

Voici les différentes parties de cette 

perceuse:— (a) le différentiel, (b) 

de grosses crampes vissées au mur, 

(c) roue et manivelle, (d) essieu qui 

monte à la roue d'engrenage; cet es­

sieu est percé au centre afin de faire 

passer la mèche, (o) boulon pour te­

nir la mèche, ( f ) le pluteau qui re­

monte à mesure que le fer est percé, 

(g) la vis, (h) grosse crampe vissci 

au mur pour tenir le plateau, ( i) roue 

avec manivelle qui remonte et abaisse 

le plateau. 

Où il n'y a pas d'eau courante 
L'auteur de cet envoi, M. Adolphe 

Deniers, de Danville, comté de Rich­
mond, dit qu'il s'est servi de cet ap­
pareil pour pomper l'eau pour ses ani­
maux et qu'il en a été très satisfait. 
11 avait 40 bêtes à cornes, G chevaux 
et des porcs. La pompe lui a coûté $2. 
Elle est fabriquée avec du bois dur et 
des roues d'engrenage de faucheuse 
dont il ne se servait plus. Voici la des­
cription de cet appareil: 

Le no 1 indique un madrier de 2 
pouces d'épaisseur et de 15 pouces de 
largeur; 

le no 2, un morceau de bois de 3 
pouces carrés et de \\ pieds de le.li­
gueur; 

le no 3, une poulie actionnée par un 
moteur d'une force et demie; 

le no 4, morceau de bois pour tenir 
la poulie; 

le no 5 et le no G, roue d'engrenage; 
le no 7, barre de fer pliéc en vile­

brequin; 

le no 8, le bras de la pompe; 
le no î». endroit où on fixe la pompe. 

f-9 

Semeuse de choux de Siam 
Monsieur J . - P . Bonnoau, de Stc-

Brigide, comté d'Iberville, nous a fait 
parvenir les croquis et les explica­
tions suivantes de cette machine agri­
cole que nous reproduisons ici. 

Cette semeuse de choux de Siam à 
la main est très pratique bien qu'elle 
ne coûte que 75 cents. Elle se compose 
d'une roue en bois de 1 4 " de diamè­
tre et de 2 " d'épaisseur. Cette roue 
est munie d'un brus. d'un pouce 
d'épaisseur, de 2 " de largeur et d'une 
longueur raisonnable. Ce bras dirige 
le fonctionnement do la semeuse. A la 
roue est fixée une terrine qui est 
percée d'un trou d'un demi-pouce au 
centre pour remplir la roue de graines 
et de 4 à 5 petits trous percés à un 
quart de pouce du bord pour laisser 
tomber la graine dans le sillon. Pour 
semer on n'u qu'à passer dans le sillon 
avec cette semeuse. Au fur et à me­
sure qu'un ,trou se trouve en bas, 
quelques graines de semence tombent. 
Si la semeuse sème trop rapidement, 
on ferme un ou deux trous pour con­
trôler la rapidité des semailles. 
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Nos productions animales 

Propos d'actualité 
A l'écurie 

Un grand nombre de chevaux se ­
ront montrés du ran t ce mois aux di­
verses expositions de comté. Il n 'es t 
pas défendu de leur fa i re une pet i te 
toilette avan t de les p résen te r dans 
l 'arène. Que les pa t t e s soient bien 
propres, la crinière et la queue bien 
peignées, tou t le corps é t r i l lé e t bros­
sé. Même sans faire usage de rubans 
et de roset tes , il y a dans la p ropre té 
un excellent moyen de disposer favo­
rablement le juge envers votre exhi­
bit. Les pieds bien pa rés e t un for-
mue récent amél iorent les aplombs. 
Encore faut-il que l 'exposant surveille 
la posture du sujet qu'il présente . 
Quelle pitié que de voir dans l 'arène 
d'excellents chevaux se ten i r sur t ro is 
pattes pendant que le j uge procède à 
l'examen et que leur propr ié ta i re s'oc­
cupe à j a se r à l 'autre bout de la 
longe! 

N'oubliez pas les poulains qui sont 
au pacage. Au moins, ne les privez 
pas d'eau. Si l 'herbe est t rop rase , il 
faut y suppléer pa r des fou r rages et 
même des concentrés . De g râce , enle­
vez de l'enclos ces bouts de broches, 
ces feuillards coupants , ces bouts de 
planches avec des clous dangereux . 
Quand un accident es t a r r ivé , on s'en 
mord les pouces, mais il est t rop t a rd . 

Les chevaux de t ravai l doivent ê t re 
mis en condition avan t les labours . Il 
leur faut emmagas ine r de l 'énergie, 
car c'est le plus dur t rava i l de l 'an­
née. Cependant, le cheval qui est soi­
gné fort a besoin d'exercice. Heureu­
sement, les t r a v a u x de la moisson a r ­
rivent à point pour les ma in ten i r en 
forme. 

Le cheval qui exécute un t ravai l pé­
nible doit recevoir l'/i à 1 % d 'avoine 
par 100 lbs de poids vif, soi t environ 
'11 lbs ou trois gallons pa r jour pour 
un cheval de 1800 lbs. Il va sans dire 
que le foin doit ê t re diminué en pro­
portion. Au t r emen t l 'animal sera cons­
tamment essouflé au t rava i l . 

Durant les jours de pluie, c'est du 
temps bien employé que de r é p a r e r 
le pavé des s tal les à chevaux. Cela 
aidera ces dern iers à conserver leurs 
aplombs. 

A ln vacherie 
Bientôt ce sera le temps de m e t t r e 

la récolte de blé d'Inde en silo. Tou­
tes les précaut ions possibles doivent 
être prises pour en a s s u r e r la bonne 
conservation. Il y a t rois points qu'il 
faut par t icul ièrement survei l ler : 

1—Hacher le maïs assez fin pour 
qu'il puisse se t a s se r ; 

2—Bien mêler les feuilles avec les 
tiges coupées; 

Ji—Bien tasse r le blé d ' Inde dans le 
silo. 

On parviendra à réa l i ser ces t rois 
conditions: 

1—En a igu i san t bien les couteaux 
de la machine à ensiler e t en donnant 
à celle-ci une vi tesse suff i sante . 

lî—En a ju s t an t le souffleur pour 
faire tomber le blé d 'Inde haché au 
centre du silo. 

!f—En employant au moins deux 
hommes pour é tendre l 'ensi lage e t le 
fouler le long de la murai l le du silo. 

Si le maïs es t plutôt jeune e t ne 
comporte pas d'épis, on faci l i tera sa 
conservation pa r l 'emploi de la mé­
lasse à l 'é ta t pur ou diluée. C'est 
d'ailleurs le moyen employé pour con­
server les ensi lages de légumineuses . 
La mélasse placée dans un baril élevé 
au-dessus de la table à ensi ler s'écou­
lera sur le four rage pa r un tube de 
diamètre convenable. Ce moyen peu t 
paraî t re un peu dispendieux, mais il 
ne faut pas oublier que la mélasse 
aura encore sa valeur lorsque l 'ensila­

ge se ra servi au bétai l . Pour l 'ensi­
lage de trèfle ou de luzerne, on em­
ploie 40 à 50 lbs de mélasse pa r tonne 
d 'ensilage, mais pour le blé d ' Inde, il 
es t cer ta in qu'une quan t i t é aussi con­
sidérable n 'est pas nécessaire. 

Les t r a v a u x d 'automne ne doivent 
pas fa i re oublier le t roupeau lai t ier , 
ca r si la production diminue d 'une fa­
çon anormale , il es t bien difficile p a r 
la sui te de la remonte r . 

A la porcherie 
Les porcelets d 'au tomne nés au com­

mencement de sep tembre a u r o n t le 
t emps de prendre v igueur avan t d'en­
t r e r en h ivernemont et les cas de mor­
ta l i té se ron t rédui t s au minimum. 

On ne prend j a m a i s t rop de p ré ­
caution à l 'époque de la naissance des 
porcelets pour éviter les accidents . 
P lus le cochon es t jeune, plus sa 
croissance est rap ide . Bien soigner la 
t ru ie qui al lai te es t donc une sage po­
litique d'économie. Habi tuez les por­
celets avan t le sevrage à consommer 
la même nour r i tu re qu'ils recevron t 
une fois sevrés . Un bon moyen d 'y 
parven i r es t de serv i r cet te nour r i tu re 
à la t ru ie dès que ses cochons ont t ro is 
semaines ; que l 'auge soit assez basse 
pour qu' i ls puissent m a n g e r à côté de 
leur mère . Ainsi le sevrage s 'opérera 
insensiblement et sans " r ebours" . 

Les jeunes porcs ex igent une nour­
r i tu re facile à d igére r e t pas t rop fi­
breuse . Avec du la i t écrémé, nous r e ­
commandons le g ru blanc ou l 'avoine 
dont l 'écorce a é té enlevée. A défau t 
de la i t écrémé, une bonne moulée de 
sev rage es t encore ce qu'il y a de 
mieux parce qu'elle fourni t des p ro ­
téines d'origine végéta le e t d 'or igine 
an imale ainsi que les mat iè res miné­
ra les dont le porc a un impérieux be­
soin s u r t o u t au début de la croissance. 

Les porcs qui doivent p rendre le 
chemin de l ' abat to i r (por tée du pr in ­
t emps) devra ient ê t r e vendus au poids 
d 'environ 215 lbs. S'il s 'en t rouve 
quelques-uns pesant moins de 190 lbs, 
il vaud ra i t mieux les ga rde r une se­
maine ou deux de plus . Bien souvent , 
il suff i ra i t de soigner à p a r t les su­
j e t s les plus cra int i fs pour que tout le 
groupe a r r ive à point en même t e m p s . 

Lors des expédit ions, éliminez les 
causes de meur t r i s su re s lesquelles 
t axen t lourdement no t re indus t r ie 
porcine. 

A la berger ie 
En septembre les a r r i v a g e s 

d 'agneaux se font plus nombreux s u r 
le marché . La baisse saisonnière des 
prix e s t inévi table; elle es t même dé­
jà commencée. Elle se ra i t cependan t 
moins prononcée, si on avai t la p ré ­
caut ion de rendre les agneaux à point 
avan t de les expédier . Rappelons-nous 
que le poids idéal de l 'agneau de m a r ­
ché es t de 85 livres vivant . 

Les agneaux se développent bien 
sur les rega ins de trèfle. Il ne f a u t 
pas les y envoyer pour la p remiè re 
fois pendan t que l 'herbe es t encore 
humide afin de préveni r le bal lonne­
ment . Les a g n e a u x en re ta rd r e g a ­
gne ron t le temps perdu, si on leur 
se r t un peu d'avoine. Us peuvent en 
consommer environ une l ivre p a r 
jour , mais il es t p ruden t de commen­
cer p a r V-i l ivre afin de les ten i r en 
appé t i t . 

De la bonne eau fraîche e t une 
pierre de sel à lécher n 'es t r ien de 

. bien coûteux. Combien de fois, pour­
t an t , ne néglige-t-on pas ces deux 
choses é lémenta i res ! 

Les expédit ions d 'agneaux devra i en t 
se fa i re en coopérat ion. C'est même 
une des conditions essentiel les à la 
prospér i té de cet élevage dans une r é -

(auite à la page 27) 

Il n'y a pas de r isque à p rendre avec la to i tu re d 'une g r a n g e ! La r é p u t a ­
tion des To i tu re s B a r r e t t , qui r emonte à 85 a n s , et l 'excellent service 
qu'elles ont donné s u r un tri 's g r a n d nombre des p lus belles maisons e t 
a u t r e s bâ t i sses , p a r t o u t s u r ce cont inent , sont p o u r vous une a s su rance 

de protect ion efficace et durab le . Les Toi­
tu re s en Rouleaux B a r r e t t non seulement 
duren t d 'une façon r emarquab le , mais elles 
sont de p lus économiques et ignifuges; elles 
g a r d e n t les bâ t i sses plus f ra îches en été , 
plus chaudes en h ive r e t p a r f a i t e m e n t à 
l 'épreuve des in tempér ies toute l 'année du­
ran t . Chaque rouleau vous a r r ive , p r ê t à 
poser, avec clous et c iment à l ' in tér ieur . As ­
surez à vos bât isses une protect ion addit ion­
nelle en y m e t t a n t cet te année une nouvelle 
to i ture B a r r e t t . 
Empêches les mouches, les poux cl les miles 
d'infester z'os animaux et vos bâtisses en 
vaporisant régulièrement la "CRliOS'OID" 
Barrett. 

TOITURES 

T O I T U R E S E N R O U L E A U X 

Bardeaux d'Asphalte-Produits Protecteurs 
"Protègent le monde contre les intempéries depuis 1854" 

T h e B A R R E T T C O M P A N Y L I M I T E D 
MONTREAL TORONTO WINNIPEG VANCOUVER 

Maintenant . . . l ' é l e c t r i c i t é 

à bon marché ( a i t b e a u c o u p 

^ de t r a v a u x s u r la ferme 

I N S T A L L A T I O N 

D E L C O - L I G H T 
8 0 0 watts — 32 volu 

Antres systèmes Dclco-
Light de 150 watts à 
6,000 watts. 

POURQUOI supporter les inconvénients 
des anciennes méthodes d'éclairage alors 
qu'une installation Dcico-Light fournit à 
peu de frais toute l'énergie requise pour le 
radio, le fer à repasser, la pompe et autres 
appareils? 

La nouvelle installation Dcico-Light amé­
liorée coûte maintenant moins cher 
d'achat et de fonctionnement. Elle est so­
lide, compacte, efficace et puissante. Fa­
cile à installer — facile à transporter. Of­
ferte en plusieurs dimensions et capaci­
tés . . . CA ou CC. Facilités du mode Gen­
eral Motors de paiements à termes. Repré­
sentants de vente et de service à des cn-

d r o i t s stratégiques 
dans tout le Canada. 
Veuillez détacher et 
poster le coupon ci-
dessous pour avoir des 
renseignements im­
médiats. 

NOUVEAVX BAS PRIX sur les 
ACCUMULATEURS DELCO-LIGHT 

Il est temps d'acheter des accumulateurs 
Dclco-LiRht — maintenant que leurs prix 
sont plus bas que jamais. 

DIVISION DELCO-LIGHT 
GENERAL MOTORS PRODUCTS OF 

C A N A D A LIMITED 
OSHAWA, ONT. 

Delco* Light Division, 
General Motors Products of Canada, 
Limited, 
Department B A , Oshawa, Ont. 

J'aimerais à recevoir des remelgnc* 
ments complets sur tes prnH"i*- Oelco* 
Light quo J'ai Indiqués ci-dessous: 
( ) Installations Dcico-Light 
( ) Accumulateurs Dctco-LIghl 
( ) Systèmes d'Aqueduc Di-ïco 
( ) Service de Reparations Delco-Light 

Adrosso F - 2 0 - D L 
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"NOUS L'AVONS 
ÉCHAPPÉ BELLE!" 

N O R M A N S U T H E R L A N D 
Vancouver, Colombie-Britannique 

' M o n camarade et moi étions sortis, dans notre 
bateau à voiles, sur la liaic Anglaise , i V a n ­
couver. L e vent était capricieux et s'abattit 
complètement. Surpris par le calme, nous 
etionsencore la à la nuit tombante. V o y a n t un_ 
cargo s'approcher, mon camarade commença i ' 
ramer de toutes ses forces mais, au lieu de nous 
éloigner du cargo, nous nous dirigions mal ­
heureusement en plein devant lui . N o u s nous 
sommes mis à crier, mais en vain." 

'J'étais sûr que nous étions fichus. C e n'étais 
pas la faute du cargo, car nous n'avions aucun 
Feu. II ne s'en fallait plus que de quelques 
secondes. 

T o u t d'un coup, je me souvins que mon pro­
jecteur se trouvait dans notre colfrct. J e le pris 
immédiatement et le fis briller aussitôt sur 
nos voiles." 

'Nous avons entendu un cri lancé presque 
directement au-dessus de nous, et nous avons 
retenu notre haleine pendant que le gros bateau 
tournait :1 tribord. 

Quand il passa :l côté de nous, j'aurais pu le 
toucher en allongeant le bras. Les piles fraîches 
" E v c r c a d y " qui étaient dans notre projecteur 
nous ont certainement sauvé la vie ce soir-là.' 

N e risquez pas d'acheter des piles 
qui ont traîné sur les rayons. 
Ex igez toujours les piles F R A I ­
C H E S "Evcrcady ", sur lesquelles la 
date est clairement indiquée—cttse 
iLir nrj ptut-ttrt votre sauvtyxrdt. 

C A N A D I A N N A T I O N A L C A R B O N C O . , L'lMITED 
Halifax Toronto Montréal Winnipc3 Vancouver 

EVERtADY 

E n écrivant aux annonceurs mentionnez 
le Bulletin des Agriculteurs 

l^y^'-^îi 
Q U E L L E E S T L ' I D E E 

D E P O R T E R D E S 

L U N E T T E S S I N O I R E S ? 

ELLES ME SONT INDISPENSABLES, 
MA BONNE DAliE, CHAQUE FOIS 
QUE J E R E S S E M E L L E D E S 

BOTTINES POLIES 

AU '.NUGGET'' 

LE POLI À CHAUSSURES "NOGGBT" RENDRA VOS 
VIEILLES CHAUSSURES POLIES COMME UN MIROIR 

Chronique des cercles de jeunes éleveurs. 

"Vous êtes l'élite de la jeunesse" 
L'agronome régional de Nicolet s'adresse ainsi aux jeunes éleveur: 

à l'occasion de la réunion des cercles des districts de 
St-Hyacinthe et de Nicolet. 

Les jeunes éleveurs des seize cercles 
des districts de St-Hyacinthe et de 
Nicolet, choisis dans les concours lo­
caux en vue du concours régional se 
réunissaient le 3 août dernier sur la 
ferme de l'Ecole de Laiterie, S t -
Hyacinthe, à l'appel de leur directeur 
technique, organisateur de cette jour­
née, "l'homme de la jeunesse", selon 
un compliment qui lui fut fait, j ' a i 
nommé M . Albert Desrosiers. Tous les 
membres sans exception répondirent à 
cet appel. Etaient également présents 
les deux agronomes régionaux des dis­
tricts concernés, M.M. Kaoul Dion ne 
et J . - B . Milette, ainsi que les agro­
nomes de division dont les cercles f i ­
guraient dans ce concours. M . Mau­
rice Plamondon représentait le D r 
Ls-Ph. Roy, Directeur de l 'Ecole. 
L'hospitalité resta proverbiale. 

Les juges des différentes classes de 
bovins furent M M . D . Fortin, H . Bé-
liveau, H . Pintal et G . Rivard, qui 
s'acquittèrent de leur tâche avec com­
pétence. 

Les jeunes eurent à juger des Cana­
diens, mis à la disposition par l 'Ecole 
de Laiterie, des Ayrshire, propriété de 
M . Albert Beauregard, St-Hyacinthe, 
des Holstcin, provenant du troupeau 
de M . William Bousquet, La Présenta­
tion, et des Jersey, fournis par M. E u ­
gène St-Pierre, St-Hyacinthe. 

A noter que les jeunes juges, tant 
pour le placement que pour l'examen 
oral, se signalèrent pur des succès en­
core plus marqués (pie dans le passé. 
Même le dernier des seize cercles 
remporta des bons points. Toutefois 
ceux-ci se classèrent de façon à ce 
qu'il y en eut un à chaque rang. Ainsi 
le cercle de Ste-Emélie de Lotbinière 
arriva en tête du concours. Il fut suivi 
de près par les cercles de La-Baic-du-
Febvre, Ste-Rosalie, St-Hyacinthe, et 
autres. 

E t que dire maintenant de l'oeuvre 
accomplie jusqu'ici par les cercles de 
Jeunes Eleveurs de la Province? E n 
la qualifiant par une simple epithète, 
je pourrais dire que cette oeuvre ac­
complie par les Cercles de Jeunes 
Eleveurs fut "gigantesque", selon 
l'expression même de M . Eugène Boi-
vin, un doyen du crops agronomique, 
qui porta la parole après le lunch. 
Depuis quinze ans en effet, sous l'ha-
bjle direction de M. Stéphane Boily, 
récemment promu au poste de chef ad­
joint de la Division Fédérale de l ' In­

dustrie Animale, et depuis sous la 
conduite de M . Jos . Fleury et la sur­
veillance technique de propagandistes 
dévoués et compétents, les Cercles de 
Jeunes Eleveurs ont accompli une 
oeuvre immense. Ils ont appris aux 
jeunes "à se mêler de leurs affaires", 
selon l'expression consacrée de Son 
Excellence M g r Courchesnc. Et ils 
s'en sont mêlés en ce qui concerne 
l'amour raisonné de leur profession, 
l'esprit de coopération mieux com­
prise, l'introduction de meilleures mé­
thodes d'élevage et d'une alimentation 
plus rationnelle. 

Avoir constaté l'intérêt qui régnait 
au Concous du \\ août prouve mieux 
qu'un long discours l'amour sincère' et 
grandit des Jeunes Eleveurs pour leur 
profession. 

Les assemblées mensuelles tenues 
par les Cercles, le travail d'ensemble, 
la rencontre entre Cercles et l'échange 
d'opinions ont contribué à développer 
chez ces Jeunes un véritable esprit 
de coopération et des relations socia­
les plus franches. 

Les sujets de mieux en mieux déve­
loppés présentés par les Jeunes à leur 
exposition locale respective prouvent à 
leur tour tout le progrès accompli 
dans les domaines de l'élevage et de 
l'alimentation. 

Telle est l'oeuvre du passé. 
Quel rôle joueront maintenant dans 

l'avenir les Cercles de Jeunes Ele­
veurs? Ils continueront d'accomplir 
une oeuvre d'éducation professionnelle 
de la jeunesse agricole. II semblerait, 
par ce que nous avons dit précédem­
ment, que la tâche est terminée. Il 
reste certainement en tout cas à gros­
sir l'armée de ces jeunes faisant tant 
de bien. Car , pocr me servir d'une ex­
pression évangélique, laquelle reste 
toujours d'actualité, " L a moisson est 
abondante, et les ouvriers sont peu 
nombreux." J e veux dire par là que 
dans les mêmes domaines, par la seule 
expansion du travail, il restera tou­
jours à initier et à orienter la jeu­
nesse qui monte. M . Boivin l'a juste­
ment dit dans son allocution: "Vous, 
les Jeunes d'aujourd'hui et de demain, 
êtes et serez les continuateurs de 
l'oeuvre poursuivie au sein des Cercles 
de Jeunes Eleveurs." 

"Vous êtes l'élite de la jeunesse 
agricole", leur dit à son tour M. J . -Bte 
Milette, qui adressa la parole au cours 

(suite à In paye 26) 

Groupe des jeunes éleveurs des districts de Si-Hyacinthe et de Nicolet, 
réunis le 3 août dernier à l'Ecole de Laiterie de St-Hyacinthe à l'occasion 
du concours d'expertise régional. Au premier plan on voit leurs 

agronomes respectifs. 

POLI A 
CHAUSSURES 
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La médecine vétérinaire 

Pour protéger les volailles contre les vers 
Dernièrement des travaux de re­

cherches poursuivis aux Etats- Unis 
ont démontré quelques faits impor­
tants au sujet des vers des volailles. 
On a considéré longtemps ces para­
sites comme des causes importantes 
de maladies dans cette province. De 
fait, ces parasites causent beaucoup 
de dommages dans plusieurs régions. 
Les nouvelles expériences ont prouvé 
qu'une ration, qui contient un bon 
supplément protéique tel que la farine 
de viande ou le lait écrémé aide les 
volailles à résister à l'infection par 
les vers. La ration doit aussi être ri­
che en vitamines A, B et D; ce qui re­
vient à dire qu'on doit y ajouter de la 
levure et de l'huile de foie de morue. 

Les vers ronds affectent tout parti­
culièrement les oiseaux avant qu'ils 
aient atteint un mois et demi. Une 
fois qu'ils ont dépassé deux mois et 
demi, les oiseaux ne sont plus sujets 
à l'infection des parasites s'ils reçoi­
vent une alimentation conforme -à 
leurs besoins. Ces faits précis nous 
montrent de nouveau que les plus 
grands facteurs de la prévention des 
maladies sont: 1—la protection des 
jeunes oiseaux par l'application d'une 
hygiène bien comprise et 2—une ra­
tion balancée qui assurera une meil­
leure santé aux volailles et qui paiera 
des profits même si le coût initial 
semble plus grand au moment où l'on 
achète les suppléments. 

Consultations vétérinaires 

Q.—Des vaches perdent leur lait; 
veuillez me dire ce qu'il faudrait faire 
pour guérir ce mal. — BREBOEUF 

R,—Chez la vache en pleine lacta­
tion, on trempe le bout du trayon 
dans de la teinture d'iode deux fois 
par semaine. A la fin de la lactation, 
il y a un traitement spécial qu'un mé­
decin vétérinaire seul peut employer. 

Q.—J'élève un porc de six semaines. 
Comme je n'ai pas de lait pour le 
nourrir, veuillez me spécifier quelques 
breuvages. Puis-je le nourrir à l'huile 
de foie de morue? — GODBOUT, 
COTE NORD * 

R.—Donnez-lui une moulée compo­
sée de 2 parties d'orge moulue, 2 par­
ties d'avoine moulue, 4 parties de cri-
blures de blé et une partie de farine 
de viande. Ajoutez à cette moulée un 
mélange minéral de sel et de farine 
d'os. Si le porcelet n'est pas exposé 
au soleil, il devrait recevoir une cuil­
lerée à thé d'huile de foie de morue 

mais ceci n'est qu'un supplément pc^ir 
lui fournir la vitamine D. Faites-lui 
boire beaucoup d'eau propre. 

Q.—Un cheval tousse et a la res­
piration courte. Une certaine après-
midi durant qu'il était aux champs, il 
est devenu tout à coup anormal; il 
piochait, se roulait par terre et sem­
blait souffrir. — COMTE DE LEVIS 

R.—Qu'il soit au repos complet et 
donnez-lui des aliments nutritifs. 
Faites-lui respirer de la vapeur d'eau 
bouillante contenant une cuillerée à 
thé de teinture de benjoin composé. 
Durant cinq jours ajoutez à son eau 
une cuillerée à thé d'iodure de po­
tasse. 

Q.—Une jument boite depuis deux 
mois. Une de ses pattes de devant 
semble la gêner. Elle n'a ni bosse ni 
enflure. — COMTE DE DORCHES­
TER 

(suite à lu page 20) 

Conseils saisonniers 
C'est au mois de septembre que l'on 

prépare le plus grand nombre de jeu­
nes animaux pour le marché. Il est 
donc nécessaire qu'ils aiouts toutes les 
chances possibles d'engraisser à cette 
époque si l'on veut qu'ils rapportent 
des profits. 

Les agneaux requièrent de l'atten­
tion. Traitez-les maintenant pour les 
vers d'estomac. Votre agronome peut 
vous procurer un bulletin sur les mé­
thodes recommandées pour ce traite­
ment. Si les pâturages sont secs ou 
trop arides, il serait profitable de 
donner un peu d'avoine aux agneaux, 
chaque jour jusqu'à la mise sur le 
marché. 

A l'époque de la moisson, les din­
donneaux demeurent dans les champs 
où ils sont à l'abri de la maladie. Plus 
tard, ils retourneront dans les bâti­
ments où ils sont exposés à l'infection. 
Commencez à leur donner une nourri­
ture supplémentaire loin des étables 
de sorte qu'ils resteront plus long­
temps dans les champs. 

Lorsque les chevaux travaillent 
fort, à la chaleur, ils transpirent 
librement et boivent beaucoup d'eau. 
Cela réduit leur provision de sel qui, 
si elle est trop restreinte, met leur 
santé en danger. Donnez-leur beau­
coup de sel tout le temps ou augmen­
ter la quantité de sel dans leur ali­
mentation. Cette mesure est aussi im­
portante pour les animaux qu'elle l'est 
pour les êtres humains durant les 
temps chauds de l'année. 

A cette époque-ci, les chiens de­
viennent souvent infestés de poux. 
Vous devez faire deux choses pour dé­

truire ces derniers; brûler les vieux 
sacs ou coussins et la vieille paille sur 
lesquels les chiens ont dormi ou verser 
de l'eau bouillante sur ces objets afin 
de détruire les oeufs et les larves des 
poux. Il faut ensuite laver le chien 
avec une solution de créoline dans/la 
proportion d'une cuillerée à thé pour 
un gallon d'eau. Rappelez-vous que 
si les maisons deviennent infestées de 
poux il vaut mieux laisser entrer un 
chat ou un chien; autrement, les poux 
s'attaqueront aux personnes. 

Il est maintenant très important de 
changer l'endroit où l'on garde ses 
poules. Tout l'été, les parasites se sont 
multipliés et ils sont assez nombreux 
maintenant pour causer des maladies 
chez la volaille. ; 

Sur les pâturages humides et bas, 
les bestiaux sont exposés aux vers des 
poumons. Si les bêtes commencent à 
tousser elles devraient être trans­
portées sur un terrain plus élevé poul­
ie reste de la saison. Heureusement, 
toutefois, cette maladie survient rare­
ment dans la province de Québec. 

Au cours des temps secs du mois de 
septembre l'herbe des pâturages peut 
perdre ses éléments nutritifs. Les ani­
maux chercheront alors d'autres plan­
tes qui pourraient être quelquefois 
empoisonnées. Si les chevaux, les bê­
tes à cornes ou les moutons devien­
nent subitement malades ils devront 
être transportés à un autre endroit 
immédiatement. Les plantes qui, dans 
la province de Québec, sont dange­
reuses au cours de septembre sont la 
lobélie enflé, la ciguë maculée et la 
morelle noire. 

Le Crible FORANO No 2 à bras et à moteur 
L'usage d'un bon crible est des plus impor­
tants pour la préparation des graines de 
semence . — Le F O R A N O fait un travail 
strictement de première classe dans toutes les 
variétés de grain. 

r-i L « T /-i Demandez nos circulaires 

BANC 
DE SCIE 

à bois 
de corde 

Table de 10 pieds recouverte cn acier; 5 0 pouces 
entre ta scie et le volant. Fourni avec scie de 2 8 , 3 0 
ou 32 pouces de diamètre. 

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE Plessisville, P. Q. 

CHAULEZ 
TOUJOURS 

AVEC 
/•ortflERcr 

« • • i l ft, 

CULTIVATEURS! 
Le chaulage augmente considérablement le rendement des 

terres, quand on emploie un bon produit. 
Quand vous songerez à chauler vos tetres, rappelez-vous 

que nous sommes les seuls fabricants et vendeurs de "Catco". 
Sur le marche depuis un quart de siècle, notre produit n'a 

jamais etc èçalé, ni en pureté, ni en mouture, ni en rende-
ment. C'est te grand chautcur par excellence. 

Défiez-vous des imitations ou sous-produits prétendus aussi 
bons , quoi qu'on en dise et qui le dise , car c'est vous qui 
payez. 

Imitez les cultivateurs progressifs, confiez-nous votre com-
mande de bonne heure et directement, pour vous assurer la 
livraison prompte et soignée de ce qu'il y a de mieux. 

Renseignements et échantillons sur demande 

LA CARRIERE DESCHAMBAULT, I N C . 
5 6 , R U E S T - P I E R R E — Q U E B E C 
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QUARANTE ANS DE SUCCÈS! 
Les PILULES MORO, le grand reconstituant des forces m a s c u ­

lines, rendent les h o m m e s forts et robustes, après les avoir débar­

rassés de tous les malaises que suscite chez eux l'épuisement. Les 

h o m m e s qui font de durs travaux se sentent souvent fatigués, d e ­

viennent nerveux, ont un appétit irrégulier, souffrent de leur dos , 

de leurs reins, autrement dit, ils s'épuisent faci lement. Un traite­

ment de PILULES Av\ORO donnerait de la vigueur à leurs musc les 

et relèverait leurs forces chance lantes . N e sont-el les pas le secret 

de la force et de la résistance de milliers d'hommes? 

"Je souffrais du mal de reins depuis plusieurs années . Je tra­

vaillais fort et j'étais souvent exposé au mauvais temps et j'attri­

buais ces malaises à cela . J 'avais essayé divers toniques, mais mes 

douleurs aux reins revenaient toujours et je me sentais moins vi­

goureux. Finalement, j'ai fait usage des PILULES MORO. Ce to­

nique m'a fait un grand bien; dès le début du traitement, je me 

suis trouvé mieux . . . " 

(Signé)—JEAN-MAURICE LAMARCHE 

Charlemagne, P.Q. 

Témoin (Signé)—Y.P. 

Pilules Moro par la poste: 5 0 c . la boîte ou 3 , $ 1 . 2 5 . 

Cie Médicale Moro, 1 5 6 6 , rue St-Dcnis, Montréal 

m--
La mélasse de canne pure 

Augmente le profit sur tous les animaux de ferme 

Vos bestiaux, moutons , porcs, volailles vous rapportent 
de meilleurs prix pour la qualité surchoix lorsque vous 
leur donnc7 le fini, pour les marches avec la 
Mélasse de Canne pure WIF3. C'est un eduleorant idéal 
qui ,i>;it aussi c o m m e tonique reconstituant, il est recom­
mandé partout, par les dirigeants des fermes expérimen­
tales et par les experts en industrie animale , n cause de 
ses aptitudes à p ioduirc rapidement un poids profitable. 
Elle coût très peu, est facile à servir et paie plus que 
pour e l le -même. 

Ecrivez pour brochurette gratuite 
"10 Raisons Pourquoi" 

CANADA WEST INDIES MOLASSES CO. LTD. 
5400M, est rue N o t r e - D a m e , Montréa l . 

LA MEILLEURE TOITURE AU CANADA 
L a Nu-Roof Pct l lar . fa i tocn la m a r q u o " C o u n c i l S t a n d a r d " , 
cat vendue avec unoRarant io de 25 una. C ' e s t uno toi turo 
côtelée de 33 pouces do la rgeur , aveo endro i t s spéciaux 
p o u r l c clouage. Les feuilles m e s u r e n t j u s q u ' à 10 pieds do 
long . Envoyez-nous vos d imensions pour u n rati m 6" g ra tu i t , 

THE PEDLAR PEOPLE LIMITED 
B u r e a u e t Usine do l ' E s t d u C a n a d a — Fondée en 2861  

24, ru» Noxarelh, MONTREAL, Que. 

N « R o o f PEDLAR 

Consultations vétérinaires 
(suite de la page 1 0 ) 

R . — I l e s t i m p o s s i b l e d e d i a g n o s t i ­
q u e r u n t e l c a s s a n s e x a m e n . E l l e 
s o u f f r e p e u t - ê t r e d ' i n f l a m m a t i o n 
d ' u n e j o i n t u r e . A p p l i q u e z - l u i u n e m o u ­
c h e n o i r e à l a p a t t e p r è s d e la c o r n e . 

Q . — U n e t a u r e a l e s p a t t e s r a i d e s , 
b r o u t e r a i s o n n a b l e m e n t , m a i s j e c r o i s 
q u ' e l l e s o u f f r e d e p a r a l y s i e c a r e l l e 
n e s e t i e n t p u s d e b o u t e t n o u s d e v o n s 
l ' a l l o n g e r d a n s l ' é t a b l e . — C O M T E 
D E D O R C H E S T E R 

R . — C e c a s n ' e s t p a s t r è s f a c i l e à 
t r a i t e r e t d e v r a i t r e c e v o i r l e s s o i n s 
d ' u n v é t é r i n a i r e . T o u t e f o i s , v o u s p o u ­
vez lu i m a s s e r l e s p a t t e s p e n d a n t t r o i s 
q u a r t s d ' h e u r e c h a q u e j o u r a v e c d u 
l i n i m e n t . F a i t e s - l u i b o i r e u n s t i m u ­
l a n t c o m p o s é d e c a f é f o r t e t d ' a l c o o l . 

Q . — U n e v a c h e p e r d s o n l a i t q u a n d 
e l l e b r o u t e e t d a v a n t a g e q u a n d e l l e 
e n t r e d a n s l ' é t a b l e . — S T - C A S I M I R 

R . — T r e m p e z l e b o u t d u t r a y o n d a n s 
d e l a t e i n t u r e d ' i o d e d e u x f o i s p a r s e ­
m a i n e . S i ce t r a i t e m e n t n e p r o d u i t p a s 
d e b o n s r é s u l t a t s , v o u s d e v r e z lu i f a i r e 
a d m i n i s t r e r d e s t r a i t e m e n t s s p é c i a u x 
p a r u n c h i r u r g i e n v é t é r i n a i r e q u a n d 
l a l a c t a t i o n s e t e r m i n e r a . 

Q . — U n e t r u i e m a n g e d e s v o l a i l l e s 
e t d e s v i a n d e s . J e c r a i n s q u ' e l l e m a n ­
g e s e s p e t i t s q u a n d c e u x - c i n a î t r o n t . 
J e l a n o u r r i s à l ' a v o i n e e t à l ' o r g e e n 
a b o n d a n c e . — C O M T E D E R I M O U S -
K I 

R . — D o n n e z - l u i u n s u p p l é m e n t p r o -
t é i q u e c o m p o s é d e 10 p a r t i e s d e f a r i n e 
d 'os e t d ' u n p e u d e s e l . Q u e ce s u p p l é ­
m e n t f o r m e l a d i x i è m e p a r t i e d e s a 
m o u l é e . A l a m i s e - b a s , d o n n e z - l u i 
b e a u c o u p d ' e a u p r o p r e . 

Q . — U n e v a c h e s ' e s t p e r c é le p i s e t 
d e p u i s s o n l a i t c o u l e . U n e j u m e n t d o i t 
p o u l i n e r v e r s l e 10 a o û t . A u c o m m e n ­
c e m e n t d e j u i n s o n p i s p e r d a i t d u l a i t , 
m a i n t e n a n t il e s t n o r m a l . J ' a i m e r a i s 
s a v o i r si c e p e u t ê t r e l a c a u s e d u r e ­
t a r d à p o u l i n e r . — S O U T H D U R ­
H A M 

R . — A p p l i q u e z d e u x fo i s p a r s e ­
m a i n e d e l a t e i n t u r e d ' i o d e s u r l a 
p l a i e . S i c e t r a i t e m e n t a p r è s t r o i s s e ­
m a i n e s n e c o n d u i t p a s v e r s l a g u é r i -
s o n , v o u s d e v r e z l a f a i r e t r a i t e r p a r 
u n c h i r u r g i e n v é t é r i n a i r e . J e n e p e u x 
p a s r é p o n d r e a v e c c e r t i t u d e à c e t t e 
q u e s t i o n m a i s j e n e c r o i s p a s q u e ce 
s e r a i t l a c a u s e d u r e t a r d . 

Q . — U n e p o u l e n o g l o u s s e p a s d e ­
p u i s c i n q j o u r s . E l l e a t o u j o u r s l a 
t ê t e h a u t e e t le bec o u v e r t ; e l le a l a 
c r ê t e b l e u â t r e , m a n g e e t b o i t a v e c 
a v i d i t é . — C O M T E D E G A S P E 

R . — T o u t o i s e a u q u i m o n t r e d e t e l s 
s y m p t ô m e s d e v r a i t ê t r e i so lé i m m é ­
d i a t e m e n t e t t o u s l e s b â t i m e n t s d é s i n ­
f e c t é s . E l l e s o u f f r e p e u t - ê t r e d e l a -
r y n g o - t r a c h é i t e . C e t t e m a l a d i e e s t 
c o n t a g i e u s e e t il n ' y a a u c u n t r a i t e ­
m e n t q u i p u i s s e d o n n e r d e s r é s u l t a t s 
s a t i s f a i s a n t s . 

Q . — D e s p o r c e l e t s e n n u i e n t l e u r m è ­
r e . I l s d e v i e n n e n t é t o u f f é s e t t o u s s e n t ; 
d a n s à p e u p r è s h u i t j o u r s i l s m e u ­
r e n t . — C O M T E D E T E M I S C O U A -
T A 

R . — C e p e u t ê t r e u n e m a l a d i e c a u ­
s é e p a r l e s v e r s . N e t t o y e z l a p o r c h e ­
r i e a v e c d e l ' e a u b o u i l l a n t e a v a n t l a 
m i s e - b a s e t r é p é t e z c e t t e m e s u r e 
d ' h y g i è n e à t o u t e s l e s t r o i s s e m a i n e s . 
F a i t e s d i s s o u d r e u n e c u i l l e r é e à t h é d e 
s u l f a t e d e f e r d a n s u n e p i n t e d ' e a u ; 
v e r s e z l a s o l u t i o n s u r u n e m o t t e d e 
t e r r e e t d o n n e z u n e m o t t e d e t e r r e p a r 
s e m a i n e à c h a q u e p o r c . E m p l o y e z u n e 
b o n n e m o u l é e a f i n q u e l e s p o r c e l e t s 
p u i s s e n t l a m a n g e r q u a n d i l s a u r o n t 
t r o i s s e m a i n e s . 

Q . — U n e v a c h e r e n o u v e l l e d u r a n t 
l e s m o i s d e j u i n o u d ' a o û t . E l l e n e r e ­
v i e n t e n c h a l e u r q u ' à l ' a u t o m n e . — 
S T - M E T H O D E 

R . — F a i t e s - l u i i n j e c t e r u n h o r m o n e 
p a r u n m é d e c i n v é t é r i n a i r e . D e la 
g r a i n e p o u s s é e c o m m e s u p p l é m e n t à 
l a r a t i o n a i d e q u e l q u e f o i s . 

Q . — J e c r o i s q u e c ' e s t le so le i l qui a 
f a i t m o u r i r m a v a c h e . D e u x o u t r o i s 
fo i s p a r é t é , e l le p r e n a i t d e s c o u p s de 
s o l e i l . U n m a t i n , e l l e é t a i t d a n s le 
p a r c e t t o u t à c o u p e l l e s ' e s t m i s e à 
r e c u l e r e t à t o u r n e r q u e l q u e f o i s , e n ­
s u i t e e l l e e s t t o m b é e m o r t e . — B I G -
W O O D 

R . — C ' é t a i t p r o b a b l e m e n t u n c o u p 
d e so l e i l t e l q u e v o u s l e p e n s e z . L e s 
a n i m a u x d e v r a i e n t t o u j o u r s a v o i r des 
e n d r o i t s o m b r a g e u x d u r a n t les 
t e m p s c h a u d s . D a n s l e c a s d ' u n c o u p 
d e so l e i l v o u s d e v e z m e t t r e d e l ' eau 
f r o i d e s u r l a t ê t e e t d o n n e r c o m m e 
m é d e c i n e u n e c h o p i n e d ' e a u d a n s l a ­
q u e l l e v o u s a v e z v e r s é t r o i s c u i l l e r é e s 
à t h é d ' e a u d ' a m m o n i a q u e . 

Q . — J e p e n s e q u e m a j u m e n t souf­
f r e d e v e r m i n e . Q u e l r e m è d e p u i s - j e 
lu i d o n n e r •pour t u e r c e l l e - c i ? C o m ­
m e n t p u g e - t - o n u n c h e v a l ? *— C O M T E 
D E M E G A N T I C 

R . — P o u r l a v e r m i n e s u r l a p e a u on 
p e u t e m p l o y e r u n e s o l u t i o n d e c r é o ­
s o t e d e \r/c ou u n e c u i l l e r é e à t h é de 
s u l f a t e d e n i c o t i n e d a n u n g a l l o n 
d ' e a u ; i m b i b e z - e n u n l i n g e e t f r i c ­
t i o n n e z l a p e a u . Q u a n t a u x b a r b e a u x 
e t a u x v e r s , le s e u l m o y e n s û r de les 
f a i r e d i s p a r a î t r e e s t d e f a i r e t r a i t e r 
v o t r e j u m e n t p a r u n m é d e c i n v é t é r i ­
n a i r e à q u i v o u s p o u r r e z d e m a n d e r un 
p u r g a t i f . P l u s i e u r s e m p l o i e n t u n e cho­
p i n e d ' h u i l e d e l i n c r u e . U n e p o i g n é e 
p l e i n e d e se l d ' E p s o m a j o u t é a u x a l i ­
m e n t s t o u s l e s j o u r s p e n d a n t q u a t r e 
j o u r s e s t u n t r è s b o n r e m è d e d o m e s ­
t i q u e . 

Q . — U n e t r u i e t o u s s e q u a n d e l le se 
l è v e . J e l ' a i m e n é e a u m â l e il y a q u i n ­
ze j o u r s . E l l e n e m a n g e q u e d u l a i t 
é c r é m é . — C O M T E D E M O N T C A L M 

R . — A c h e t e z u n e b o n n e m o u l é e p o u r 
c e t t e t r u i e e t d o n n e z - l u i a u s s i des 
c a r o t t e s . M é l a n g e z e n q u a n t i t é é g a l e 
d u se l d e G l a u b e r , d u s o d a à p â t e et 
d u s e l . D o n n e z - l u i u n e f o i s p a r j o u r 
p e n d a n t p l u s i e u r s j o u r s 2 c u i l l e r é e s à 
t h é d e ce m é l a n g e a v e c s e s a u t r e s 
m e t s . P e r m e t t e z - l u i d e s ' é b a t t r e l i b r e ­
m e n t d a n s l e s c h a m p s . 

Q . — U n e j u m e n t d e s i x a n s v i e n t de 
g u é r i r d e l a g o u r m e . E l l e r e s p i r e i n é ­
g a l e m e n t t o u t c o m m e si e l l e s o u f f r a i t 
d e s b r o n c h e s . — C O M T E D E G A S P K 

R . — N e d o n n e z p a s t r o p d e t r a v a i l 
a r d u à c e t t e j u m e n t s a n s q u o i el le 
p r e n d r a l e s o u f f l e . F a i t e s - l u i p r e n d r e 
u n e c u i l l e r é e à t h é d ' i o d u r e d e p o t a s s e 
d a n s d e l ' e a u c h a q u e j o u r p e n d a n t u n e 
s e m a i n e . E n s u i t e 2 c u i l l e r é e s à t h é de 
l i q u e u r a r s e n i c a l e d e F o w l e r c h a q u e 
j o u r p e n d a n t d i x j o u r s . V o u s p o u r r e z 
v o u s p r o c u r e r c e s r e m è d e s c h e z u n 
p h a r m a c i e n . 

Q . — U n p o u l a i n a l ' oe i l b l a n c e t 
s e m b l e a v o i r u n e p e a u s u r c e l u i - c i . — 
B R O M P T O N 

R . — C ' e s t p r o b a b l e m e n t l e r é s u l t a t 
d ' u n e i n f e c t i o n c a u s é e p a r u n e b l e s ­
s u r e . L e t r a i t e m e n t d o i t ê t r e a p p l i q u é 
p a r u n m é d e c i n v é t é r i n a i r e q u a l i f i é . 
D a n s l e s c a s où l 'oe i l n ' e s t p a s s o i g n é 
à t e m p s il d e m e u r e r a t o u j o u r s o p a q u e . 

Q . — U n p o u l a i n d ' u n a n n ' e s t p a s 
e n c o r e t o u t m u é e t s e m a n g e l e s c ô t é s . 
C r o y e z - v o u s q u ' i l n d e s v e r s e t q u e 
d o i s - j e f a i r e ? — C O M T E D E B O N -
A V E N T U R E 

R . — J e n e c r o i s p a s q u e c e s o i t d û à 
d e s v e r s . C ' e s t p r o b a b l e m e n t d e l ' eczé­
m a o u l a g a l e . A u c a s o ù c e s e r a i t l a 
g a l e j e d o i s v o u s d e m a n d e r d e v o i r u n 
m é d e c i n v é t é r i n a i r e i m m é d i a t e m e n t . 
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Q . Une t ru ie de 15 mois a des 
porcelets t rès v igoureux ; mais elle ne 
mange plus et ne boit que de l 'eau 
f l . o i d e . _ B E R T H I E l i V I L L E 

R.—Construisez dans un champ un 
abri où elle p o u r r a avoir des a l iments 
verts aussi bien que son a u t r e r a t ion . 
Donnez-lui d 'abord un lavement à 
l'eau pour net toyer ses intest ins infé­
r ieurs . Donnez-lui ensuite assez f r é ­
quemment de p e t i t e s / doses de sel 
(l'Epsom dans son eau à boire. Si 
vous êtes exper t au dosage des porcs 
vous devriez lui donner de l'alcool ou 
du café for t . Du sucre dans de l 'eau 
la fort if iera. 

Q.—Je dés i rera is connaî t re le r e ­
mède à employer pour gué r i r ma ju ­
ment qui a des vers . Elle n o u r r i t p ré ­
sentement et à p lus ieurs repr ises j e 
l'ai fai t soigner mais sans succès. — 
COMTE D E W O L F E 
' R.—La man iè re la pl.us sa t i s fa i ­
sante de t r a i t e r des chevaux qui ont 
des vers est de leur donner du sulfure 
de carbone; ce remède ne doit ê t re a p ­
pliqué que pa r un médecin vé té r ina i re . 
Ce t r a i t emen t doit ê t re admin i s t ré à 
l 'automne et d'ici là, fabriquez une 
poudre que vous composerez en quan­
t i tés égales de soda à pâte , de poudre 
de noix vomique, et de sulfa te de 1er 
poudré. P e n d a n t une semaine ou deux 
donnez-lui tous les jours pa rmi ses 
aliments deux cuil lerées à thé de cet te 
poudre. 

V a-t-il un remède pour g u é r i r les 
verrues qui poussent aux t r ayons des 
vaches? J 'a i quelques vaches qui ont 
des bosses au pis. — S T - S E B A S -
T I E N 

R.—Quelquefois des appl icat ions 
fréquentes d 'huile de castor chaude 
réussissent à fa i re d i spa ra î t r e les ver­
rues. Si vous ne réussissez pas p a r 
ce t ra i tement , vous devrez en couper 
deux ou trois p a r j o u r avec des ciseaux 
très propres et cau té r i se r les plaies. 
Les bosses au pis ne peuvent pas ê t r e 
t ra i tées faci lement; elles doivent ê t r e 
examinées p a r un vé tér ina i re . 

Q.—Un veau vomit presque tous les 
jours. Il p a r a î t ne pas mast iquer son 
loin et n'a pas d 'appét i t . — C O M T E 
D E L O T B I N I E K E 

H.—Examinez bien ses dents et sa 
langue. Donnez-lui comme laxat i f une 
demi-livre de sel de Glauber dissous 
dans de l 'eau; mettez-le sur un bon 
pâturage. Prenez soin de ne pas lui 
donner de foin sec à manger avan t 
qu'il recouvre la san té . 

Q.—Est-il normal qu 'un chien mue 
deux fois p a r année? Mon chien a 
mué en j anv ie r e t en ju in . Depuis il 
maigri t et n 'a pas beaucoup d 'appét i t . 
•If le lave régul iè rement au savon dé­
sinfectant ; il n 'a pas de puces ni de 
maladies de la peau. — L E S E B O U -
L E M E N T S 

R.—Un chien mue au pr in temps et 
à l 'automne. Au lieu de le laver , vous 
devriez employer une brosse dure fré­
quemment. P o u r ses vers , fai tes-lui 
avaler une capsule Néma. Donnez-lui 
du foie cru une fois la semaine e t di­
minuez sa nou r r i t u r e d u r a n t les t emps 
chauds. 

Q.—Une vache, ap r è s avoir vêlé, a 
commencé à m a i g r i r et elle ne donne 
plus qu'un peu de lai t . Elle n ' a pas la 
tuberculose. — C O M T E D E NICO-
L E T 

R.—Dans un cas semblable il est 
possible qu'elle souffre de plusieurs 
maladies mais j e se ra i s porté à croire 
qu'elle souffre de la maladie de 
Johne, Faites-la examiner pour cette 
maladie et pour la coccidiose. F a i t e s 
une poudre de 2 pa r t i e s de g ingembre , 
•i part ies de sel de Glauber et une par ­
tie de noix vomique; donnez-lui-en 
deux cuillerées à soupe dans ses al i­
ments tous les j o u r s pendan t dix 
jours . 

InMWice des J E^lffl^fae 
DU MisuXWmTÈ 

DE P O R C 

PRODUCTIOn 

mm 
110 

PARALLÈLE ENTRE LES PLUS HAUTS PRIX OBTENUS 
POUR LE BACON CANADIEN ET LES EXPORTATIONS 

- DE BACON CANADIEN. 
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Exportations de Bacon 
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D 
l'arallèle entre les plus hauts prix obtenus pour le bacon canadien et tes 

exportations de bacon canadien. 

' A N S la place qu'occupe le bacon 
canadien sur le marche britannique, l 'un 
des facteurs importants est la variation 
des exportations résultant de l'irrégula­
rité des ventes de porcs. 
Lorsque les exportations de bacon c a n a ­
dien décl inent, le bacon étranger rem­
place le bacon canadien sur le marché 
britannique. Lorsque les exportat ions 
canadiennes augmentent de nouveau , 
nous devons reprendre le terrain perdu 
on offrant notre bacon à meilleur marché 
que nos concurrents. 
La régularité des exportations de bacon 

canadien dépend beaucoup des régimes 
de vente et de reproduction que l 'on 
pratique au Canada. Il est évident que 
si l 'on modif iait les régimes de repro­
duct ion , on obtiendrait un v o l u m e de 
ventes de porcs beaucoup plus constant 
et l'éleveur de porcs retirerait de la 
vente de ses an imaux des bénéfices b e a u ­
c o u p plus stables. 

II appart ient à chacun des producteurs 
de tâcher à améliorer cet état de choses . 
Pour renseignements supplémentaires , 
s'adresser au 

Scrricc des Marchés, 

MINISTERE FEDERAL D E L'AGRICULTURE 
O T T A W A 

Honorable James G. Gardiner, Ministre 

MELCHERS 
C R O I X D ' O R 

' lOoz 90< 
26o7.<2.00 4GV2.80 

U BOISSON LA PLUS SAINE 

Plus Forte Plus Savoureuse 

LONDON CLUB i 
London Dry G in 

PRODUITS DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED. Moxri.l « Bc«h,tr..llc 

THREE CASTLES 

L i q u e u r W h i s k y 

n o u s a c h e t o n s 
vos volailles vi­
vantes ou abattues. 
Expédiez-nous vos vo­
latiles de toutes sortes, 
VIVANTES ou ABAT­
TUES. Cela vous épar­
gnera du temps et de 
vous assurons le plus 

liaut prix du marché et une prompte re­
mise. Nous comptons des centaines de 
fournisseurs satisfaits. 

E D M O N D S Y L V A I N 
Viandes & Provisions 

48, RUE CHAMPLAIN. 
QUEBEC, Que. 

l'argent. Nous 

ENR., 

T P Â T ï C î U N E
 BROCHURETTE 

U l \ i \ l l 0 l UTILE SUR LES 
R E M E D E S T R E N C H 

IVcotii>c2 cette annonce et demandes 1A bro-
rhurctte cratuito décrivant les particularités tics 
remèdes Trench, fameux dans lo monde entier. 
Traitement tacite chei Rai: 4 0 années de M i r ­
ée*. Témoigna ces. Adresses: Trench's Remedies 
Limited. Dep ' t 11. 1 1 0 Church Street, To­
ronto. (Découpes ceci maintenant) 
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APRÈS LA JOURNEE 
FINIE!" 

Ecoutez les plus beaux programmes 
de radio sur les plus beuux récep­

teurs—à compter de $14.95 

Les nouveaux Radios General Electric 
1940 vous assurent u n e tonalité plus 
riche, plus f idè l e—une reproduction plus 
précise—à un prix plus bas que tout ce 
qu'on a encore vu dans l'histoire de 
la radio. 

N e manquez pas d'écouter les superbes 
modèles nouveaux chez un dépositaire 
G - E . Et si vous n'avez pas l'électricité 
chez vous , vous pouvez quand même 
jouir des plaisirs de la radio avec un ré­
cepteur à batteries G - E . Vous pouvez 
acheter l 'un ou l'autre genre pour quel­
ques dollars c o m p t a n t — l e reste par men­
sualités faciles. 

(En haut) H 7 6 : Beau jïro» meuble fini 
noyer . . . sept lampes. Tableau de syn-
ionisation incline et oeil synloniaalcur. 
T o u s les perfectionnements modernes. 
Prix S9Ç).95. 

(A droite) H 5 2 : "Commcntator"G-E; 
seulement 5" de hauteur par 8" de lar­
geur. 5 lampes; puissance remarquable cl 
portée de syntonisation considérable. 
S'obtient dans un meuble ivoire, noyer 
o u rouge. Prix S 14.95 ( S I de supplé­
ment pour ivoire ou r o u g e ) . 

GENERAL « E L E C T R I C 
Le radio au son magique 

F A B R I C A T I O N C A N A D I E N N E 

Canadian General Electric Co . , Limited, 
1000 Beaver Hal l Hi l l , Montréal , P. Q . 
Veui l lez m'envoyer G R A T I S et sans aucune obl igat ion de ma part, votre 
brochure!te de 32 pages intitulée "Aides Electriques pour le Fermier et 
sa Famil le". 

Nom . . •. 1 . 

Adresse 

Ville Province JF-69B/I 

CANADIAN GENERAL ELECTRIC if?, 
J 

L'électricité gardera les jeunes 
à la campagne 

P o u r ê t re de réa l i sa t ion p ra t ique , 
un réseau r u r a l doit offr i r l 'énergie 
é lectr ique à ses abonnés a un ta r i f 
qui encourage l 'ut i l isat ion généra le , 
ma i s doit, en même temps , produi re 
un revenu suf f i san t pour jus t i f i e r 
son existence. Il es t donc facile de 
réa l i se r que l 'électrif ication ru ra l e 
se généra l i se ra en a u t a n t que l 'util i­
sa t ion de l 'électrici té s e r a devenue la 
formule couran te d a n s les t r a v a u x 
agr icoles . 

P a r contre , si t r o p de réseaux sont 
cons t ru i t s pour des ra i sons pu remen t 
poli t iques, et s a n s jus t i f ica t ion éco­
nomique, nos d i r i gean t s pe rd ron t con­
f iance, ^electrification r u r a l e sera re­
t a rdée , et nos fils de cu l t iva teurs souf­
f r i ron t plus t a r d des e r r e u r s économi­
ques que leurs pères a u r o n t fa i t com­
m e t t r e . 

Celui qui électr if ie sa fe rme doit 
comprendre , q u ' a y a n t l 'électricité à 
son service, il n 'y a plus de raison 
pour que le dos se courbe ou que 
les j ambes f léchissent sous les fa r ­
deaux t rop l o u rd s ; il devra se rendre 
compte que, s u r la ferme comme à 
l 'usine, le rôle du t r ava i l l eu r est de 
d i r ige r les forces de la n a t u r e et non 
pas d 'user la sienne. 

Cet te ut i l isat ion de l 'électricité pour 
remplacer le t r ava i l manuel ou la 
force an imale change la conception 
qu'on ava i t du f e r m i e r : ce n 'es t plus 
le l aboureur chan té p a r les poètes, 
ma i s plutôt le d i r ec t eu r -gé ran t d 'une 
en t rep r i se , on p o u r r a i t presque dire, 
industr ie l le . D a n s cet te indus t r ie , 
comme dans les a u t r e s d 'a i l leurs , ce 
se r a i t a s su rémen t un luxe de se servi r 
d 'électr ici té seulement pour s 'éc la i rer ; 
p a r cont re , ceux qui font t r ava i l l e r 
la force électr ique y t rouven t un profi t 

appréc iab le . Le secret du succès dans 
l 'u t i l isat ion de l 'électrici té consiste h 
bien choisir les appa re i l s dont vous 
avez besoin pour accomplir un travail 
dé te rminé e t à ache te r seulement ceux 
qui peuven t vous fa i re réal iser une 
économie ou un prof i t quelconque. 

Gardons nos jeunes à la campagne 
A p r è s avoi r passé brièvement en 

revue ce que peu t fa i re l'électricité, 
e t le d a n g e r peut ê t re éloigné, mais 
t ou t de même réel , d 'une electrification 
r u r a l e économiquement injustifiée. Il 
nous r e s t e à voir comment l'électrifj-
cat ion r u r a l e bien fai te a idera , d'une 
façon p lus généra le , au progrès de la 
classe agr icole dans la Province de 
Québec. 

D 'une façon généra le , on s'entend 
s u r le fa i t que l 'avenir de notre pro­
vince demande que les jeunes restent 
à la c a m p a g n e où, tou t comme leurs 
épouses, ces fils de cu l t iva teurs am­
bit ieux et débroui l la rds , au courant 
de la vie des g r a n d s cent res , exigent 
le confort et les commodités dont jouis­
sen t l eu r s cousins de la ville. 

Or, l 'électrici té é t a n t r e c o n n u e 
comme la seule force de la civilisation 
moderne , qui puisse leur appor ter ce 
confort dans les cen t res r u r a u x , nous 
pouvons conclure qu'en fa i san t l'élec­
t r i f ication ra t ionnel le et complète de 
leurs f e rmes , les cu l t iva teurs de la 
province de Québec r e n d r o n t possible 
le p ro longement des r é seaux à un plus 
g r a n d nombre d 'é tabl issements agri­
coles, g a r d e r o n t leurs fils e t leurs filles 
à la campagne , et a ideront par là 1 <•• 
t r ic i tô conquérante dans sa marche 
victor ieuse ve r s le confort et le pro­
g rès de toute la classe agricole. 

Nous rappelons à nos abonnés 

Qu'ils doivent s igner toutes les let­
t r e s qu'i ls nous ad res sen t afin de nous 
faci l i ter la tâche si nous avons à leur 
r é p o n d r e personnel lement au lieu de 
l eu r répondre p a r l ' in te rmédia i re de 
nos d i f férents cou r r i e r s . Il es t encore 
a r r i v e quelquefois le mois dern ie r de 
recevoir des demandes de renseigne­
m e n t s auxquelles nous n 'avons pu ré ­
pondre à cause de l ' anonymat de nos 
cor respondan t s . A u t a n t pour vous que 
pour nous il v a u t mieux de s igner 
vo t re correspondance . 

Que nos a g e n t s qui recueillent des 
du "Bul le t in des A g r i c u l t e u r s " por-
abonnements à la campagne au nom 
ten t tous s u r eux une c a r t e de créance 
datée du mois couran t . Assurez-vous 
en d e m a n d a n t qu'i ls vous présentent 
cet te c a r t e de créance que les sollici­
t e u r s qui se disent du "Bullet in des 
A g r i c u l t e u r s " son t réel lement nos 
agen t s et non pas des imposteurs . Voi­
ci un fac-similé de cet te car te de 
créance da tée du mois c o u r a n t : 

mi tod 

Le Bulletin des Agriculteurs 
CETTE LETTRE DE CREANCE AUTORISE 

dont la signature parait ci-dessous, A solliciter des abonnements pour 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS v „,„ b I , p c n a „ n , „ 
moi* tic icplcmbrc 

/ \ V S S 1 9 3 9 seulement 

Le porteur de cette lettre de créance n'a aucune autorité pour solliciter 
ou accepter des abonnements pour une publ icat ion autre que celle men­
tionnée plus haut. Si une telle tentative en était faite, cette publication 
ainsi que vos autorités locales devraient e n être avisées sur le c h a m p . 
Il ou clic n'est autorisé ni à encaisser des chèques ni à transiger au 
nom de ta C o m p a g n i e , sauf pour le recrutement d 'abonnements . 

Signature du représentant. Directeur de la Circulation. 

V A L A B L E P E N D A N T LE M O I S D E S E P T E M B R E 1939 S E U L E M E N T 
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La chronique municipale 
(Ex t r a i t s du code du mai 

(suite du mois dernier') 

D E C E S 

Le décès d'un préfet , d 'un maire ou 
d'un conseiller rend sa charge vacan­
te. C. M. 237. 

Tout décès résu l tan t d 'une maladie 
contagieuse impose des obligations à 
une corporat ion municipale et à ses 
officiers. Voir H Y G I E N E . 
D E C L A R A T I O N S S O L E N N E L L E S 

Un ma i re , un conseiller, un secré­
ta i re- t résor ier ont le droi t e t ' l 'ob l iga­
tion de les recevoir chaque fois qu'ils 
en sont requis , pour des fins munici­
pales. C. M. 7, 8, 10 par . 37. 

DECORUM voir ORDRE E T 
DECORUM 

DEGEL voir C H E M I N S — fermeture 
D E L E G U E S 

Chaque corporat ion de comté inté­
ressée dans un bureau de délégués y 
est représen tée p a r trois délégués. C. 
M. 05. Voir B U R E A U D E S D E L E ­
GUES. 

Le préfet es t , d'office, l'un des dé­
légués. C. M. 95. 

Les deux a u t r e s délégués sont nom­
més pa r le conseil de comté parmi 
M S membres , à la session de mars de 
chaque année . C. M. 95. 

Ces délégués res ten t en charge jus ­
qu'à l 'entrée en fonctions de leurs-suc­
cesseurs, même s'ils ont cessé de faire 
partie du conseil. C. M. 95. 

Un conseil de comté peut nommer, 
parmi ses membres , un subs t i tu t à 
chacun des t ro is délégués. C. M. 96a. 

Un tel subs t i t u t ag i t chaque fois 
que son principal est dans l 'impossi­
bilité do rempl i r ses fonctions. C. M. 
96a. 

Toute personne nommée délégué 
un subs t i tu t doit accepter la charge 
et p rê te r le se rmen t d'office. Si elle 
refuse, elle es t passible d'une amende. 
C. M. 10, 211, 252. 

Si un délégué cesse de faire par t ie 
du conseil de comté, il doit lui ê t re 
nommé un remplaçan t sans délai p a r 
le conseil. C. M. 90. 

Si la cha rge d'un délégué devient 
vacante p a r su i te de décès, etc., le 
conseil de comté nomme un rempla­
çant à la première session qui sui t la 
vacance. C. M. 90. 

Le l i eu tenant -gouverneur en con-
cil peut nommer un délégué chaque 

fois qu'un conseil de comté a laissé 
''•couler le délai prescri t pour faire 

une nominat ion ou pour rempl i r une 
vacance. C. M. 320. 

DEMISSION 
Un mai re ou un conseiller peut don­

ner sa démission laquelle, une fois ac­
ceptée p a r le conseil, ou seulement re­
çue par le secré ta i re - t résor ie r dans 
certains cas , rend sa charge vacante . 
C. M. 237, 24 Geo. V, c. 83, s. 2. 

Un conseiller qui aspire à la mairie 
• loit, avan t d 'ê t re mis en nomination, 
signer sa démission devant deux élec-
teurs et la r e m e t t r e nu secréta i re-
trésorier. C. M. 227a. 

DEMOLITION 
Pour préveni r des acc idents ; toute 

corporation locale peut adopter un rè ­
glement pour faire démolir e t enlever 
tous murs , cheminées ou édifices en 
ruines ou menaçan t de crouler, et dé­
terminer en quel temps, p a r quels 
moyens e t aux frais de qui doivent 
être fai ts cet te démolition ou cet en­
lèvement. C. M. 413. 

D E N R E E S A L I M E N T A I R E S 
11 incombe aux conseils locaux de 

faire observer les règ lements d'hy­
giène de la province de Québec rela­
tifs à l 'é ta lage des denrées al imen­
taires susceptibles d 'être consommées 
sans cuisson. 

re e t des conseillers munic ipaux) 

Ces règ lements exigent que les den­
rées a l imenta i res de ce t te n a t u r e , ex­
posées à é ta lage ou mises en vente 
sur la voie publique, soient pro tégées 
contre les poussières et cont re les 
souil lures, et ce à la sa t is fact ion du 
conseil local ou de son bureau d'hy­
giène. 

De plus, ces mêmes r èg l emen t s dé­
crè tent qu 'aucun é ta lage de denrées 
a l imenta i res ne doit ê t r e établi à une 
hau teu r moindre que deux pieds. 

D E P E N S E S 

Les dépenses d'une corporat ion mu­
nicipale sont contrôlées p a r le ma i re 
ou pa r le préfet , selon le cas . C. M. 
107. 

Le pa iement des dépenses d 'admi­
nis t ra t ion est fa i t pa r le sec ré ta i r e -
t résor ier ap rès l ' autor isa t ion du con­
seil. C. M. 100. 

Cependant , tout mai re e t tou t p ré ­
fet peuvent autor iser une dépense et 
un paiement n 'excédant pas dix pias­
t res . C. M. 100. 

Les corporat ions locales e t de comté 
doivent main ten i r l 'équilibre en t re 
leurs dépenses et leurs revenus . Voir 
BUDGET, D E T T E S . 

D E P E N S E S DE V O Y A G E 
Le préfet , les conseillers de comté 

et les délégués ont le droi t de rece­
voir, selon que déterminé p a r le con­
seil de comté, le pa iement de leurs 
dépenses de voyage e t de pension. C. 
M. 428. 

Il n'en est pas de même pour un 
maire et pour les conseillers munici­
paux qui ne doivent recevoir , d i recte­
ment ou indirectement , de leur cor­
poration locale, ni sa la i re , ni profit , 
ni indemnité quelconque, sous quelque 
forme que ce soit. C. M. 77. 

D E P O T O I R 
Celui qui établ i t un dépotoi r sans la 

permission du conseil local commet 
une infraction aux r è g l e m e n t s d 'hy­
giène. 

Cette permission ne doit pas ê t r e 
accordée s'il s 'agi t d 'é tabl i r un dépo­
toir à moins de 1200 pieds d 'une hab i ­
tat ion ou d'une source d 'eau d 'a l imen­
tat ion. 

Commet aussi une infract ion aux 
règ lements d 'hygiène celui qui dé­
pose des déchets ou des v idanges dans 
un dépotoir sans les recouvr i r d'au 
moins un pied de t e r re . 

D E S T I T U T I O N 
Un préfe t peut ê t re des t i tué . C. M. 

92. 
Tout officier municipal peu t auss i 

ê t re des t i tué p a r le conseil s a n s for­
mali tés spéciales, à l 'exception du se­
cré ta i re- t résor ier dont la des t i tu t ion 
exige le vote aff i rmat i f de qua t r e 
des conseillers. C. M. 132, 137, 148. 

Un secré ta i re - t résor ie r d 'une cor­
porat ion de comté ne peut ê t r e dest i ­
tué que su r le vote a f f i rmat i f de la 
majori té absolue des conseil lers de 
comté. C. M. 148. 

(d suivre le mois prochain) 

"Code du Maire e t des 
conseillers Munic ipaux" 

Cet o u v r i g e est m a i n t e n a n t en 
vente, a u pr ix de $4.00, d a n s les 
pr incipales l ibra i r ies de Québec 
et de Montréa l et, s u r réception 
d'un m a n d a t de poste p o u r le 
même m o n t a n t il vous s e r a ex­
pédié, fane de port , p a r 

"Le Bullet in des Agr i cu l t eu r s , " 
2149 est, r ue On ta r io , 

Montréa l . 

*fffaii*j^Zi;le Nouveau,l'[toniwnt 

RADIO P H I L C 0 1 9 4 0 
p o u r fa 

Ferme 

(ci-dessus) 
PHILCO 202T 

$39 .95 
piles 

• Plus jamais <rnccuinulntcur il acheter 
et A faire recharger . . . pus de reel lar­
geurs à vent ! Un nouveau compact île 
piles AU supplée toute l'énergie électri­
que avec une capacité presque double A 
1/3 du cofil. Et les nouvelles lampes spé­
ciales cpii épargnent les 2/8 de la perte 
d'énergie! Le nouveau radio I'hllco 1040 
pour la ferme vous offre In plus grande 
valeur au monde . . . tout ic rendement, 
la commodité et l'économie (l'un appareil 
tout électrique . . . des prix sensationnel-
lemcnt lias! Voyez les magnifiques nou­
veaux cabinets . , , entendez ce son éton­
namment riche . . . chez votre représen­
tant l'hilco! 

PHILCO 201T 

. 5 0 
moins les piles 

NOUVEAU PHILCO 
ELECTRIQUE POUR 1940 

$ 1 4 . 9 5 et plus 

JOHN ÎLLEM &5 o w » Ll M , T E D 

Montreal Quebec Trois Rivières 

Sherbrooke Mont-Joli Drummondvillc Rouyn 

Enlevez les oeillères 

—Les oeillères d a n s des cas t r è s r a ­
res sont peu t -ê t re nécessa i res ; met­
tons un a u mille, p o u r des chevaux 
méchants , ombrageux . 

— E t cependant nombreux sont en­
core dans no t re région les gens qui 
croient à l 'ut i l i té de l 'oeil lère; les uns 
a r g u e n t la beauté , d ' au t r e s les coups 
su r les yeux, d ' au t r e s enfin invo­
quent la peu r et ces ra i sons font que 
le cheval, dans une demi-obscur i té à 
l 'écurie, es t encore soumis dehors à 
la plus g r a n d e demi-obscur i té des oeil­
l è res ; il se t rouve d a n s l ' impossibil i té 
de se r e n d r e compte de ce qui se passe 
.lutour de lui e t d ' en t endre des b r u i t s 
sans en conna î t re la cause , il s ' abru­
t i t , son r e g a r d é t a n t a r r ê t é p a r le cui r 
de l 'oeillère. 

— L a vue peut ê t r e faible chez un 
cheval, c 'est sans doute la ra ison de la 
peur , mais celle-ci n e peu t qu ' augmen­
ter si vous l 'empêchez de voir . 

— E t combien d 'accidents évités p a r 
les chevaux sans oeil lères qui peu­
vent vis-à-vis du d a n g e r inconnu du 
conducteur , s ' a r r ê t e r , c h a n g e r de di­
rection, se g a r e r . 

—Les coups d a n s les yeux . . . a l ­
lons donc, quand le cheval voit le con­
ducteur p r en d re en ma ins le fouet , il 
sa i t qu'il doit mieux t r ava i l l e r , qu'il 
doit accélérer son a l lu re e t a lors il 
évite le coup. 

—Donc, les a r g u m e n t s de peu r e t 
de coups dans les yeux tombent . > 

— Q u a n t à la quest ion beau té , n ' es t -
il pas plus agréab le de voir des yeux 
sans lune t tes , ici des yeux s a n s oeil­
lères? 

—Les oeillères doivent d i s p a r a î t r e ! ' 

— A u x p rop r i é t a i r e s , a u x conduc­
t eu r s de camions , a u x cochers de fia­
cre, nous leur d i sons : fai tes un essai 
p e n d a n t quelques j o u r s ; p renez pa ­
tience a u début et vous ve r rez que 
vot re cheval se condui ra mieux aux 
pas sages difficiles e t à t r a v e r s la fou­
le. 

— U n e le t t re nous d i t : " N o u s des­
cendions à tou te vi tesse en b icyc le t te : 
d 'une por te cochère débouche un tom­
b e r e a u : pas de cha r re t i e r . Le cheval 
nous voit , r e t i en t ses b r a n c a r d s et 
lève la t ê t e : nous courbons le dos e t 
passons en t r o m b e ! Avec des oeillères 
au percheron nous ét ions broyés sous 
les roues ! ! ! 

—I l f a u t donc ô te r les oeillères e t 
nous le r é p é t o n s : essayez avec pa­
tience p e n d a n t quelques j o u r s e t vous 
ver rez que vo t re cheval se condu i ra 
bien mieux , qu'il a u r a conscience de 
ce que vous lui demandez e t que son 
t r a v a i l se fe ra d a n s de mei l leures 
condi t ions . 

— Ayez p i t i é ! donnez-lui la lumière 
à laquelle il a d ro i t e t vous le ve r r ez 
p lus ga i , p lus docile et vous r e n d a n t 
des services mei l leurs . 

— A l'école, à la ville, à la c a m p a ­
gne , les in s t i t u t eu r , les professeurs 
( c a r nous pensons que toute i n s t r u c ­
tion sa ine doit compor te r une e t plu­
s ieurs leçons de protect ion a n i m a l e ) , 
doivent inv i te r l eu r s élèves a d e m a n ­
der à l eu r s p a r e n t s de s u p p r i m e r 
l 'oeillère à l eu r s v ieux e t bons se rv i ­
t e u r s les chevaux, af in de fa i re d ispa­
r a î t r e cet te demi-obscuri té d a n s la­
quelle ils passen t tou te l eur vie com­
me le cr iminel d a n s u n e cellule. 
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Revue des marchés domestiques 
Les menaces de guerre durant le mois d'août n'ont pas influencé les marchés des produits agricoles — Le beurre est toutefois le produit 

le plus sensible aux rumeurs — Les oeufs, après un début faible, finissent en meilleure posture — Les porcs ont dégringolé dans 
les deux premières semaines du mois et après un raffermissement éphémère ils continuent leur chute. 

Les mouvements de la politique eu­
ropéenne ont dominé le marché du 
beurre au cours de la dernière semai­
ne du mois d'août. Le marché a re­
dressé la tendance faible des trois 
premières semaines et ce redresse­
ment s'est traduit par une hausse de 
?i de cent la livre. Au cours du mois, 
le commerce était tranquille dans cet­
te section et la tranquillité s'est trans­
formée en activité aux nouvelles 
de guerre en Europe. La menace d'un 
conflit en Europe a fait surgir des 
acheteurs et avec le peu d'empresse­
ment des détenteurs à vendre a causé 
la hausse des prix. Le manque d'offre 
.semble cependant avoir été le facteur 
principal de l'affermissement des prix. 
L'avance peut nussi être attribuée en 
partie à la fermeté du marché britan­
nique où le beurre australien a monté 
jusqu'à 11G shellings. Toutefois, les 
importateurs anglais n'achètent en ce 
moment, ni beurre, ni fromage, parce 
qu'ils sont peu désireux de prendre 
une décision prématurée pendant la 
crise actuelle. Le niveau des prix sur 
le marché canadien est encore pou en 
rapport avec les prix du marché bri­
tannique et cette situation a été forte­
ment accentuée par un fléchissement 
des cours de la livre sterling. 

Au début du mois, le marché avait 
maintenu une allure ferme bien que 
les transactions fussent peu nombreu­
ses. Dans cette période, le marché de 
l'Empire britannique s'est de nouveau 
orienté à la baisse ce qui a augmenté 
l'écart entre les prix canadiens et les 
prix que les importateurs britanni­
ques consentaient à payer. Cet écart 
des prix entre le marché anglais et le 
marché canadien est depuis plusieurs 
mois le seul obstacle à une exporta­
tion dont l'industrie laitière canadien­
ne a besoin. 

Dans la deuxième semaine d'août, 
le gros des affaires sur le marché du 
beurre a été fourni par les achats pour 
entreposage effectués chez les déten­
teurs. Selon le relevé final de l'office 
fédéral de la statistique, les stocks de 
beurre en entrepôt dans tout le Cana­
da étaient au 1er août de 45,644,039 
livres à rapprocher de 50,678,942 li­
vres à la même date de l'an dernier, 
soit une diminution de 4,211,128 livras. 

Dans l'ensemble, les conditions de 
production sont favorables, et la pro­
duction au mois de juillet a augmenté 
dans la Province de Québec. 

S'il advenait qu'un conflit éclata en 
Europe il va s'en dire que les prix des 
produits agricoles subiraient tous une 
hausse sensible car alors tous les pays 
chercheraieent à s'approvisioner de vi­
vres pour longtemps. 

LES OEUFS 
Au début du mois d'août le marché 

des oeufs s'est avancé à une allure 
assez rapide qui n'a pas persisté. Les 
arrivages des catégories supérieures, 
bien que peu abondants, ont tout de 
même été satisfaisants, car la de­
mande avait ralenti. Les commer­
çants achetaient prudemment et par 
petits lots pour répondre à leurs be­
soins actuels. Les oeufs de la catégo^ 
rie B s'écoulaient plus librement, mais 
la demande était très faible pour les 
oeufs de la catégorie C. 

Dans cette semaine on remarquait 
des envois d'oeufs-poulettes, dont les 
arrivages furent plus volumineux les 
semaines suivantes. Dans la deuxième 
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à la baisse et les prix des catégories 
supérieures furent réduits. Cette bais­
se se produisit en dépit d'arrivages 
plutôt faibles. Les commerçants 
n'achetaient qu'avec circonspection 
car la consommation ralentissait à 
cause de la chaleur. 

Vers le 18 août le marché renversa 
sa tendance et obliqua à la hausse. 
Les prix se raffermirent, particuliè­
rement les prix des catégories supé­
rieures dont les arrivages ne suffi­
saient plus à la demande. L'excédent 
des catégories inférieures était entre­
posé et il était difficile d'acheminer 

maine d'août le marché a été plus 
animé bien que les arrivages nient 
augmenté car la demande était plus 
forte, facilitant ainsi l'écoulement des 
stocks dans cette période. Les poulets 
lourds seulement ont trouvé difficile­
ment des acquéreurs. Les envois de 
poulets de grils ayant diminué, ceux-
ci s'écoulent plus rapidement. Dans la 
troisième semaine d'août les arrivages 
ayant été plus forts que la consomma­
tion l'exigeait on en est venu à une 
réduction des prix pour en activer les 
ventes. De même pour prévenir l'ac­
cumulation on a eu recours à l'abata-

A l'arrière plan de cette photographie on voit le "meilleur taureau" qui a rem­
porté le championnat sur la ferme électrifiêe de l'exposition mondiale. Il re­
garde son troupeau de neuf vaches en lactation et de deux taures. Ces animaux 
sont de Guernseys logées à l'exposition mondiale de New-York. L'établc a le 
luxe d'avoir l'air conditionné ; les litières comme les abreuvoirs sont recouvertes 

de caoutchouc. 

les oeufs de la catégorie C vers la 
consommation. La proportion des 
oeufs de la catégorie A-poulettes aug­
mentait graduellement dans les arri­
vages quotidiens mais la demande de­
meurait passable. La hausse des prix 
des catégories supérieures s'est pour­
suivie jusque dans la dernière se­
maine d'août. A ce moment il a fait 
halte et les prix se sont maintenus. 
Les arrivages des catégories supé­
rieures remplissent à peu près la de­
mande; les commerçants en ont acheté 
toutefois avant leur livraison afin de 
n'en pas manquer. A cause de la rare­
té et des hauts prix des catégories su­
périeures, la catégorie B a fait meil­
leure figure, grâce à une meilleure de­
mande mais la catégorie C ne s'écou­
lait que difficilement. 

Jusqu'à la fin du mois, les oeufs A-
poulettes ont augmenté mais les arri­
vages étaient bien absorbés. 

LA VOLAILLE VIVANTE 
Après la clôture faible du mois de 

juillet, le marché des volailles vivan­
tes s'est légèrement raffermi au dé­
but d'août. Les arrivages ont diminué. 
Toutefois, le nombre de poulets mis 
en vente était suffisant pour servir à 
la demande. Dans la deuxième se-

ge des oiseaux de surplus. A la fin 
du mois le marché a faibli à la suite 
d'une augmentation des arrivages et 
d'un ralentissement de la demande. 
En raison du faible mouvement des 
volailles vivantes il s'est fait encore 
beaucoup d'abatage et les oiseaux 
abattus furent dirigés vers les grands 
magasins de détail. 

LA VOLAILLE A B A T T U E 
Le marché de la volaille abattue est 

demeuré calme tout le mois et après 
une allure ferme des premières se­
maines le ton du marché s'est fa i t 
plus faible. Il n'y a pas eu de varia­
tions de prix très sensibles. 

Le marché des bestiaux a subi une 
tendance ferme jusqu'à la troisième 
semaine du mois d'août alors que 
l'orientation s'est affirmée d'une fa­
çon plus décisive. En effet, à ce mo­
ment, les meilleures catégories se sont 
orientées à la hausse tandis que les 
espèces plus communes s'avéraient 
vulnérables et que leurs prix bais­
saient. 

Au début du mois, les prix des bo­
vins ont été faibles, poursuivant ainsi 
leur recul du mois de juillet. Toutefois, 
le fléchissement des prix n'a pas été 
aussi sensible que précédemment. A 

ce moment les marchés de Buffalo 
et do St-Paul reculaient de $0.25 à 
$0.50 niais les marchés canadiens 
n'ont subi qu'une répercussion !„j n . 
taine. 

Dans cette période le marché do 
Montréal est demeuré stationnaire 
grâce à des arrivages peu nombreux 
qui en facilitaient l'écoulement. Au-
cun animal de toute première qualité 
n'a été mis en vente. Dans la deuxiè­
me semaine du mois d'août, il n'y a 
pas eu de changements très remar­
quables. Les marchés des Etats-Unis 
n'étaient pas particulièrement attray-
ants et la catégorie que l'on dirigeait 
considérablement sur ces marchés no 
soulevait pas de vive concurrence par­
mi les acheteurs. A Montréal, les prix 
des boeufs se sont alors améliorés de 
25c. Mais cette hausse n'est que fac­
tice car elle a été provoquée par le 
nombre très restreint des arrivages. 
Dans la troisième semaine du mois 
d'août, les marchés à bestiaux ont fait 
meilleure figure. Sans exception, les 
prix des bovins ont fait preuve de 
plus de fermeté et la catégorie de por­
cherie a enregistré une hausse nssez 
sensible, mais à Montréal, les prix 
n'ont pas varié. 

Le commerce des bovins dans la 
dernière semaine du mois d'à il a 
précisé son orientation. Les meilleures 
catégories se sont vendues à prix .sou­
tenus mais les espèces plus communes 
ont été instables mais il n'y a ]>as ou 
de variations de prix bien sensibli . A 
Montréal le commerce a été élect ri fié 
et a suivi la tendance des autres mar­
chés. 

LES VEAUX 
Au début du mois la demande d'ex­

portation a provoqué une hau • de 
$0.25 sur le marché des veaux. Mont­
réal a été réfractaire toutefois à ce 
mouvement et les prix ont fléchi ouf 
les meilleures catégories. Dans l a 

deuxième semaine d'août le marché 
des veaux de Montréal a refusé sa 
tendance et s'est orienté à la hausse 
bien que les autres marchés cana­
diens aient été faibles. Dans la troi­
sième semaine le marché a poursuivi 
sa marche ascendante et les p r i : : se 
sont relevés de $0.25 à $0.50. A la fin 
du mois le marché a soutenu ses prix 
de la semaine précédente. 

LES PORCS 
Au début du mois d'août le marché 

des porcs a subi un mouvement d'une 
récession très violente et les prix se 
sont abaissés de $1.00 à $1.25 sur cer­
tains marchés. 

A Montréal les prix des porcs ont 
baissé de $0.50 à $0.75. Ce mouvement 
s'est produit sans qu'on en sache les 
raisons au juste. Dans la deuxième 
semaine du mois les prix ont encore ' 
perdu du terrain et Montréal mène la 
retraite sur ce marché. La baisse no 
s'est pns poursuivie dans la troisième 
semaine et le marché de Montréal 
s'est raffermi de $0.25 à la fin du 
mois !e marché de Montréal reprenait 
la mauvaise direction. 

LES A G N E A U X 
Le marché des agneaux a suivi une 

marche parallèle à celle du marché 
des porcs et dès le début du mois les 
prix baissaient de $0.50. à $1.00. Le 
marché a encore perdu du terrain 
dans la deuxième semaine mais s'est 
brusquement relevé dans la troisième 
semaine et tendait à maintenir cette 
allure ferme à )a f in du mois. 
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Prix de gros des denrées à Montréal 
PRIX DU BEURRE SUR LE MARCHE DE MONTREAL 

a u c o u r s des pér iodes h e b d o m a d a i r e s closes r e s p e c t i v e m e n t le 

No l pasteurise! 92 pis. 
No 1 frais, pis 
No 2 38 pis 

5 août 
2IK-21H 
21W-21M 
2(>M-20>| 

12 août 
21!*-215f| 

20)Î-20H 

Kl août. 
2 0 « - 2 1 f i 
20JÏ-21M 

205» 

2fi août 
21K-21M 
215ïi-21«f 

WH 

la livre 
la livre 
la livre 

PRIX DES OEUFS SUR LE MARCHE DE MONTREAL 
a u c o u r s des pér iodes h e b d o m a d a i r e s c loses r e s p e c t i v e m e n t le 

EXPEDITIONS TRUCKS 
5 août 12 août Kl août 26 août 

A-gros 28-211 27-27J4 27W-28 3(1 la douzaine 
A-moyens 26-27 25-25}$ 25J4 28 la douzaine 
A-pouleltcs 20 21 22-22)4 la douzaine 
H W'A 10-20 19-20 21 la douzaine 
C 15 MJi-15 15 15 la douzaine 

OEUFS N O N - T R I ES. 
LIVRES. CAISSES R E N ­
VOYEES 

A - e n » 27 25-26 25 28-20 la douzaine 
A-moyens 25 ' 2.1-24 23 20-27 la douzaine 
A-lxiulettcs 10-20 20-21 20-21 la douzaine 
Il 17-18 17-18 17 10-211 la douzaine 
C 14 13-14 13-15 13-15 la douzaine 

PRIX DE GROS A U X 
D E T A I L L A N T S — X — 

A -crus 32-31 32-33 31-32 33-35 la douzaine 
A •moyens 30-32 30-32 30 31-32 la douzaine 
A-poulettes 21-25 26-28 la douzaine 
H 23-24 24-25 23-24 23-25 la douzaine 
C 17-20 10-20 10-20 18-10 la douzaine 

PRIX A U X 
CONSOMMATEURS 

A-crus 34-30 33-30 32-38 35-10 la douzaine 
A-moyens 32-31! 32-36 31-35 33-36 la douzaine 
A-pou telles 26*29 29-31 la douzaine 
|t 23-30 24-31 -24-31 25-31 la douzaine 
C 21-23 20-24 20-24 20-24 la douzaine 
X—Les o*ufs vendus en vrac se vendent deux sous moins cher. 

PRIX DE LA VOLAILLE SUR LE MARCHE DE MONTREAL 
a u c o u r s des s e m a i n e s closes r e s p e c t i v e m e n t le 

Mil .AILLE A B A T T U E 
DINDONS 

A-15 lt)S et plus . 
11-15 ll>s et plus 
C 
A-10 llis à 12 Mis. 

POULETS 
A-nourris au lait 

et plus 
Il nourris au lait.. 
Il 
H 
C 

Mi-

5 août 

23 
23 
21 
18 

12 août 

25 
23 
23 
21 
10 

10 août 
25 
23 

20-20X 

24-24 4 
22 22,'i 

2G août 
25-2SM 
24-24 Mi 
20-20H 

20 

25-25}$ 
24-24H 

20 
20 

POULES 
A-S I I» et plus 
H T. Ihs et plus 
C 

la livre 
la livre 
la livre 
la livre 

la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 

10!$ I9J4 la livre 10!$ I9J4 
17 la livre 

15-16 la livre 

10-20 18-10 17-18 16-18 la livre 
17-18}$ 17-18 10-17 15-16 la livre 
15-17 15-10 14-15 14-15 la livre 

12-13 la livre 

16-17 10 10 

12-13 

la livre 
13-15 14-15 15 14-15 la livre 

17-10 17-18 10-17 17 la livre 
10-18 15-16 15 15-15}$ la livre 
13-10 12-14 13-14 13-15 la livre 

12 11-12 12 10-11 la livre 
17 17-18 15-16 10-18 la livre 
12 15 M 13-15 la livre 
11 11 11 11 la livre 

20-22 10-20 18-20 10-10 la livre 
18 14-15 14-15 14-15 la livre 

VOLAILLE V I V A N T E 
POULETS 

5 llisct plus 
1 lbs & 5 lbs 
:i'$ lbs a 4 lbs 
Légers 

I ' l l ! LETS DE C R U . 
2 à 2 H I I » 
I'$ à 2 I I » 

P O U L E S 
5 llis et plus 
I llis et 5 lbs 
Légères 
Vieux coqs 
Vieilles dindes 
Vieux dindons 
I lies, tous |ioids 

• unes canards, 5 llis et plus 
Vieux canards 
N.H.—Les prix payés aux expéditeurs sont de un a deux sous inférieurs à ceux du gros. 

M'RIX DES ANIMAUX VIVANTS SUR LE MARCHE DE 
MONTREAL 

a u c o u r s des pér iodes h e b d o m a d a i r e s closes r e s p e c t i v e m e n t le 

• ATEGORIES 

5 août 12 août 10 août 20 août 
Houvillons (jusqu'il 1050 

Ihs) 
Choix les 100 11» 
Hons 6.50-7.(Kl 0.25—7.00 les KKl lbs 
Moyens 5:25—6.00 5.50—0.25 5.50—0.25 5.50—0.00 les KKl llis 
Communs 4.5(1—5.(Kl 4.50—5.25 4.50—5.25 4,(K>—5.00 les KKl llis 

HOUVILLONS 
(au-tlcssuadc 105011») 
Choix. . . . . 7.00 les 100 lbs 
Hons 0.25—6.60 0.5(1 0.50—7.00 . 0.25—7.00 les KKl llis 
Moyens 5.25—G.(Kl 5.50—0.25 5.50—0.25 5.60—6.00 les 1110 llis 
Communs 4.50—5.25 4.(Kl—5.00 les KKl llis 

TAURES 
t lHi ix les 100 I I » 
lionnes • 5.50 5.50—0.(Kl 5.50—G.(Kl les KKl lbs 
Moyennes 4.00—4.50 4.50—5.00 4.50—5.00 4.50—5.(K) les 100 llis 
Communes 3.50 3.00—1.00 3.50—4.0(1 3.00—1.00 le» 100 llis 

> ACIIES 
lionnes 4 25—4.75 5 00 5.00—5.25 5.(XI—5.25 les 10(1 I I » 
Moyennes 3,5(1—(,(X) 3.00—1.50 4.25—4.50 4.00—1.75 les 100 11» 
C«immiines 2.75—3.25 3.00—3.75 3.50 3.00—3.75 les 100 llis 
lies communes. 2.00—2.50 2.25—2.75 2.25—2.75 2.50 les KKl lbs 

T A U R E A U X 
lions 4.00—1.75 
Communs 2.75—3.50 

VEAUX 
Choix et Hons 7.50 
Moyens et Communs 5.50—6.50 
D'Herbe 3.75—1.00 

PORCS 
(nourris et abreuves) 
Select 0.25 
Bacon 0.25 
Bouchers 8. (Kl 
Lourds 6 75 
Extra-Lourds 7.25—7.75 
Légers 8.50 
Truies 5.50—6.00 
Classés abattus 11.40—12.30 

A G N E A U X 
Hons 8.50 
Lourds 
Communs G. 50 
Non-Chatrés 7.50 

M O U T O N S 
Bons 3.50 
Lourds 3.50 
Communs 3.00 

4.00—4.50 
3.00—3.60 

7.50—8.00 
5.50—7.00 

•1.00 

8.25 
8.25 
7.00 
5.75 

6.25—7.25 
7.25 

5.25—5.75 
10.05—11.00 

8.00—8.50 

4.00—5.00 
2.75—3.50 

8.0O—8.50 
6.00—7.00 
4.00—5.25 

8.35—8.50 
8.35—8.50 

7.25 
6.00 

6.35—7.00 
7.35—7.50 
5.50—6.00 
11.10—11.20 

8.00 

4.00—1.50 les 100 lbs 
2.75—3.50 les 100 lbs 

8.00—8.50 les 100 lbs 
6.(Kl—7.50 les 100 lbs 
4.00—4.25 les 100 lbs 

8.50 
8.50 
7.25 
6.00 

6.50—7.00 
7.50 
5.50 
11.30 

8.00 

6.00—G. 5 ) 
7.00—7.50 

3.50 
3.50 
3.00 

6.00 
7.00 

3.50—3.75 
3.50—3.75 

3.00 

6.00 
7.00 

3.50 
3.50 
3.00 

plus prime 
Ï1.00 

les 100 lbs. 
les 100 lbs 
les 100 11» 
les 100 lbs 
les 100 11» 
les 100 lbs 
les 100 lbs 

les 100 lbs 

les 100 Mi s 

les* 100 lbs 

les 100 lbs 
les 100 llis 
les 100 lbs 

FARINES ET CONCENTRES 
FARINE DÉ P A I N 

8 août 15 août 22 août 20 août m-
Première patente 2.10 2.10 2.10 2.10 les 08 livres 
Deuxième patente 1.85 1.85 1.85 1.85 les 08 livres 
Forte à boulanger 1.75 1.75 1.75 1.75 les 08 livres 

FARINE A ENGRAIS 

Qualité inférieure 1.15 1.15 1.15 1.15 les 98 livres 
(Low-Krade) 

SOUS-PRODUITS DU ULF, 
Son 10.00 19.00 10.00 19.00 la tonne 
GruRougc 21.50 2 1 . 5 0 21.50 21.50 la tonne 
Cru Blanc (middlings)... 24.50 24.50 24.50 24.50 talonne 

G R A I N S 
Avoine d'alimentation de 

L'Ouest No 1 32 32 32 32 le minot 
Orge de I Ouest No 3 40 40 40 40 le minot 
Blé Durum No 3 54 54 54 54 le minot 
Mai jaune de l'Ontario. 

séché au four 02 G2 G2 62 le minot 
Criblurcs moulues 16.00 16.00 1 6 . ( K ) 16.(K) la tonne 
Gluten Feed (de mais). . . . 25.00 25.00 25.(K) 25.00 la tonne 
Sarrasin recriblé 1.40 1.40 1.40 les 08 livres 
Moulée d'avoine | 1.20 les 08 livres 

T O U R T E A U X 
Tourleauxdelin 32.(K) 32.01) 32.00 32.00 la tonne 
Tourteaux de coton 37.(Kl 37 . (K) 37.1X1 37.IXI la tonne 
Drèchc de brasseries 21.(Kl 21.(X) 21.1X1 21.00 la tonne 
Tourteaux de fèves Soya. 33.(X) 33.00 33.00 33.00 la tonne 

DIVERS 
Gruau d'avoine, gros ou 

fin 2.20 2.20 2.20 2.20 les 08 lbs 
Farine de viande 50 % de 

pro(éinc 2.50 2.50 3.50 2.50 les 100 lbs 
Farine de viande GO'S de 

protéine 3.00 3.00 3.00 3.00 les 100 lbs 
Farine de viande cuvée 

60S» 3.00 3.(K) 3.00 3.00 les 100 lbs 

Ecailles d'huilres 75 75 75 75 les 100 lbs 
MELASSE D 'ENGRAIS 
Blackstrap des Indes Occiden­

tales 
1 à 15 barils 14 14 14 14 le gallon 
10 a 35 barils 13 13 13 13 le gallon 
35 et plus 12,4 12H 12}* 12}$ le gallon 
Barils en acier. 1}$ cent de plus le gallon — Un baril contient 45 gallons et les barils qui contiennent 

18 ou 25 gallons coûtent 2 cents de plus le gallon (F.A.B. Montréal). 

SEL 
Gros sel 05 05 95 05 les 140 lbs 
Sel en pierre, bloc, blanc 45 45 45 45 les 50 lbs 
Sel en pierre, bloc iodé . . . 50 50 50 50 les 50 lbs 
Sel fin. sac en jute 70 7(1 70 - 70 les 100 lbs 

Prix des engrais chimiques 
ENGRAIS CHIMIQUES COMPOSES 

En sac de 125 lbs. 

S|)écial. 

Siiécial 
Tabac 
Tabac 

Prix par Tonne 
Acide (2,000 lbs.) 

Azote Phosphoriquc Potasse Comptant A crédit 
0 16 6 $23.50 $24.50 
0 16 10 26.50 27.50 
2 12 6 23.50 24.50 
2 12 10 26.50 27.50 

•2 12 10 27.50 28.50 
2 16 6 27.00 28.00 
4 8 10 26.50 27.50 

•4 8 10 28.50 29.50 
5 8 7 30.00 31.00 

tfi . 8 10 34.00 35.00 
6 8 11) 30.00 31.00 

F.A.B., Bclieil, Montréal, Chanilily, Lévis ou Québec. 
•Dans ces deux formules la moitié rie l'azote s'y trouve sous forme nitrique. Elles sont fortement 

recommandées pour i»mmcs de terre Cl légumes par le Conseil Provincial des Engrais Chimiques. 
tCcttc formule est la seule qui soit recommandée pour tabac .1 pi|>c et a cigare par le Conseil provincial 

des engrais chimiques. Elle contient de l'oxidcdc magnésie (MgO) 

ENGRAIS CHIMIQUES SIMPLES 

Superphosphate (Granulé) 20% P .O i 
Suiierphosphatc 16% P .O i 
Muriale de Potasse 50% K . O 
Sulfate de Potasse 48% K . O 
Sulfate d'Ammoniaque 20% N 
Nitrate de Soude 16% N -
Phosphate Thomas 16% P . O , 

F.A.B. licla-il. Montreal, Chambly. Lévis ou Québec. 

En Sacs 
de 

125 lbs 
125 I I » 
200 lbs. 
200 Ihs. 
2<X) I I» 
100 Ihs. 
125 I I » 

Prix par Tonne 
(2.000 lbs) 

$20. (XI 
17.50 
41.(X) 
51. (X) 
37.1X1 
43.1X1 
20.50 

$21.00 
18.50 
42.00 
55.00 
38.00 
44.00 
21.50 
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C'est le confort •.. 

Avec une pareille salle de bain dans votre maison! 

Il est aujourd'hui plus facile que jamais d'installer sur une ferme une 
salle de bain moderne. Songez au confort que vous procurerait une 
telle commodité, avec de l'eau chaude en abondance à toute heure! 
Ayez chez vous une installation moderne: une espace de S' x 1' suffit 
amplement — vous pouvez même utiliser le bout d'un passage, une 
grande garde-robe ou le coin d'une chambre à coucher. 

Peu importe que vous avez oui ou non l'eau courante! Il est si facile 
de se procurer un système d'alimentation d'eau actionné par un moteur 
à gazoline ou à l'électricité et si peu coûteux. Quelle commodité en­
suite que d'avoir l'eau courante dans toutes vos bâtisses ! Un réservoir 
racecirdé au poêle de cuisine fournit de l'eau chaude en abondance. 

Votre entrepreneur en plomberie et chauffage vous fournira des 
suggestions, plans et estimations. Vous, pouvez, si vous le voulez, 
financer complètement les travaux en vertu du Plan d'Améliorations 
aux Habitations du gouvernement fédéral. Le remboursement peut 
s'effectuer par versements commodes. 

Demande: les brochurettes gratuites. 
Publiée dans le but d'accroître le confort sur la ferme. 

— FP239 

L ' I N S T I T U T CANADIEN DE P L O M B E R I E 
ET C H A U F F A G E 

Bureau chef: Immeuble Canada Cément .Montréal 

Exigez la sertisseuse 
"MODERNE" 

elle fait un meilleur travail 

Coite sertisseuse, mécaniquement par fa i t e , 
.vous est o f fer te en deux modèles . L ' u n qui 
'convient a u x boites N o s 2 et 2%« hauteur 
ordinaire et l 'autre p o u r les hoîte.s jusqu'à 
?" de hauteur , inc luant les boites de garage 
p o u r l'huile. Chacun de ces modèles est trim 
facile d 'opérat ion, f a b r i q u é a v e c une pré­
cision abso lue , f e r m e et r e b o r d e les boites 
tant qu'elles d u r e n t . C h a q u e machine com­
porte une garantie. 

J.-Evariste Gaudrcau 8C Cic 

M O N T M A G N Y P . Q . Prix ft circulaire sur demande 

VENDUE A LA MESURE 
PAR VOTRE EPICIER 2 9 

• BEMA 
M E LASSEI' BAR BAD E S 

M A R Q U E 

Vous êtes l'élite de la jeunesse 
(suite do la page 18) 

FEVES. 
MELASSE BEMA 

• A votre prochaine cuisson de fèves 
au lard, prépnrc:-les avec la mélasse 
de table B E M A Extra Fine. Vous 
serez enchantée de la dé l ic ieuse 
saveur qu'elle ajoute. Les enfants 
qui Brandissent et les tout petits en 
raffolent aussi. 

E m p l o y e : la mélasse île tabtc B E M A Extra 
Fine dans la préparat ion de vos gâteaux, 
mutfins, "cookies", etc., étcndcr-la aussi sur 
le pa in . C'est une nourr i ture pure , nutritive 

r iche en vitamines reconstituantes. 

U N P R O D U I T PUR — S A N S MELANGE" 

de cette réunion. "Vous avez jusqu'ici 
travaillé au progrès de l 'élevage dans 
vos centres respectifs, et les résultats 
prouvent que vous avez obtenu un ré­
sultat magnifique. Vous-ne devez pas 
seulement ambitiohner.-.comme fin de 
votre groupement, un trophée ou 

des honneurs. Mais , au fur et h me­
sure que vous deviendrez les hommes 
de demain, vous devrez apparaître aux 
différents postes de commande, pour 
rendre vo3 paroisses encore plus pros­
pères, votre Province plus belle et 
votre pays plus grand." 

Journées agricoles dans l'Outaouais 
Les journées agricoles régionales 

des jeunes éleveurs de la Val lée de 
l'Outaouais viennent de se terminer. 
Elles avaient pour but de choisir les 
équipes de jeunes juges devant al ler 
à l 'Exposition provinciale des Jeunes 
Eleveurs à Sherbrooke, à la fin d'août, 
pour participer aux concours provin­
ciaux d'où sortiront, à leur tour, les 
équipes vainqueurs qui iront à T o ­
ronto, en novembre, se mesurer à 
celles des autres provinces du Canada. 

Ces cercles sont sous la surveillance 
de M. Ephrcm Boudrcau, propagan­
diste du Ministère fédéral de l ' A g r i ­
culture pour le district de la Val lée 
de l'Outaouais. 

La première des journées agricoles 
a été tenue le 5 juil let pour les jeunes 
éleveurs de porcs de Thurso ( P a p i -
neau)et de Quyon ( P o n t i a c ) . Les réu­
nions et concours d'appréciation eu­
rent lieu à Hull, aux abattoirs de la 
Canada Packers et à la Ferme Expé­
rimentale d 'Ottawa. M . Gérard Rodri­
gue, classificateur de porcs à Mont­
réal, a jugé les classes de porcs et a 
donné les démonstrations. Le cercle de 
jeunes agriculteurs de Ste-Rose de 
Lima ( H u l l ) , sous la direction de M . 
Georges Michaud, agronome officiel , 
était aussi de la partie. Environ 75 
jeunes et adultes assistèrent à cette 
journée agricole instructive. 

Une journée agricole pour les jeu­
nes éleveurs de langue anglaise eut 
lieu le 25 juil let à Bristol, comté de 
Pontiac. A u groupe de Québec s'est 
joint un for t contingent de jeunes 
éleveurs du comté de Renfrew, Onta­
rio, accompagnés de leur agronome 
F . Dench. Les concours d'appréciation 
eurent lieu chez M . S. MacKechnip, 
éleveur de bétail Ayrsh i re , de Quyon, 
et les jeunes se sont ensuite rendus à 
Bristol, sur les bords du Lac des 
Chats (R iv i è r e O t t awa) pour le dîner 
et pour y subir leur examen oral. L e 
Dr C. D. MacKenzie de la Ferme ex­
périmentale d'Ottawa et James Sim­
mons, ancien jeune jugé champion à 
Toronto, agissèrent comme juges de 
ces concours. L e nombre des assis­
tants atteignaient la centaine. 

A Mont Laurier , le 28 juillet, ce 

fut la journée agricole des jeunes éle­
veurs de langue française des comtés 
de Gatineau et Labelle. L a réunion 
eut lieu à la Ferme du Séminaire, qui 
fournit aussi les classes pour les con­
cours d'appréciation. Une soixantaine 
de jeunes venant de Bois-Franc, de 
Ferme Neuve, de Mont Laurier, de 
Nominingue et de l'Annonciation, 
franchirent de grandes distances, à 
leurs propres frais et malgré une tem­
pérature inclémente, afin de se ren­
contrer tous et de participer aux con­
cours de cette journée. M M . J.-A. Pa-
renleau, agronome régional, et Albert 
Desrosiers, propagandiste fédéral, S i -
Hyacinthe, ont rempli les fonctions de 
juges des concours. Ils ont aussi pro­
noncé des allocutions fort bien goûtées 
à l'issue de la journée, de même que 
M M . Léon Beaudin, agronome tie 
Mont Laurier et Gérard Boàuchamp, 
professeur à l 'Ecole d'Agriculture de 
l'endroit. On entendit aussi la voix 
d'un jeune -éleveur de Mont Laurii r, 
Roland Vil lemaire, qui f i t un éloquent 
discours sur l 'importance de la co­
opération. Il représentera le district 
au concours oratoire des jeunes éle­
veurs à l 'Exposition de Sherbrooke. 

Au nombre de ceux qui se sont clfl -
ses les meilleurs mentionnons les jeu­
nes Gabriel Pilon, Paul Charetto, .le 
Bois-Franc, Roland Bélanger, Fivmir 
Robitaille, Jacqueline Piché, Georget­
te Crépeau, Lucille Prévost de Ferme 
Neuve, Roland Massé de Mont Lau­
rier, Adrien, Laurctte et Marcel Nan-
tel, Jacques Cornut, Margueri te Thi­
bault de Nominingue. 

Lors d'un coucours éliminatoire fi­
nal, tenu le 3 août, à la Ferme expé­
rimentale d'Ottawa et chez les frères 
Simmons de Hull, les jeunes juges sui­
vants se sont classés premiers et for­
ment les équipes qui représenteront le 
district à l 'Exposition des Jeunes Ele­
veurs de Sherbrooke: 

Appréciation des bovins laitiers: 
Ronald MacKechnie et I rvine Brown-
lee de Shawvil le ; 

Appréciation des porcs: Mcrritt 
Steele et Leo Kennedy de Quyon; 

Concours orntoirc: Roland Ville-
maire, Mont Laurier. 

—Tu ne fais jamais attention quand t'embarques les enfants dans la voi­
ture, il y en a encore un qui n'est pas à nous. 
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Des pommiers 
(suite de la page 13) 

La forme expérimentale centrale a 
reçu à deux reprises les congressistes. 
Toutes les explications furent données 
aux visiteurs français par MM. P.-O. 
Roy, R. Paradis et B. Legault qui pi­
lotèrent leurs compatriotes. 

Aux deux repas servis par la ferme 
expérimentale centrale adressèrent la 
paole le D. T.-A. Charron, assistant 
sous-ministre de l'Agriculture, MM. 
Fred Brown, René Trépanier, Ernest 
Robinson, W. Archibald, directeur de 
la ferme expérimentale centrale et M. 
H. Davis horticulteur du Dominion. 
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Pour construire 
(suite de la paye 14) 

Les poutres (en fer à double T ou 
en bois) doivent être posées sous les 
divisions ou cloisons principales pour 
supporter le poids des cloisonnages 
ut (l'une partie de la maison. 

Les.piliers de support qui soutien­
nent les poutres devraient avoir cha­
cun son empattement individuel. On 
recommande les colonnes en tube 
d'acier rempli de ciment ou des piliers 
en maçonnerie. 

Le plancher brut doit être posé en 
diagonale et bien cloué pour fournir 
une base solide aux parquets ou carre­
lages. Un bon feutre sourd, posé entre 
les deux, empêche «le craquer et af­
faiblît la transmission du bruit. 

Le mois prochain, nous parlerons 
ici-même de la construction extérieure, 
des murs, des isolants et du rôle des 
matériaux synthétiques dans la cons­
truction moderne, comme facteurs de 
In réduction du prix de revient. 

Propos d'actualité 
(suite de la page 17) 

(jion. Lors du chargement des 
agneaux, éviter de les prendre par la 
laine, ce qui cause sur la chair des 
plaques rouges qui diminuent la va-
leur de la carcasse. 

Le bélier a une très grande in­
fluence sur la qualité des agneaux 
produits. Si celui que vous avez doit 
être remplacé, il n'est pas trop tôt 
pour vous en procurer un autre de 
bonne souche. Autrement, lorsque 
vous en chercherez un, les meilleurs 
seront vendus. 

Pensez aussi à éliminer les brebis 
qui sont trop vieilles, et celles qui 
"lit perdu un quartier du pis. 

DEUX PERCHERONS CANADIENS 
DANS LE CONCOURS 

ALL-AMERICAN 

L'Association des éleveurs de che­
vaux percherons d'Amérique a choisi 
deux chevaux de trait qui ont rap­
porté des championnats au Canada 
pour participer au concours national 
devant établir quels sont les dix meil­
leurs étalons et juments All-Ameri­
can. 

Les deux percherons Canadiens sont 
Paramount Carlet appartenant à la 
National Breweries Ltd. et Monet 
appartenant à Carl Roberts, du Mani­
toba. 11 y aura G0 concurrents. 

Les deux percherons du Canada ont 
remporté des championnats à l'expo­
sition royale de Toronto. 

Le concours a été institué dans le 
but d'établir le meilleur type de per­
cheron. 

s, 
% " ^ , / ; - ' v . 

" ' "V , . °V ' O ">«, 

">i. 

w *** "«* "**c '° M, 

• i l ISA 

u n pao-daLfc de 
GENERAL STEEL WARES L I M I T E D 

GRATIS 
#1.00 à $5.00 par jour 
Vende* nos iinuirt** religieuses 
h . 1 de, ,20c, 3Oc chacune. 
Travail facile. Demandez une 
série de $."1.00 aujourd'hui, 
elle sera envoyée par malle 
wins tli t •. s•.:r-- - • «le votre part. 
Vendes ces imacca, retournea 
SU. 10 et ira niez ,00c ou re­
tourner. «3 .00 et faites lo 
choix d'une belle prime utile 
daim notre catalogue illustré. 
KCK1VK3S A: 

ALLEN NOUVEAUTES 
ST-ZACHARIE. P. Q. 

« a n i m a i 
Etiquettes en métal pour 

oreilles 
Balances de laiterie» 

Bandes pour volailles 
Balances pour les oeuf» 

Spèfiatitci 
Tatouages pour bétail, 

mouton», porcs, r e n a r d * , 
chiens et volailles. 

Catalogue 
gratuit 

Kctchum Mfg. Co. Ltd. 
Boîte 36I -G OttMWS 

N o u v e a u Pétrin et 
B a r a t t e à B e u r r e 

c o m b i n é s 

O L I V I E R 
(2 dans 1) 

Brevctcl en 1 9 3 3 , N o . 3 3 1 - 5 9 6 

Voici u n e Invent ion prat ique , rccommnn* 
d é e par le Min i s tère de l 'Agr icu l ture , 
<|iii vous p e r m e t d e fa i re un m e i l l e u r 
(••lin. snns f a t i g u e , tout e n é c o n o m i s a n t 
du t emps e t de l 'urgent . Ces pé tr ins 
b o u l a n g e n t u n e q u a n t i t é s u f f i s a n t e (le 
f a r i n e pour f a i r e «le (1 & 21 p a i n s d a n s 
8 A 10 m i n u t e s , e t fabriquent auss i , en 
f o n c t i o n n a n t c o m m e tmrntte, un excel ­
lent beurre. D e s c e n t a i n e s d e m e n a - è r e s 
en v a i l l e n t les nombreux n v n u t n g c s . Fa­
br iques en trois m o d è l e s s u i v a n t vos 
e x i g e n c e s . Sa q u a l i t é d e c o n s t r u c t i o n 
v o u s a s s u r e d e s a n n é e s d ' e x c e l l e n t ser­
v ice . 

GEORGES-A. LANGLOIS 
3 rue Pont-Grave, Québec, P.Q. 

Ecr iv ez p o u r pnm-
p b l e t s I l lustrés, pr ix 
e t c o n d i t i o n s rt l 'a­
d r e s s e c i - c o n t r e . 
A g e n t s D e m a n d é s . 
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N'atten 
Maintenez en santé vos bêtes 
à l'étable avec des Léchettes 
de Sel Iodé "Windsor" de 5 liv. 

"|~"\ U R A N T les longs mois d'alimentation en établc, 

vos animaux auront, plus que jamais, besoin de 

leur ration de Sel . . . pour rendre leur nourriture 

d'hiver plus agréable au goût . . . pour aiguiser leur 

appétit . . . pour aider leur digestion . . . pour les main­

tenir en santé. 

En conséquence, faites-vous une règle de mélanger 1 

livre de "Windsor" Iodized Stock Sait par 100 liv. de 

nourriture hachée que vous leur donnez . Et, pour per­

mettre à chaque bête de satisfaire complètement son be­

soin de sel, gardez toujours une Léchette de Sel Iodé 

"Windsor" de 5 liv. dans chaque mangeoire. 
En procédant ainsi, vous ferez plus qu'assurer à vos ani­

maux la quantité d e sel dont ils ont besoin. Vous prendrez 
la mesure qui s'impose pour combattre une déficience en iode 
. . . . la cause habituel le du goitre , des maladies articulaires 
et autres maladies du m ê m e genre . Pour les bêtes d'é levage, 

nous recommandons les Léchettes 
Minéral isées "Windsor" de 5 liv. 
qui contiennent 5 % de phospha­
te bicalciquc ainsi qu'une propor­
tion appropriée d'iode. 
Placez ces Léchettes c o m m o d e s et 
pratiques devant chaque animal 
durant tout l'hiver afin que votre 
bétail soit v igoureux et vous as­
sure des profits. Procurez-vous 
de votre marchand des dépl iants 
explicatifs . 

Les Lichettes de Sel Iodé 
"Windsor" de 5 liv. contien­
nent ,02','c, d'iodurc de potas­
sium et . i % d'oxyde ferrique. 

LÉCHETTES DE SEL 

WINDSOR 

Avis i m p o r t a n t a u x 
éleveurs de moutons 
La classification des a g n e a u x de 

race p u r e se fera du 18 sep tembre au 
21 octobre, annonce au jourd 'hu i le 
service de la Publici té du minis tè re 
provincial de l 'Agr icu l ture . Les éle­
veurs qui désirent se préva lo i r de cet 
a v a n t a g e devront fa i re pa rven i r leur 
formule de demande, a v a n t le 25 août , 
à la section des product ions porcine et 
ovine, service de la Product ion Ani ­
male, minis tère de l 'Agr icu l tu re , à 
Québec. On les av isera quelques j o u r s 
à l 'avance de l 'endroit où se fera la 
classification. Ce sont des officiers du 
minis tère fédéral de l 'Agr icu l tu re qui 
procèdent à ce t r ava i l . 

Pour fa i re classif ier ses agneaux , 
l 'éleveur doit, en plus de rempl i r une 
formule de demande, identif ier ses 
agneaux à l'oreille au moyen d 'ét i­
quet tes ou de t a touage , conformément 
aux exigences des Annales Na t iona ­
les; ba igne r tous ses moutons cont re 
les poux et les avoir fa i t t r a i t e r con­
t re les paras i tes pa r un médecin vé­
té r ina i re du minis tère de l 'Agricul­
tu re de Québec. 

Pour ce qui concerne le t r a i t emen t 
des t roupeaux cont re les pa ra s i t e s , 
les éleveurs devront éga lement fa i re 
parveni r leur formule de demande 
avan t le 25 août. Ils n ' a u r o n t à dé­
f rayer que le coût des capsules . Quan t 
aux éleveurs dont les formules de de­
mande seront reçues ap rè s le 25 août , 
ils devront , à leurs p ropres frais , 
fa i re t r a i t e r tous leurs moutons pa r 
un médecin vé té r ina i re désigné pa r le 
service provincial de la San té des Ani­
maux. 

Le minis tère accordera pour chaque 
agneau classifié XXX une p r ime de 
$2.00 aux éleveurs qui au ron t payé, 
avan t le 1er octobre 1039, leur cotisa­
tion de membre à la Société des Ele­
veurs de Moutons, pour l 'année cou­
ran te , et dont les t roupeaux au ron t été 
t r a i t é s contre les paas i tes , au cours 
de l 'été, pa r un vé té r ina i re désigné 
par le service provincial de la S a n t é 
des Animaux . 

/ / } 

—jl/c fais-tu cette tête-là parce que 
je S K I » rentre, cette nuit avec un oeil 
pochc? 

—Non, ton oeil n'était pas poché 
quand tu es rentré. 

ONZE VACHES C A N A D I E N N E S A 
L 'EXPOSITION M O N D I A L E 

Onze vaches Ayrsh i re canadiennes 
dont six de la province de Québec on 
été choisies comme exhibi ts à l 'expo­
sition mondiale de New-York qui a 
consacré une place impor tan te au bé­
tail la i t ier de tout le cont inent nord-
américain . 

Les propr ié ta i res des six vaches du 
Québec sont la Ferme-école provin­
ciale de La Gorgcndière, la succession 
Ward C. Pitfield, J . J . Joube r t , W. C. 
Wylie, R. R. Ncss & Sons et Gilbert 
McMillan. 

PROTEGEZ 

LE BÉTAIL 
CONTRE 

L'INFECTION 
• Terrassez les germes de mala­
die à l'aide du Pearson's Crcolin, 
l'antiseptique non caustique, non 
toxique' que vous pouvez em­
ployer sans l e plus léger risque, 
même quant au dosage. 
Enrayez les affections cutanées, 
prévenez l'avortcmcilt et la diar­
rhée chez les veaux à l'aide du 
Pearson's Crcolin. Employez-le 
en toute confiance aux époques 
de castration, de vêlage, pour 
prévenir les vers et les éruptions 
cutanées. Deux cuillerées à soupe 
par gallon d'eau font une vapori­
sation efficace pour garder l es 
granges libres de mouches, de 
germes et de parasites. 
Insistez pour que l'on vous donne 
t'authentique Pearson's Crcolin 
portant sur la bouteille la signa­
ture "Wm. Pearson". 
Une BROCUURSTTK GRATUITE 
sur le soin et In protection tin bétail 
vous sv.ru envoyée sur demande. 
Ecrivez nu Vêpt. :i. Pearson's Anti­
septic Co. of Canada, Luclilnc, V. Q. 

PEARSON'S 

DISINFECTANT 

von 

C o i q u o l q u o s p o u c o n d o p l u s p o u r a l t o i n d r o lo 
li-iut d u r é s e r v o i r d ' u n o é c r o m o u o o o r d i n a i r e 
r o p i é f i o n t o n t u n g r a n d n o m b r o d o p o u c o * 
d u r a n t l e c o u r a d ' u n o a n n 6 o al v o u s c o n s i d é r e r 
l o n o m b r o d o fo la q u o v o u a o o u l o v o z d o a n o a u t 
d o l a i t p o u r l ' é c r é m a g o . L o h a u t d u r é s o r v o i r 
d o l ' é c r é m o u s o R o n f r o w n ' o s t q u ' a 3 9 1 j p o u c e » 
d u pi a n c h o r — h a u t o u r d o l a l a i l l o . C o l t o OK* 
c l u s i v i t é et t o u t o a l o a a u t r o a q u a l i t é s d i s t i n c t i v e : , 
d o l a R o n f r o w o n t p r o d u i t d o a otfota aa t i s fa i san l» 
s u r l oa I c i m p i i c a n a d i o n n o s . V o u a p o u v e z c o n ­
ver t i r v o t r o é c r é m o u s o h b r a o R o n f r o w o n u n o 
m a c h i n o o i o c l r i q u o o n q u o l q u o s minuto* . o t A 
u n c o û t p o u é l o v é . D e m a n d e z a u r e p r é s e n t a n t 
R o n l r o w d o v o t r e l o c a l i t é d o v o u a d é m o n t r e r 
u n o é c r é m o u s o o i o c l r i q u o R o n f r o w . 

T H E RENFREW MACHINERY 
COMPANY L I M I T E D 

R o n f r o w , O n t S u u o i , N . B . 
S t - J o n n , P . O . R o f l l n i i , S a n k . 
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La femme a u troisième mari 
(suite de la page 7 ) 

Et je prêtai attentivement l'oreille. 
Un ronflement paisible et régulier 

arriva jusqu'à moi. Le ronflement de 
Lucien à coup sûr. Aucun autre bruit. 
Le silence complet. J'avais épié tout à 
l'heure, de ma chambre, leurs moin-
des mouvements. 

Depuis que la lumière s'était étein­
te, Floria, j'en avais la certitude, 
n'avait pas bougé. Je m'étais donc 
trompé. Ce n'était pas pour cette nuit, 
.k- restai plus de vingt minutes im­
mobile. J'allais redescendre, quand une 
voix dit très nettement de la cham­
bre. 

—Entrez . . . 
J'allais stupidement m'enfuir, quand 

la voix — celle de Floria — insista: 
—-Il y a quelqu'un derrière la por­

te. Entrez, monsieur Valroy, entrez et, 
comme saint Thomas, venez vous ren­
dre compte par vous-même. 

Plus d'hésitation possible. J'étais 
découvert. Il n'y avait plus qu'à m'exé-
ctitcr. 

Je tournai la poignée . . . 
Au moment même où je pénétrai 

dans leur chambre, l'électricité s'allu­
ma et je les vis couchés l'un à côté de 
l'autre. J'ai l'habitude, par déforma­
tion professionnelle, de noter très ra­
pidement mes impressions. Je fus, 
tout d'abord, saisi par une bouffée de 
chaleur. Il me sembla que je -m' in­
troduisais dans une sorte d'étuve. Puis, 
j'avais cru entendre, l'instant précé-
dent, avant même que l'électricité se 
soit allumé, une espèce de froissement 
soyeux. Enfin, je remarquai que, seul, 
Lucien était sous les couvertures. Flo­
ria était étendue à ses côtés, mais en-
tiôrcment hors des draps. 

A ma vue, elle s'assit et m'accueillit 
sans aménité. 

—Vous venez voir si je l'ai expédié 
ad patres, mon cher policier? plaisan-
ta-t-elle. Tranquillisez-vous. Il dort, 
grâce à votre drogue, du sommeil du 
juste et ne peut même nous entendre. 
Je m'aperçois qu'il n'en est pas de 
même, hélas! de vous. 

—Je pourrais vous rétorquer l'ar­
gument, maugréai-je, malgré moi. 

Mais je repris rapidement mon as­
surance. 

Excusez-moi, madame, j'ai be­
soin, à mon tour, de votre secours. 

—Pas possible! 
-Excusez-moi, vous dis-je. Je ne 

puis arriver à m'endormir moi-même. 
El très étourdiment, je vous ai laissé 
emporter mes comprimés de gardé-
nal . . . 

—C'est vrai, affirma-t-elle. Les voi-
là. J'en suis confuse. 

Je m'approchai vivement du lit, et, 
en m'en approchant, je sentis très net­
tement une sorte de chaleur. J'eus le 

temps de noter quelle venait d'un ra­
diateur électrique qu'on venait d'étein­
dre. C'étiiit sa lueur que j'avais aper­
çue tout à l'heure sous la porte. 

Pour masquer cette observation, je 
me confondis en remerciements. 

—Enfin, grâce à vous, je vais pou­
voir l'imiter, chère madame. 

J'avisai une carafe d'eau sur la che­
minée. Je m'en versai un verre et, 
après avoir rapidement compté les 
comprimés pour m'assurer qu'elle ne 
lui en avait pas donné d'autres, je fis 
mine, coup sur coup, d'en ingurgiter 
trois. Je dis à dessein: je fis mine, car, 
l'ombre propice aidant, les trois ca­
chets disparurent dans ma manche. 

—Comme lui, triple dose, dis-je. 
—Quel dommage que vous n'aviez 

pas commencé par là! lança-t-elle avec 
impertinence. Comme moi, d'ailleurs. 
Mes comprimés sont restés en bas. 
Laissez-moi votre boîte. Je crois que 
je vais en faire autant. 

—Ce médicament est magique, cons-
tatai-jc . . . Mais, comme il a chaud, 
le pauvre! Il ruisselle! Vraiment, vous 
pouvez dormir dans une pareille at­
mosphère ? 

—Nous sommes au printemps, me 
répondit-elle avec assurance. Les 
nuits sont bien fraîches. Lucien est 
très fragile depuis qu'il a été gazé. 
Nous avions oublié, pendant la soirée, 
de fermer la porte du jardin. En mon­
tant, il était glacé. 

— E t vous l'avez réchauffé avec ce­
ci ? lui dis-je brusquement en lui mon­
trant une magnifique descente de lit 
en peau d'ours, qu'elle avait dû rejeter 
par terre lors de mon entrée. 

Ainsi s'expliquait le froissement que 
j'avais entendu. 

—Allez-vous continuer à me ques­
tionner toute la nuit, monsieur X . . .? 
riposta-t-elle soudain d'une voix ner­
veuse. Il est trois heures du matin. 
Je tombe, moi aussi, de fatigue. Si 
vous désirez absolument ne pas nous 
lâcher d'une semelle, installez-vous 
dans ce fauteuil jusqu'à . . . demain 
matin, mais je vous préviens qu'à mon 
tour j'avale trois comprimés et que, 
dormant, je ne vous répondrai plus . . 

—Je me garderai bien, madame, 
d'en user ainsi. Excusez-moi encore. 
Je vous laisse en pnix. 

— A la bonne heure. 
Elle me tendit la main. J'y portai 

mes lèvres et descendis tranquille­
ment. 

* * * 
Cette fois, je crus bon de me désha­

biller. 
• Quel était son but en maintenant 
mon malheureux camarade dans une 
atmosphère pareillement surchauf­
fée ? 

Le speaker (un peu myope) — Notre concurrent numéro 6, grand, brun, 
Physique de theatre, va vous chanter le grand air de Faust. 

MAIS O U I . . . V O U S AVEZ 
MAINTENANT LE NOUVEAU RADIO 

1 9 4 0 TWMctot, 
EPARGNE-BATTERIES 
C O M P L E T AVEC SES BATTERIES 

A DES PRIX PLUS BAS QUE 
JAMAIS! 

L e nouveau modèle " C o n s o l e " B -2 , d 'une 
beauté remarquable. Donnent d e s résultats 
extraordinaires/ Syntonisdtion etectr iaue amé­
l io rée et autres arandes caractéristiques R C A 
V i c t o r C o m p l e t avec toutes ses batteries. 

$ 9 9 . 7 5 seulement 
Nous avons aussi ce modèle avec Vibrateur, 
fonctionnant à 6 volts, pour un prix lege-

rement plus élevé. 

•0L 

Le drainage le p l u : f a i b l e impose aux 
batteries* tonali té et qua l i t é superbe; 
Cabinet moderne, p o u r t a b l e , Style-
N o u v e a u , en beau plaque d e noyer. 
Comple t avec toutes ses batteries. 

$ 2 9 9 5 seulement 

Nouveaux et magnifiques Cabinets . . Circuit perfectionné 
Epargne-Batteries, pour économie plus grande 

dans le fonctionnement ! 
N o u v e a u . . mei l leur q u e jamais . . e t 
pour tant a u x prix les plus b a s q u ' a i e n t 
c o n n u dans l e passé les R C A V i c t o r , 
les Radios 1 9 4 0 R C A V i c t o r Ep argne-
Batteries per fect ionnés vous d o n n e n t 
c e qu ' i l y a d e mieux p o u r votre argent 
dans t o u t e l 'histoire d e la R a d i o l 
Superbes cabinets m o d e r n e s , e n b e a u 
p l a q u é d e n o y e r , abri tant les nouveaux 
chassis d e rad io a m é l i o r é s , avec d e 
n o m b r e u x per fect ionnements t e c h n i ­
q u e s q u i auraient c o û t é b i e n des dollars 
d e plus i l y a à p e i n e un a n . Par 
e x e m p l e , I es ingénieurs d e R C A V i c f o r 
o n t mis a u p o i n t l e fameux circuit 
Epargne-Bat ter ies , pour d o n n e r des 
résultats p l u s marquants encore e n 
fatiguant moins la bat ter ie . . é c o n o m i e 
plus g r a n d e . . . q u e jamais auparavant l 
V o y e z e t é c o u t e z ces n o u v e a u x 

modè les c h e z v o t r e p l u s p r o c h e 
marchand d e R C A V i c t o r . R e n d e z - v o u s 
c o m p t e d e la tona l i té s u p e r b e ; s y n -
tonisez v o u s - m ê m e un R C A V i c t o r et 
vous serez é m e r v e i l l é d e la p e r f o r ­
m a n c e s u r p r e n a n t e d u R C A V i c t o r . d e l a 
faci l i té remarquab le avec l a q u e l l e i l 
capte lespostes lo in ta ins ,de la préc is ion 
d e l a s y n t o n i s a t i o n " à un c h e v e u p r è s " . 
La p lupar t des m o d è l e s sont munis d u 
t o u t d e r n i e r t y p e d e s y n t o n i s a t i o n "Pres ­
sez un b o u t o n . . . V o i l à v o t r e P o s t e " 
instantanément e t avec exact i tude . -
Les prix d u R C A V i c t o r sont m a i n ­
tenant si bas q u e , a v e c l e c o û t d u 
f o n c t i o n n e m e n t c o n s i d é r a b l e m e n t 
réduit , vous n e p o u v e z rester . . . un 
jour d e plus . . . sans c e q u e la radio 
offre d e m i e u x c o m m e a p p a r e i l . . . 
un N o u v e a u R C A V i c t o r 1 9 4 0 . 

Etsi mus avez l'électricité chez mus., des Nom-eaux Radios RCA 
Victor vous donneront réellement "le service par excellence"! 

Les nouveaux Radios Électriques R C A 
V i c t o r 1 9 4 0 sont aussi ce qui s'est vu d e 
plus bas comme prix dans l'histoire des 
R C A V i c t o r . Cabinets d'un dessin nou­
veau/ nouvel le syntonisation é l e c t r i q u e 
améliorée, performance meilleure tonalité 
supérieure. 

&1 

En radio...c'est RC A Victor-"l'achat qui s'impose par sa valeur" 

R C A V I C T O R C O M P A N Y L I M I T E D , H a l i f a x , M o n t r é a l , Toronto, W i n n i p e g , Calgary, Vancouver 

Métier à tisser approuvé 
par les gouvernements 

provinciaux du Dominion 
N o s mét ie rs et accessoires sont e n 
usage d a n s les écoles des gouver ­
n e m e n t s , couvents et cercles des 
F e r m i è r e s des n e u f p r o v i n c e s d u 
C a n a d a . 

Catalogue et Prix sur Demande 
N I L U S L Ë C L E R C 

L'ISLET STATION. P.Q 

TEXTILES "LECLERC" 
Fi l 40 L in . Coton n Tisser . Fil M e r c e r i s e . 

La ine n Tlssor . 
E C H A N T I L L O N S E T P R I X E N V O Y E S 

G R A T U I T E M E N T S U R D E M A N D E 

L'ISLET STATION, P.Q. 
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. . . U n e c i g a r e t t e o u u n e p e r s o n n e e n v u e d o i t a v o i r u n 
certa in j e n e sa i s quo i p o u r c o n s e r v e r l a f a v e u r d u p u b l i c . 
Affaire d e q u a l i t é , é v i d e m m e n t ! D e p u i s 3 0 a n s , l e s 
C i g a r e t t e s B l a c k C a t p l a i s e n t a u p u b l i c — o n y r e v i e n t u n 
j o u r après l ' au tre . I l f a u t q u ' u n e c i g a r e t t e so i t v r a i m e n t 
d e q u a l i t é supér i eure p o u r sat i s fa ire si l o n g t e m p s l e g o û t 
d e f u m e u r s p a s t o u j o u r s faci les à c o n t e n t e r . 
Si v o u s n ' a v e z p a s e n c o r e f u m é d e C i g a r e t t e s B l a c k C a t , 
e s s a y e z - e n u n p a q u e t . V o u s t r o u v e r e z qu' i l y a d u b o n ­
h e u r à f u m e r q u a n d v o u s . . . 

Block Cat 
— £Ueô ont meilleut joui 1 
NOUS VOUS OFFRONS 

LA CIGARETTE LONDONIENNE 
1 Tabac de Virginie, pur e t naturel. 

2 Fermement roulée—à la mode anglaise 

3 F in papier de riz blanc comme neige. 

4 Procédé d'extraction supprimant 
les débris. 

Bouts de liège ou unis 

2 5 POUR 2 5 * 
1 0 POUR 1 0 * 

Aussi, tabac Black Cat haché fin pour 
les rouler vous-même, 10d le paquet . 

CARRERAS LTD., LONDRES, (FONDEE 1768) 150 ANS DE REPUTATION POUR QUALITÉ 

vothsi abomumumi? 
Si votre abonnement est celui ou le devient prochainement , hâtez-

vous de nous faire parvenir votre renouvel lement et prof i tez-en pour 

faire le choix d'une des belles primes que nous of frons a nos lecteurs. 

En me dévê tan t , je faisais mille 
supposi t ions , tou te na ture l lement plus 
absurdes les unes que les au t r e s , et je 
me r é p é t a i s : 

— F i n e mouche, va ! . . . Tu as cru 
que j ' a b s o r b a i s t rois comprimés! Si 
donc t u a s l'idée de perpé t re r ton pe­
t i t coup cet te nuit , ton premier soin 
sera de veni r vér if ier où j ' en s u i s / 

E t j e me coiichai. 

P lus aucun brui t encore. J e comptai 
les heures sans oser a l lumer. Au bout 
d'un t e m p s indéterminé , mais qui me 
p a r u t fo r t lonjr, il me sembla que ma 
por te t o u r n a i t len tement su r ses 
froncis. Une sor te de frôlement se pl is­
sa jusqu ' à mon chevet, puis une main 
me pa lpa . J ' eus le courage de ne pas 
broncher . Un pes te d 'ai l leurs, c 'é ta i t 
peu t -ê t r e ma mort . Un suicide es t si 
facile à t r u q u e r pour une femme de 
cet te force. 

Enfin la pa lpa t ion cessa. Le frôle­
ment r ep r i t en sens contra i re . Ma por­
te joua encore , puis se ferma . . . 

Et , dressé su r mon lit, j ' en tend i s 
t r è s ne t t emen t Florin monter l 'esca­
lier. 

* * * 
J e ne perda is plus , main tenan t , un 

seul des sons émis dans la chambre 
supé r i eu re . J ' e s saya i s , pour mieux en­
tendre , de modérer les ba t t ements de 
mon coeur . Inuti le . Là-haut , on croyai t 
f e rmement que je dormais . On ne pre ­
nai t plus aucune précaution. Les pas 
se précisa ient . Ils évoluèrent pendan t 
quelque t emps a u t o u r du lit, puis, tou t 
d'un coup, se d i r igè ren t vers la fenê­
t r e . Brusquement , on l 'ouvrit tou te 
g r ande . 

Brusquement , en même tenuis pé­
né t r a en moi la lumière! . . . J ' ava i s 
compris ! ! 

J e bondis jusqu 'à ma croisée, sau ta i 
au dehors , m'accrochai à la descente 
d'eau et m'élevai vers le balcon su­
pér ieur , m 'a idan t des penoux et des 
poignets ; le plus vi te que je pus. J e 
l ' a t te ipnis et fis i r rupt ion dans la 
chambre . 

—Hal te - là , ou je t i re ! . . . cr ia la 
voix de Flor ia . 

Ins t inc t ivement , je me baissai . Une 
balle passa , m'effleurant le cuir che­
velu. J e me rua i dans la direction d'où 
elle é t a i t pa r t i e . En un clin d'oeil, 
j ' a v a i s t e r r a s s é F lor ia . J e lui a r r a ­
chai son browning. 

Puis je courus jusqu 'au commuta­
t eu r é lectr ique. La lumière jai l l i t . 
Alors je vis un spectacle incroyable. 
Mon ami Lucien, ru isse lant de sueur 
e t complè tement nu, é ta i t étendu su r 
le lit face à la fenêtre grande ouver te . 
Les causes du décès des au t res mar i s 
r é a p p a r a i s s a i e n t dans un éclair. Pneu­
monie double qui ne pardonne pas . 
Mort na ture l le . Hé r i t age cer ta in. E s ­
croquerie à l ' assurance . 

J e r amassa i rap idement la peau 
d 'ours e t la je tai s u r le corps de mon 
ami . Pu i s je sonpeai de nouveau à la 
criminelle . T rop t a rd ! Elle s 'é ta i t en­
volée pa r la fenêtre demeurée ouver te . 
Là-bas , du côté des communs, on en­
tendai t déjà ronf ler un moteur . 

J e n 'avais p lus qu 'à fermer la fe­
nê t re , à r a l lumer le rad ia teur électr i ­
que, à m'efforcer de réchauffer mon 
infor tuné compagnon d 'armes. 

J e m' ins ta l la i a lors à son chevet a t ­
t endan t l 'aube, tandis qu ' inlassable­
men t je me" répé ta i s cet te ph rase : 

Ma p remiè re impression ne m 'ava i t 
encore pas t rompé . Le malheur es t 
cet te fois, que si les au t re s a r r iven t 
à me croire à cause de la fuite éper­
due de cet te femme, qui s 'est ainsi 
t r ah ie el le-même, toi, mon pauvre Lu­
cien, à qui j ' a i sauvé la vie, tu t 'y re ­
fuseras avec obst inat ion . . . e t m'en 
voudras même . . . é ternel lement . 

F I N 

pour RENARDS et VISONS 

"La nourriture parfaite en 

toute saison" 

Profitez de l'expérience 
de GRANDS ELEVEURS 

qui recommandent 

" D I A M O N D T I P " 

t'iic nourriture sa inc. parfaitement ba­
lances et ntlnptéo à toutes les exi­
gences est tlifficile à trouver. 

Evitez des ennuis coûteux— 

A D O P T E Z D I A M O N D T I P 

I ;i nourriture parfaite en toute uni-
Bon; préparée scientifiquement, riche 
de tous les ingrédients iicccssnircM 
pour produira de beaux iiijctt, elle 
est précieuse et contribue nu mica • 
Je grandi éleveurs. Diamond Tip feru 
v**tre surcè$. 

C O N C E N T R E E - E C O N O M I Q U E 
D e m a n d e z le "Guide Pratique de 
l 'Eleveur"—envoyé gratuitement M I T 

demande 

GENEST, 
NADEAU 

L I M I T E E 

SHERBROOKE. 

P. Q. 

NOURRITURE /. 

DIAMOND TIP 
POUR RENARDS, VISONS 

Voyez ce QUÎ le 
vent fait marcher 
pour m o i — 
Lumlr-rot, R a d i o , Bcré-
m c u i c . M o u l n n g e . T o n ­
d e u s e , C lô ture Elec lr l -
( leoi P o m p e à l 'eau. 
L o s i l v e u s o , F e r électri­
q u e , T r a y e u s e . Machine 
à c o u d r e , Malaxeur 

P O U R 50c PAR 
A N N E E 

\ JA\V C o û t d 'opérat ion 
Pourquoi 
pat pour 

Batterie Géante 
WINCHARGER 
à longue durée 

C e n ' e s t p a s u n W i n -
charfccr s'il p o s t é -
d e p a s l e régulafeui 
it b a r r e transversale 
b r e v e t é . 

's 
Géante 

32 volt » 

l 'o t imuol n o |iaa fa ire co in i i io l u i — l a i s s e s le rent 
roua d o n n e r den d o u x n t n c s d e lumlorca elcctTlnue* 
IniiH r o t r e m a i s o n , votre uni t ige, e t c . et en i>hw, 

i t i couj j d e courau l a d d i t i o n n e l (tour rotru radio 
m i n i H* it l ' ca i i . li'viirciiHf. I U ' I U H moteur* d e . I.K 
T O U T A VS V.iWT I J ' O I ' K U A T I O X HI*. f.Oc l'AK 
\NNICKT 
Voua n o u v e l m o d e r n i s e r votre ferme, n l i s ser l*t 
rros t r a v a u x , abroger vos h e u r e s du trn .a i l à un 
•nflt d ' e n t r e t i e n d ' u n son par M inalne, Mail 
w y o s hrtr d ' a c h e t e r u n W l n c l i a r g e r nut i i en t loue 
te R c n l r n t e u r e l o c t r l q u o à v e n t o r i u l u u l — r e c o n n u 
•munie l e m e i l l e u r nu m o n d e par phi» de ( 1 0 0 , 0 0 0 
rermlcra e n A m c r l n u c , Il y a u n m o d è l e n o u n , 
chacun d e vos beso ins e n é lec tr i c i t é"—ent ièrement 
g a r a n t i — f a c i l e à a c h e t e r , i\ payer e t n Installer, 
ICt f o n c t i o n n e n t a v e c Mireté l ( 'herein-* lu réuni i-
vur à barre t ransversa l e . 
_ P O S T E Z C E C O U P O N A U J O U R D ' H U I  

W I N C H A R G E R C O R P O R A T I O N 
L e s pl iH unituln f a b r i c a n t s d e centra le s élec- i 
t r i q u e s à v e u t . 
JU'pt. ( M t A - 0 - 3 1 ) W i n n i p e g , Man . 
Kuvnyez - ino l (nus l e s ' ren*eiKncii ienl» l i i 'e t - | 
p l k i u a n t c o m m e n t ju p e u x éc la irer ma ferme 
nvc« u n W i n c h a r g i T . 
N o m J 
n, p i t . n j 
Comté* Prov . 
J e revo i s a c t u e l l e m e n t m a lumière d e LJ,L 

file:///NNICKT
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Le sacrifice d'une soeur 
(sui te de la page 5) 

-ret .se fa isai t plus cu isan t , il m 'a 
l'ai aidé d a n s ses r e ­

viens, 

regre 
toul dit. J e 
cherches. Mais laissons-la 
viens. . . . 

Il avait pr is sa pet i te main dans la 
sienne. Doucement, il l ' en t r a îna i t dans 
la chambre de son père. Avec des 

tes très doux, presque pieux, 
Philippe souleva d ' innombrables gui r ­
landes fleuries qui penda ien t le long 
de la cheminée. S u r p r i s e ! une femme, 
une au t re Ni ta , adorab lement belle 
gourait dans un cadre doré . Elle 
souriait. Ses yeux ava ien t quelque 
chose de t r is te qui la fa isa i t touchan te 

On a u r a i t di t une de ces déesses 
antiques, une dame de légende . . . 
vision de rêve qui s 'évanoui t a v a n t de 
s'être précisée. L 'orphel ine s 'é ta i t 
agenouillée pour voir plus p rès celle 
qui l 'avait bercée s u r ses genoux, celle 
qu 'elle n 'avai t pu a imer . . . e t sou­
dain au bas, elle lut " L a F a u v e t t e " . 
Quoi sa mère é ta i t " L a F a u v e t t e " 
cette ar t i s te de l 'écran dont t a n t de 
f o i s elle ava i t entendu la voix à la 
radio, l 'ar t is te qui si souvent ava i t 
chanté d'une voix t r i s te comme celle 
des oiseaux blessés, la romance 
fameuse "Pa rdonne -mo i " . . . P a u v r e 
i n f a n t , elle comprena i t m a i n t e n a n t 
pourquoi, elle auss i chan ta i t si bien. 
N i t a avait hér i té de sa mère tous ses 
goûts, toute sa g râce , toute sa beauté , 
toute sa voix. Ni t a comprena i t pour­
quoi s o n coeur ma lg ré les a n s ne 

était j amais a t t aché à la t e r r e , pour­
quoi s o n enfance n ' ava i t j a m a i s été 
tout à fait heureuse dans cet te maison 
pourtant splelidide, tout p rès d'un 
père qui l ' idolât ra i t . Ni ta é t a i t fai te 
p o u r la vie de sa mère , la vie de l 'ar­
tiste, la vie plutôt e r r a n t e . E t Phi l ippe 
qu'elle adora i t en silence comprena i t -
il, cet épris du sol, toute la dis tance 
qu'il y avai t en t r e deux âmes . . . 
.Mai qu ' impor ta i t ap r è s t ou t . . . 
puisqu'elle l 'a imait . 

* » * 
L'hiver é t a i t venu avec tou t e sa 

beauté froide et blanche. Les oiseaux 
ne chantaient plus. Le soleil se fa isa i t 
plus rare , plus faible. La vas te maison 
Rainville depuis bientôt deux mois, 
avait perdu sa pet i te reine. Les nom­
breux servi teurs cependant s'occu-
paienl fidèlement des te r res qui r a p ­
pelaient si bien, si bien le pè re dis­
paru. Malgré son deuil, m a l g r é sa 
douleur, Ni ta ava i t voulu tou t de 
suiti ré t rouver sa maman , mais du 
"La Fauve t te" on ne sava i t r ien de­

puis , depuis qu'elle ava i t abandonné 
le t h é â t r e . Alors , l 'orpheline ava i t 
t en té le de rn i e r essai et ce soir su r la 
scène là où la mère a v a i t été a p ­
plaudie , vêtue comme l 'é tai t Luce au 
temps heureux , comme l 'é ta i t la dame 
du po r t r a i t , elle a l la i t chan t e r la 
romance t a n t de fois chan tée p a r la 
voix t r i s te , t r i s t e comme celle des 
oiseaux blessés. "Pardonne-moi" . La 
foule é ta i t immense, anxieuse de voir, 
d 'entendre cet te a u t r e F a u v e t t e dont 
les j o u r n a u x v a n t a i e n t la g râce , la 
beauté , tout le t a l en t . . . e t lorsque 
Ni ta p a r u t , les f igures se f igèrent 
d 'é tonnement . Quoi . . . c 'é ta i t l 'ar­
t is te d 'aut refois , mais plus j eune , plus 
belle . . . Pa rdonne-moi . . . t r em-
blo t tè rcnt les pet i tes lèvres cra int ives , 
pardonne-moi . . . La voix se fit an­
goissée, p resque t r ag ique puis plus 
icnte, p lus t e n d r e comme aux heures 
des revoirs , des r e t o u r s . . . " P a r ­
donne-moi" N i t a c h a n t a i t avec son 
coeur, chan ta i t toute son âme . . . Ni ta 
p leura i t , p l eu ra i t et là en a r r i è r e une 
a u t r e , une a u t r e femme p leura i t des 
mêmes l a rmes , la tê te appuyée s u r 
l 'épaule d 'une adolescente blonde. Sou­
dain un long cri s ' échappa de ses 
lèvres . . . N i t a vena i t de chan t e r 
"Pardonne-moi m a m a n . " Ce n 'é ta i t 
plus le chan t d 'une a r t i s t e de génie, 
ce n 'é ta i t que la p la in te d 'une enfan t 
a iman te , brisée . . . L a foule p leura i t 
m a i n t e n a n t . . . et lorsque N i t a re­
g a g n a sa loge une mère , une pet i te 
soeur é ta ien t là . . . La femme au 
sanglot , au long cri , venue ce soir 
pour démasquer celle qui lui volait 
son ancien t i t r e , son ancienne 
romance, ava i t reconnu son enfan t si 
semblable à elle-même. Là-hau t , là-
hau t , une main devai t se lever pour 
bénir t rois ê t r e s enlacés , t ro i s ê t res 
qui ava ien t souf fe r t p a r orguei l , fau te 
d'un pardon . . . 

Mai é ta i t venu r e m e n a n t les beaux 
jours . Les oiseaux c h a n t a i e n t encore. 
Les f leurs sour i a i en t le long des 
chemins. S u r le balcon Luce, Ni ta s'é­
t a i en t assises. La j eune fille plus 
belle que j a m a i s semblai t ce soir, 
lasse, inf in iment lasse . . . La main 
fine, doucement ca ressa i t les doigts 
tendus de sa m è r e adorée t and i s que 
ses yeux r êveur s , mélancoliques, er­
r a i e n t là-bas , là -bas , là où le soleil 
moura i t , moura i t comme son pauvre 
coeur. 

Monsieur: Cherchons ailleurs. 

G A R D E 
LES CABINETS EXTÉRIEURS 

propres et 
inodores 

Vos cabinets exté­
rieurs ne dégageront 
pas de m a u v a i s e s 
odeurs si vous avez soin 
d'y je ter régulièrement 
de la Lessive Gillett 
Pure en Flocons. Vous 
n'avez qu'à en saupou­
drer, chaque semaine, 
une demi-boîte sur le 
contenu. De cette façon, 
vous n'avez même pas 
à enlever celui-ci; la 
Gillett le fait entière­
ment disparaî t re et 
chasse toute la senteur 
désagréable. 

La Lessive Gillett simplifie en outre les t ravaux du ménage 
et épargne des heures de travail . Elle met fin au frot tage et à 
l'écurage, nettoie les ustensiles et dégage les renvois d'eau obs­
trués. Elle enlève aussi les graisses et sert à des douzaines 
d'autres tâches. Une seule boîte donne 10 gallons de solution.* 

On emploie encore la Lessive Gillett pour faire du savon 
chez-soi. Achetez-en une boîte et procédez suivant les instruc­
tions données sur l 'é t iquette: en moins d'une demi-heure vous 
aurez de 9 à 15 livres d'un excellent savon qui vous coûtera 
moins d'un sou le pain — et que vous préférerez pour les lavages 
et gros nettoyages. Ayez toujours une boîte de cet efficace et 
puissant net toyeur pour assurer la propreté parfai te à la maison 
et sur la ferme — et pour la fabrication du savon. 
*Ne faites jamais dissoudre la lessive dans l'eau chaude. 

L'action de la lessive elle-même réchauffe l'ea.u. 

La brochurtt ic de la Lessive Gdictt expl ique com­
ment ce puissant nettoyeur dégage les renvois d'eau 
obstrues . . . garde les cabinets extérieurs propres 
et inodores en en détruisant le contenu . . . fait du 
savon rapidement et à peu d e frais . . . et peut 
accompl ir des douzaines d'autres tâches . D c m a n -
dez-cn u n e copie gratuite à la Standard Brands, 
Ltd., Fraser Ave . fii Liberty Street, T o r o n t o , O n t . 
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EN PRÉPARANT LA R E N T R É E 

Les vacances sont terminées! Il 
faut maintenant songer à la rentrée 
des classes et plus encore . . . au suc­
cès des études! 

"Pourvu que mes enfants se por­
tent bien durant toute l 'année" se 
dit la mère . . . préoccupation légi­
time, car elle sait que lorsqu'ils au­
ront commencé à étudier, chaque 
jour leur cerveau fournira une gran­
de somme de travail qui aura sa ré­
percussion sur tout l'organisme. 

Un traitement aux bonnes P I ­
LULES ROUGES aidera la jeune fille 
en lui procurant un sang rouge et 
riche qui lui donnera des forces et de 
la résistance. Les bonnes PILULES 
ROUGES se prennent sans difficulté 

et en tout temps; quant à l'efficacité 
de ce bon tonique, elle est si bien 
connue dans les cas de: faiblesse, 
pâleur, manque d'appétit, fatigue, 
douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses ou irrégulières, troubles 
internes essentiellement féminins 
(symptômes ou conséquences de 
l 'ANEMIE). 

Depuis près de 50 ans, les bonnes 
P ILULES ROUGES ont été le tonique 
préféré de milliers et de milliers de 
personnes; mères, n'hésitez pas à les 
donner à vos jeunes filles . . . glissez-
en quelques boites dons les malles de 
celles que vous envoyez au couvent. 

"J 'é ta is fillette et encore aux étu­
des, pensionnaire et je me sentais 
toujours fatigués, sans entrain mémo 
pour le jeu; souvent j 'avais le vertige 
et mon teint était pâle. Les religieu­
ses m'ont conseillé de prendre les 
P ILULES ROUGES. J 'en ai fait usage 
et c'est ce qui m'a ramenée a la san­
té. Petit à petit mon état de santé 
s'est amélioré; aujuord'hui, je suis 
mère de famille et si je jouis d'une 
d'une bonne santé, c'est aux P ILULES 
ROUGES que je l'attribue . . . " 

(Signé) Mme Delp. Sigouin 

582, rue Labelle 
ST -JEROME, QUE. 

Témoin (S igné )—Y.P . 

Pilules Rouges par la poste: 50c. la boite ou 3 , $1.25. 

PILULES ROUGES 
pour les Femmes Pôles et Faibles 

Cic Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Dcnis, Montréal. 

En écrivant aux annonceurs mentionnez 
le Bulletin des Agriculteurs 

"OUI MONSIEUR, LES GENERAL ONT 
TOUJOURS BATTU LA MARCHE!" 

Une meilleure réception radiophonique! Puissance excep­
tionnelle! Plus longue durée! Plus bas coût! Aucun ennui! 
Si vous voulez obtenir tous ces avantages, employez les 

COMPAREZ NOS PRIX 

GENERAL 
SUPERBUILT 

"A" e t "B" 
ou la nouvelle BOITE D 'ALIMENTATION 
(Power Kit) pour les nouveaux .appareils de 1.4 
volt 

VOYEZ VOTRE MARCHAND LOCAL 
General Dry Batteries of Canada Limited. Toronto 

LE S E N T I M E N T EST GENERAL 

"Ni t â j mon tou t pet i t , tu es t r i s te , 
qu 'as - tu? Luce ava i t p r i s la j eune 
tê te e n t r e ses ma ins . Son r ega rd pro­
fond, anxieux f ixa i t les beaux yeux 
qui se f e r m a i e n t — " D i s tu n 'es pas 
heureuse . . . ? " 

" M a m a n , m a m a n chér ie" alors 
men t i r en t les lèvres ," m a m a n je suis 
heureuse , seu lement t r i s t e parce que 
père est bien loin. . . 

En réa l i t é la p a u v r e en fan t n'en 
pouvai t plus. Depuis qu'elle vivai t 
dans cet te maison avec sa mère , avec 
Paul ine . . . son coeur ava i t compris 
quel ca lva i re il lui f audra i t g rav i r . 
Depuis tou jours , elle a d o r a i t Phi l ippe 
et bien qu'i l eu t g a r d é son secre t . . . 
N i t a se s ava i t a imée de lui. H é l a s ! 
Pau l ine é t a i t venue, Pau l ine a imai t 
Phi l . Pau l ine souff ra i t et cachai t sa 
souffrance . " N i t a ne s a u r a pas pen­
sait-el le en sa naïve généros i té . " N i t a 
ne s a u r a p a s " . . . N i t a sava i t . . . 
avec un doux sour i re , dans un lone; 
baiser l 'adolescente b r u n e m u r m u r a : 
" P e t i t e mère , va . . . " e t la mère si 
peu c la i rvoyante , r a s su r ée , berça sur 
son coeur l ' enfant qu'elle adora i t , 

l 'ange qui se donnai t . 
* « * 

"Vous m'avez appelé, N i t a ? " 
"Oui Phill j ' a i un mot à vous dire. 

Venez là tout près de moi." 
Avec des Restes de g r a n d e soeur, 

elle l ' a t t i r a su r le l a r g e fau teu i l . Elle 
pr i t sa main nerveuse e t dans un 
souffle t r è s doux, m u r m u r a : "Ami , j e 
voulais vous d i re adieu . . ." Le jeune 
homme t r e s sa i l l i t : "Comme adieu . . . 
que s ignif ie ' / " 

Alors avec amour , les yeux loin, 
bien loin, la voix r ep r i t . 

"Ph i l oui adieu j e p a r s bientôt , 
vous ê tes le p remie r à savoir . Vous 
consolerez m a m a n , Pau l ine . J e m'en 
vais là où ma mère a vécu, là où j ' a i 
chanté une première fois. Tu sais je 
n 'ai j a m a i s a imé la t e r r e . Paul ine a 
les gôu t s de mon p è r e ; elle a tes 
goûts . Ph i l , tu l ' a imeras Pau l ine . Tu 
l ' épouseras . Vous serez heureux—nous 
serons tous heureux . Non , ne te ré ­
crie p a s . J a veux . . . Adieu Phil . . . 
adieu . . . " Lentement , elle se leva. Sa 
f igure ru isse la i t de l a rmes . Alors ses 
lèvres se posèrent s u r le f ron t penché 
du jeune homme a imé dont le coeur 
souffrai t , souffra i t horr ib lement . 
Comme une ombre , peu t -ê t re l 'ombre 
d'un ange . Ni t a s 'enfuit en p leuran t . 
Devant l ' image de son père comme un 
papillon blessé elle s 'écroula. " P a p a 
chéri , comme tu ir.e fa is souffr i r . Ai-
j e su f f i s amment r é p a r é ? Es- tu con­
tent de ton enfant . P a p a , papa , viens 
donc me chercher . Us se ron t tous 
heureux . 0 i ronie! Devan t ce bonheur, 
pauvre Fauve t t e , moi, je chantera i 
mon ma lheu r . . . " 

Ni ta s ava i t que lointaine Phi l ippe 
a imera i t l 'adorable Pau l ine . Alors , elle 
s'en a l la i t e m p o r t a n t un coeur meur­
t r i , une âme paisible, pleine d 'une dou­
ce rés igna t ion . E t bientôt su r les ru i ­
nes de son amour s 'é lèverai t un a u t r e 
amour , un a u t r e bonheur . Phil ippe, 
Line se ra i en t heureux ensemble tou­
jou r s . . . 

A l 'heure où les gr isai l les du cré­
puscule, dél icieusement voilent l 'hori­
zon, une a r t i s t e plus belle que le j ou r 
qui m o u r a i t , plus touchan te que le 
soir qui venai t , une a r t i s t e s u r la 
scène chan ta i t . Sa voix é ta i t douce, 
douce, mais passionnée quand même. 
Alors elle se fi t berceuse, berceuse 
comme l'onde des mer s , puis plus 
lente, p lus t endre comme aux heures 
d 'acceptat ion des g r a n d s sacrif ices. 
N i t a c h a n t a i t son âme. Ni t a chan ta i t 
" J ' a i t ou t donné". Là en a r r i è r e 
Phi l ippe , Pau l ine se r e g a r d a i e n t ne 
comprenan t qu 'à demi . . . " J ' a i tout 
donné" . E t N i t a songea . . . Là hau t 
en son l ivre d'or, l 'E te rne l g r a v e les 
choses. Il voit les bonheurs . Il cou­
ronne les p leurs . • . 

F I N 

Septembre 19.59 

fleroxon 

> i de la punaise 

H- < * > • a f q u e déposa 

p o u r 

5? 
attrape* 

réelle-
Le seul 
mouches 
ment garanti ne 
séchant pas, par 
une firme cana­
dienne, ou argent 
remis. Indispensa­

ble chez le cultivateur, pour la laite­
rie, l'écurie et la maison. Détruit la 
mouche avec tous ses germes. Prend 
plus de mouches car il est plus long 
et plus large, par conséquent p lus 
économique. 
En vente chez tous les bons épicier», 
marchands - généraux pharmacii n , 
etc. Défiez-vous de la contre-façon, 
demandez l'attrape - mouches "bleu 
et vert" 

fleroxon 

MARCHEZ sur 

la CIRE — 

PROTÉGEZ 

VOS 

PLANCHERS ! 
LA CIRE JOHNSON 

E N P A T E OU L I Q U I D E 

P r o t è g e p lanchers , meubles, boi­

ser ies et leur assure une bcautc 

d u r a b l e ! Ses cent au t res usager, 

a l lègent vos t ravaux de ménage. 

(Cirez abat- jour , cadres de gra­

vures , ré f r igéra teurs , etc., e tc .) . 

S.C.JOHNSON & SON, LTD. 
BRANTFORD. CANADA. 
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Une science qui aide à embellir les jardins 
Q, 'est le plus aimablement du monde 
que Mademoiselle Marcel le Gauvreau 
accueille les journa l i s t es . Mais sa mo­
destie s 'effarouche e t elle suppl ie : P a s 
trop de publicité s'il vous p la î t . . . 

Les sciences dont elle s 'occupe me 
passionnent parce que je les admire . 
Comment ne pas admi re r aussi celle 
qui les possède si bien et qui sa i t en 
parler de façon si i n t é r e s s a n t e ? 

Mademoiselle Gauvreau vient d'ob­
tenir sa maî t r i se ès-sciences, à l 'Uni­
versité, au mois de mai dernier . Elle 
a étudié les sciences na ture l les à l ' Ins­
t i tut Botanique e t à l ' Ins t i tu t de Zoo­
logie de l 'Univers i té de Montréal , e t 
aussi la minéralogie e t la néologie à 
l'Ecole Polytechnique. Elle a fa i t son 
cours de botanique sous la direction 
du R.F. Marie-Vic t o r in; étudié la géo-
logie sous la direct ion de M. Henr i 
Pra t , ma in t enan t en F rance , e t du 
Docteur Georges P ré fon ta ine ; la mi­
néralogie e t la géologie avec M. Ad-
hémar Mailhot (décédé) . 

La conversat ion de Mademoiselle 
Gauvreau es t facile e t br i l lante , on 
sent qu'elle es t bien renseignée et 
bien documentée parce qu'elle a su 
étudier, enr ichir son cerveau e t sa 
mémoire, s u r t o u t comprendre les 
sciences su r lesquelles elle a commen­
cé à se pencher n ' é t an t encore qu 'une 
petite fille. 

Des vacances bien employées 
Il y a neuf a n s , d u r a n t ses vacances 

écoulées avec sa famille à Rivière 
Bcaudette, Comté de Soulanges , Mar ­
celle Gauvreau p r é p a r a un herbier de 
cent p lantes , avec lequel elle pr i t p a r t 
au concours de botanique du Devoir, 
organisé en collaboration avec la So­
ciété Canadienne d 'Histoire na ture l le , 
dont le F r è r e Maric-Victor in es t p ré ­
sident. C'est à ce t te occasion qu'elle 
a commencé à s ' in té resser aux scien­
ces qui sont m a i n t e n a n t une pa r t i e de 
sa vie. 

La vulgar isa t ion de la botanique 
chez la jeunesse e t l 'enfance a vra i ­
ment pr is naissance lors de ce con­
cours, prétend Mademoiselle Gau­
vreau. 

Ce concours eu t un tel succès que 
l'on fonda peu a p r è s les C.J.N. (Cer­
cles Jeunes Na tu ra l i s t e s ) affiliés à la 
Société Canadienne d 'Histoire na tu ­
relle. Le Révérend F r è r e Adrien, c.s.c. 
est le p ropagand i s t e e t conférencier 
de la Société. 

La botanique . . . 
Evidemment, la botanique n 'es t pas 

seulement une dis t rac t ion agréab le ou 
un sport . Elle orne l ' intell igence, e t 
sat isfai t l 'espri t pa r la connaissance 
des objets mervei l leux de la n a t u r e . 

Hlle es t saine e t uti le à de nom­
breux points de vue. Elle en t re dans 
le patr iot isme e t oblige m a i n t e n a n t 
les personnes cult ivées à se rense i ­
gner sur cette science, sinon, et sans 
tarder, les enfan t s en m o n t r e r o n t à 
leurs pa ren t s ! 

Si on organ i sa i t des cercles . . . 
Dans presque toutes les paro isses , 

il existe m a i n t e n a n t des Cercles de 
fermières. On dev ra i t sans t a r d e r en 
former dans les locali tés où ils ne sont 
pas encore nés . 

Qu'il s 'agisse de cercles par t icu l ie rs , 
ou que ce soit dans les cercles déjà 
existants, on dev ra i t f a i r e de pe t i tes 
reunions au cours desquelles les fer-

La botanique n'est pas seulement une distraction agréable ou un 
sport. — Elle orne l'intelligence et satisfait l'esprit. — Elle est 

saine et utile à de nombreux points de vue. — Elle entre 
même dans le domaine du patriotisme. 

pan Ûîksi (Bah 
mières pour ra ien t pa r le r parfois de 
botanique ou des sujets qui s'y r a t t a ­
chent : embell issement de la p ropr ié té 
au moyen de f leurs , d ' a rbus tes , e tc . 
J a r d i n a g e ; moyens de défense contre 
les insectes nuis ibles; connaissance 
des a rb re s et des f leurs sauvages de 
leur propr ié té , e tc . 

Vous voyez mesdames , que cet te 
science de la botanique a tou t pour 
fa i re votre conquête, vous in téresser , 
vous a ider à bien rempl i r vos loisirs, 
tout en ne dépassan t pas vo t re do­
maine . 

La botanique . . . n 'est-ce pas , en 
quelque sor te , une conversat ion avec 
la na tu re , un colloque avec Dieu lui-
même ? 

On s'y habi tue doucement , e t l'on 
s 'aperçoi t que ce n 'es t pas une science 
aussi ar ide qu'on l 'avai t cru d 'abord, 
e t réservée un iquement a u x espr i t s 
supér ieurs . 

Le ja rd in botanique 
Beaucoup de cercles de fe rmiè res 

on t visi te le J a r d i n botanique de 
Montréa l cet te année , sous la direc­
tion d'un professeur qui leur donnai t 
des explicat ions. 

Les dames se son t v ivement in té res ­
sées, non seu lement au j a r d i n orne­
menta l , mais au j a rd in économique 
( jardin po tage r ) e t aux différentes 
sections comme celles des p lan tes mé­
dicinales, t inctor ia les , e tc . 

Les fermières peuvent ensui te cul t i ­
ver ces p lantes , qu'el les au ron t appr i s 
à connaî t re au J a r d i n botanique de 
Montréal , dans leur p ropre jardin , à 
la campagne, et en t i r e r une g rande 
ut i l i té au bénéfice de la pet i te indus­
t r ie , des a r t s domest iques ou de l 'ar t i ­
s a n a t canadien que l'on préconise t a n t 
aujourd 'hui . 

Elles peuvent auss i s 'abonner à des 
revues . 

N 'a t tendez pas à demain . . . 
Septembre cour t déjà dans les bois 

e t les champs , a u t o u r de vos demeu­
re s , profitez bien de ses jours enso­
leillés pour vous fami l ia r i se r avec les 
p lan tes de chez nous . 

Chaque brin d 'herbe a son secret . 
N 'a t tendez pas à demain . . . . 
Penchez-vous s u r les herbes et les 

p lan tes , afin de les connaî t re , de les 
a imer . Mademoiselle Gauvreau a r a i ­
son, c'est du pa t r io t i sme e t du -bon. 

Encourage/ , vos enfants . . . 
Si vos enfants font par t ie d'un Cer­

cle de Jeunes na tu ra l i s t e s , à l'école, 
il f au t les encourage r à fa i re des col­
lections de p lan tes , d ' insectes, de mi­
né raux , et non dé t ru i re leurs collec­
t ions ou les g ronde r à ce sujet. 

Vous ne t a rde r ez pas à vous in té­
resse r à leur t r ava i l , à y prendre mê­
me une par t ac t ive dès que vous l 'au­
rez compris. 

Travai l lez en col laborat ion avec eux, 

vous verrez que pour les pe t i t s e t pour 
vous-mêmes , cet te occupation devien­
d ra le mei l leur momen t de vos loi­
s i r s , e t la plus in té ressan te des d is ­
t r ac t ions . 

Vos enfan t s deviendront de pe t i t s 
s a v a n t s , e t vous aurez le mér i t e de 
lès avoir a idés . 

Les enfan t s s ' in té ressent fol lement 
a u x sciences na tu re l l e s , comme le 
p rouven t les Cercles de jeunes n a t u ­
ra l i s t e s fondés dans tou te la province 
de Québec, e t même à l 'extér ieur . Ces 
Cercles son t affil iés à la Société cana­
dienne d 'His to i re na ture l le , qui a son 
s iège au j a rd in botanique de Montréa l , 
e t dont Mademoiselle Gauvreau est le 
chef du Sec ré t a r i a t depuis un an . 

Les Cercles sont au nombre de hu i t 
cent vingt-cinq. Diverses chroniques 
t i ennen t au couran t de l 'act ivi té de 
ces cercles, p a r publication dans les 
j ou rnaux . 

Les pe t i tes filles . . . 
Il es t assez délicat de dire si les 

f i l let tes s ' in té ressent plus que les pe­
t i t s garçons . C'est là une quest ion de 
personnal i té . 

Les Cercles de jeunes na tu ra l i s t e s 
féminins sont plus nombreux cepen­
dan t , et fonct ionnent t r è s bien, quoi­
que, a joute Mademoiselle Gauvreau , 
nous ayons des C.J.N. r emarquab le s 
chez les ga rçons . 

Les tou t -pe t i t s . . . 
Non seu lement les collégiens a v a n ­

cés, mais les écoliers e t les tou t -pe t i t s 
de qua t r e à s ep t ans , s ' in té ressen t à 
l 'histoire na tu re l l e , quand on leur don­
ne des cours adap té s à leur âge . 

C'est une excellente man iè re de cul­
t iver les su je t s , e t de les développer 
lorsqu' i ls sont en t r è s bas â g e . 

Mademoiselle Gauvreau a t en t é une 
{suite à la paye 34) 

Mlle Marcelle Gauvreau, entourée de quelques-uns de ses tout-petits élèves, au cours d'une herborisation. 
Remarquer que les enfants portent leur presse botanique-miniature, conçue spécialement pour eux. 
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FAITES.QUE VOTRE 
DÉJEUNER 

FASSE CES 

3 CHOSES: 

1. RÉVEILLER votre estomac en ­
dormi . . . L'appétit est souvent paresseux le matin 
au déjeuner. Mais les Ke l logg ' s Corn Flakes, avec 
beaucoup de crème et de sucre, l'aiguisent immé­
diatement . . . réveillent l'organisme endormi! 

2. Vous faire DEMARRER rapide­
ment . . . Les Kel logg ' s Corn Flakes vous font 
'démarrer' vite parce qu'ils sont riches en hydrates 
de carbone de digestion rapide. Les enfants sont prêts 
pour l'école . . . les hommes pour leur travail . . . 
et le ménage semble plus facile—quand vous servez 
ces flocons appétissants! 

3. Vous aider à TENIR le coup . . . 
Les Kel logg ' s Corn Flakes, avec de la crème et du sucre, 
fournissent de l'énergie pendant des heures après qu'ils 
sont mangés — aident à faire tenir le coup jusqu'à midi. 
Servez régulièrement ces délicieux flocons de maïs à 
saveur de malt. Commandez-en tout de suite plusieurs 
cartons. Préparés par Ke l logg . Fabrication canadienne. 

COMMENCEZ BIEN 

VOTRE JOURNÉE 

AVEC DES 

CORN FLAKES 

ILVOUS EN COÛTE MOINS 
SERVICE ANNUEL CONSIDÉRÉ 

^ s g f e w ' pour couvrir avec 

\ les TOITURE S 
• t C 1*34 

COUNCIL STANDARD 

H E E n "SECURITY OU 

•CE E U " C O T E L E E " 

SPECIALEMENT RENFORCEES 

COUNCIL 
STANDARD 

G A R A N T I E 
POUR 

25 A N S 

Quelque» uoni terri-
m i r e s encore diiponi-

g353ÇtK blci aux agents actifs. 

4flUHnU I 

T T R > * J Feuilles d'un poids exact- Fortement Galvanisées 
f Protègent contre le FEU • la FOUDRE • les INTEMPÉRIES 

r 
Soumissions et Echantillons Gratuits. 

GEO. W. REED & CO. LTD., 4107, ruo Richolïou, Montréal 
Veuillez m ' c n v o y r r les prix et la brochure sur les 

Toitures do Roed. 

' Longueur 
| du faîte 

Chevron 

Nom 

Adrcsso . 

Comté ... 

Une science qui aide à embellir 
(suite de la puije 33) 

expérience dans ce sens en fondant 
une école pré-scolaire. 

L'Eveil 
Tel est le nom de cette école pré­

scolaire maintenant affiliée au Jardin 
Botanique de Montréal et dont les 
cours ouvrent précisément avec le 
mois de septembre. 

Il y aura en outre un grand service 
éducationnel au Jardin botanique. 

Des écoles et classes entières vien­
dront entendre des conférences et des 
cours illustrés de projections lumi­
neuses. 

Ces cours seront donnés par diffé­
rents membres du personnel, durant 
l'année scolaire. 

Le travail dans les serres 
Actuellement, plusieurs enfants ont 

travaillé dans les serres, au prin­
temps, et cultivent eux-mêmes des 
jardinets sous la direction de Mon­
sieur Marcel Racine, attaché à la 
C E . C M . (Commission des Ecoles C a ­
tholiques de Montréal). 

Ce travail passionne les petits jar­
diniers dès qu'ils s'y mettent. Quel 
meilleur moyen de leur donner le goût 
de la terre, de les entraîner à leur fu­
ture mission de cultivateur, pour ceux 
qui y sont destinés ? E t pour les au­
tres, c'est encore et toujours du vrai 
patriotisme, l'amusement le plus sain 
et le plus instructif qui soit. 

L'organisation d'un herbier 
Pour la bibliothèque des Jeunes na­

turalistes, Monsieur Jacques Rous­
seau, de l'Université de Montréal, a 
préparé un feuillet spécial sur l'orga­
nisation d'un herbier. Il enseigne, clai­
rement et simplement, la manière de 
conserver les plantes et les opérations 
qu'il importe de suivre fidèlement. 

La récolte des arbres et des ar­
bustes se fait du printemps à l'au­
tomne. On ne conserve que des ra­
meaux soit fleuris, soit simplement 
fouillés; mais comme la plupart des 
arbres fleurissent avant d'avoir leurs 
feuilles, l'on conseille d'en faire des 
récoltes aux deux périodes. 

Il est quelquefois intéressant de ré­
colter aussi des lambeaux d'écorce, 
surtout lorsqu'il s'agit des bouleaux 
et des merisiers. 

La saison est propice à la collection 
des feuilles d'érable. Que les petits ne 
manquent pas de les choisir avec soin. 

Sur le terrain, l'amateur-botaniste 
portera un cartable constitue par 
deux solides cartons réunis par 
une courroie et contenant un certain 
nombre de feuilles de journaux pliées 
en deux (soit environ 17 pouces par 
11), entre lesquelles les plantes sont 
étalées dès leur récolte. L'expé­
rience a montré que cette mé­
thode est la meilleure. Il faut autant 
que possible remplir chaque feuille et 
ne pas se contenter d'y déposer seule­
ment un spécimen fragmentaire. 
Quand il s'agit de petites plantes de 
1 à 2 pouces de hauteur, chaque feuil­
le devrait en contenir de 15 à 20; pour 
des plantes de 4 à 5 pouces, 3 ou 4 
spécimens suffiront, et ainsi de suite. 

Les plantes trop longues peuvent 
être pliées. 

Conservation des spécimens 
Pour conserver les spécimens d'her­

bier, il faut les sécher sous presse. 
Chaque feuille contenant des plantes 
est placée entre des cartons-sécheurs 
ou des sections de journaux pliées en 
deux. Les paquets de plantes 
empilées sont ensuite soumis à une 
pression plutôt forte. 

Une caisse remplie de cailloux, ou 
un poids quelconque, peut remplir l'of­
fice de presse. 

On peut encore placer le paquet en­
tre des planches qu'on serre énergi-

quement au moyen de courroies. Un 
procédé ingénieux consiste en un le­
vier formé d'une planche, plus longue 
que le paquet de plantes et d'un poid 

Après un pressage d'une journée 
dans .un endroit sec, on étend les feuil­
les à l'air sans les superposer, ni h 
ouvrir. I l faut prendre comme répli­
que la feuille qui contient les spéci­
mens doit rester fermée jusqu'à des-
sication complète; autrement les spé­
cimens se déplacent et se froissent. 
Après une exposition de trois à si.\ 
heures, selon la température, on les 
replace de nouveau sous presse avec 
des cartons-sécheurs secs. Les pre­
miers, trop chargés d'humidité, doi­
vent continuer à sécher. Le lendemain 

— Depuis que tu lui as donne ce 
livre sur les cow-boys, il n'a jamais 
été si sage. 

et les jours suivants, on recommence 
la même opération jusqu'à ce que les 
plantes soient complètement sèches, 
ce qu'on reconnaît lorsque les feuilles 
sont devenues cassantes. 

Le secret pour bien sécher les plan­
tes, est de les sécher vite. Ceci les em­
pêche de jaunir ou de moisir. 

Montage des spécimens 

On monte les spécimens séchés sur 
du papier blanc assez fort. On les 
fixe sur les feuilles au moyen de ban­
des de taffetas gommé, ou bien, ce 
qui est préférable, en les collant avec 
un mucilage clair. Dans ce cas, il ne 
faut pas déposer la colle directement 
sur les spécimens, mais sur une sur­
face plane, une plaque de verre, par 
exemple; la plante qu'on y place s'en­
duit de colle sur une de ses faces, et 
peut être ensuite fixée définitivement 
à la feuille de papier blanc. 

Après cette opération, on met les 
spécimens sous pression modérée pen­
dant vingt-quatre heures, en ayant 
soin de placer du papier paraffiné en­
tre les feuilles pour les empêcher de 
se coller l'une à l'autre. Ce travail ter­
miné, on ajoute des bandes de taffe­
tas gommé aux points qui adhèrent 
difficilement. 

E l voilà, mesdames . . . 
E t voilà mesdames, quelque chose 

de nouveau peut-être, ou qui vous pa­
raît nouveau, parce que vous n'y aviez 
pas songé. D'ici peu de temps, vous 
verrez que cette distraction fort in­
telligente deviendra votre favorite; 
vous en discuterez avec votre voisine, 
vous la partagerez avec vos enfants. 

Ce sera une manière d'être plus 
femme, d'être plus canadienne! 
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L'élégance de 
mi-saison 

Ce n'est plus l'été, ce n'est pas en­
core l'automne. Comment nous habil­
lerons-nous ? 

Huttcrick nous présente de jolies 
robes, très simples, dont plusieurs 
sont taillées dans des crêpes impri­
més, pour les derniers jours de cha­
leur où l'on peut encore aller en con­
sacre. 

Et quand il vient un jour frais, on 
porte par-dessus les petites toilettes, 
des paletots trois-quarts avec poches 
et capuchons, qui donnent à la silhou­
ette un air particulièrement jeune et 
confortable. 

Le tailleur . . . 

Ou bien c'est le tailleur, toujours le 
tailleur comme ligne nouvelle, un al­
longement sensible dans la longueur 
de la jaquette. 

Quel vêtement pourrait être plus 
pratique et davantage de toute occa­
sion ? 

Quelques fantaisies nouvelles se re­
marquent aussi dans l'arrondissement 
îles revers, le genre des poches.. On 
signale un modèle où les poches inté­
rieures, soulignées de grosses piqûres, 
sont disposées curieusement: on en 
voit une en haut, et deux, l'une au-
dessus de l'autre, du côté opposé. 

Le genre militaire 

Les très jeunes aiment toujours le 
genre militaire ou chasseur. Dans ces 
modèles, on voit de grandes poches 
posées par-dessus, et fermées par des 
boutonnières et des boutons de bois, 
de cuir ou de corne. 

Ailleurs, c'est le retour à la double 
rangée de boutons bien serrés. Et l'on 
est prête à braver les soirées soudain 
plus fraîches et les intempéries! 

Les manches étroites se terminent 
souvent par des boutons de manchet­
tes passées dans des boutonnières. 

Les collets se ferment plus haut et 
quand ils ne laissent pas voir une 
blouse de pensionnaire, on y passe 
une écharpe nouée négligemment. 

Les jupes sont encore assez larges, 
surtout en avant, et portent un gros 
pli creux quand il n'y a pas de godets. 

On les aime claires . . . 

On les aime sombres . . . 

La mode est sympathique . . . 
On peut, à son choix, porter cet 

automne des robes claires ou sombres. 
Sur ces dernières, on ajoute des pa­
rures de fines dentelles blanches, de 
piqué, de mousseline souplement plis-
sée. 

Ces parures ont quelquefois l'appa­
rence de petites vestes, ou elles sont 
simplement composées d'un col étroit 
ou d'une bordure. 

Beaucoup de tissus à rayures sont 
disposés en diagonale ou en chevrons; 
dans ces modèles, les jupes sont tail­
lées sur le biais avec couture au cen­
tre en avant et en arrière. 

Des piqûres . . . 
On en voit beaucoup . . . 
Qu'elles bordent les encolures, les 

contours, les ourlets, ou qu'elles mate­
lassent entièrement les ceintures et 
les poches, les piqûres forment une 
parure simple et de bon goût. 

Des cravates . . ' . 
Non seulement avec les costumes, 

mais aussi sur les robes do genre 
sport, la cravate ascot devient un ac­
cessoire indispensable. Elle tranche 
toujours sur l'ensemble, soit par sa 
couleur, soit par le tissu formnnt con­
traste; ainsi sur une robe de lainage, 
elle sorn de même teinte pour In toi­
lette, mais en velours ou en satin. 

Alice Bor 

C'siài la Âjai&Dîi 

8 5 8 2 8 5 7 8 8 5 7 8 

Patron no S5S2.—Les jaquettes dos costumes 
tailleurs seront un peu plus longues cet automne, 
c'est le dernier mot de la mode. Remarquez aussi 
dans ce modèle, l'arrondissement des revers, les 
poches avec grosses piqûres. La jupe est simple, 
avec un gros pli intérieur au centre en avant. Pour 
l(i ans, 2% vgs en 54". Tailles 12 à 20 ans, 30 à 46. 
Prix: 50c. 

Patron no 8578.—Voilà un petit, manteau indis­
pensable pour porter par-dessus toutes vos robes; 
les deux modèles sont également jolis. L'illustra­
tion B présente un modèle reversible à capuchon, 
comme on peut voir dans la petite vignette. Pour 
M ans, (B) 2 vgs en 54" pour chacun des tissus du 
dessus et du dessous, capuchon compris; ou 2 vgs 
en 54" pour le modèle A. Patrons pour jeunes filles 
de 12 à 20 ans, 30 à 38. Prix: 50c. 

Tous les patrons Buttcrick distribués dans la province de Québec contiennent des instructions complètes en français 
et en anglais. 

Ces patrons sont de Buttcrick. Si votre marchand ne peut vous les procurer, écrivez à la Compagnie BUTTEBICK 
INC.. 368 ouest, rue Wellington, TORONTO. ONT. 
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Cinquième leçon — Assemblage et faufilage. 

Septembre 1939 

Cours de coupe et de couture 
(Tous droits réservés) 

Voici la 5e leçon du cours complet de coupe et de couture préparé 
spécialement pour les lectrices du "Bulletin des Agriculteurs" 

par une conférencière diplômée. Vous trouverez dans cette 
leçon des conseils sur l'assemblage, l'épinglage et le 

faufilage des vêtements. 

Voilà que le t ravai l devient plus in­
t é re s san t , ca r à chaque pas il a u g ­
mente en voie d 'ê t re terminé. 

Toutes les pièces sont tail lées, p ro ­
cédons ma in tenan t au t ravai l impor­
t a n t de l 'assemblage, qui semble v r a i ­
ment le plus in té ressant des casse-
têtes , ca r c'est un casse-têtes pour les 
débu tan tes . 

E ta lez devant vous votre feuille 
d ' ins t ruct ions , et regardez a t t en t ive­
ment toutes les pièces du pat ron; vé­
rifiez celles que vous avez ta i l lées; 
pouvez-vous nommer chacune d 'el les? 
Reconnaissez-vous l 'endroit exact de 
chaque morceau, les panneaux de côté 
de la jupe , la manche gauche? . . . 
Soyez-en bien sûre avant de vous met ­
t r e en t ra in d 'assembler, car rien ne 
donne plus sur les nerfs que les t â ­
tonnements . 

Nous avons déjà dit qu'il faut lais­
se r pour les coutures une cer taine 
l a r g e u r de t issu et qu'on doit mar ­
quer cet te l a rgeur sur le pat ron. Es t -
ce % " ou % " ou l i " , ou est-ce diffé­
r e n t su r chaque pièce du patron, a s ­
surez-vous en lisant votre feuille 
d ' ins t ruc t ions . Un pat ron Butterick ne 
compte pas les coutures , on alloue 
à ce r ta ins endroi ts quand il fau t ta i l ­
ler un jieu plus large que la taille nor­
male , a lors que l 'espace alloué pour 
les coutures est de En modifiant 
l 'espace laissé pour la couture, on mo­
difie la taille de la robe. 

Regardez de nouveau le tableau 
d ' ins t ruc t ions avant d 'assembler votre 
vê tement . Réunissez les pièces néces­
sa i res a v a n t de commencer. E ta lez 
votre t rava i l bien à plat su r une table 
e t de pleine la rgeur , car il est impos­
sible d 'épingler et de faufiler de lon­
gues cou tu res en vous a p p u y a n t s u r 
vos genoux. 

En ép ing lan t les pièces d'un vête­
men t ensemble pour le coudre, suivez 
bien toujours ces conseils: 

P remièrement .—Met tez toutes les 
épingles à angles droi ts sur la ligne 
de couture et prenez t rès peu de tissu 
avec l 'épingle, u t i l i sant cet te ligne 
comme un guide pour le faufilage. Si 
les épingles sont placées parallèle­
men t à la ligne de couture le tissu t i ­
ra i l l e ra et bouffera. Si vous ne pou­
vez pas épingler et faufiler droit , 
fa i tes-vous un guide avec un morceau 
de car ton avec les l a rgeurs exactes 
des coutures bien marquées . Voyez il­
lus t ra t ion 1. 

Deuxièmement .—Pour épingler les 
pièces ensemble, mettez d'abord des 
épingles à chaque bout de la couture 
que vous préparez , c 'est-à-dire au 
commencement et à la fin. Ceci pour 
évi ter toute e r r eu r dans la longueur 
(Jes pièces afin qu'il n'y en ait pas une 
plus longue que l 'autre . Si votre pa­
t ron a été taillé avec soin, les coutures 
s ' adap te ron t pa r fa i t ement ; en met t re 
un peu plus ne serv i ra i t qu'à défor­
m e r le vê tement . Placez main tenan t 
des épingles à toutes les perforat ions, 
e t ensuite à intervalles de deux pouces 
en t re les épingles déjà placées. Voyez 
i l lus t ra t ion 2. 

Trois ièmement .—Si une pièce de 
vo t re pa t ron est en forme, ou a une 
ampleur par t icul ière , la manche pa r 
exemple, ou l 'épaule en avan t , ne man­
quez pas de la donner, a y a n t soin de 
ne pas la couper. Pouf votre t rava i l , 
placez toujours vers vous le côté de 
l 'ampleur , a r r a n g e a n t avec soin le t i s ­
su, e t l ' épinglant bien en place. S'il 
y a beaucoup d 'ampleur , pa r exemple 
comme dans une manche avec plis-
sures ou peti ts plis, placez le t issu sur 
l 'index de la main gauche avec l 'am­
pleur en h a u t ; épingler et faufiler de 
cet te manière sera beaucoup plus fa­
cile. 

Quand on a fini d 'épingler, on e s t 
p rê te à faufiler. L 'épinglage et le fau­
fi lage sont indispensables même a u x 
professionnelles. Le plus ou moins de 
faufi lage diminue avec l 'expérience, 
mais on ne s'en passe j amais tout à 
fai t . La mauvaise apparence d'un vê­
tement es t presque toujours due à un 
mauvais épinglage , ou à un manque 
de fauf i lage. Pas même une coutu­
r ière habi tuée ne s 'avisera i t de cou­
dre une jupe à laizes sans qu'elle soit 
bien so igneusement épinglée e t fau­
filée. Pour coudre, il fau t du t emps 
et de la pat ience, n 'essayez pas de 
vous h â t e r e t de fai re à peu près . 
Votre récompense sera dans le suc­
cès de la fin. 

Il y a plusieurs moyens de com­
mencer une couture , d 'abord, que votre 
fil soit en ordre . Ordinai rement , on 
fa i t un noeud nu bout de l 'aiguillée, 
c 'est mal quand il s 'agi t de faufiler , 
car presque toujours il res te pr is dans 
le t issu, et l'on a beaucoup de diffi­
culté à l 'enlever quand la couture à la 
machine a passé dessus . 

Commencez et terminez la faufi lure 
p a r un point en croix; ou deux points 
l 'un sur l ' au t re . Voyez i l lustrat ion 3 — 
Pour une couture à la main, on fait 
s a u t e r le fil en p renan t un t rès pet i t 
point, e t la issant environ % " de fil 
libre au bout, ensuite on fait un se­
cond point près du premier , e t pa r ­
dessus le bout libre de fil, et ensui te 
un t rois ième. Le bout du fil es t en­
sui te coupé. Voyez i l lustrat ion I — 
Toutes les coutures à la machine 
doivent ê t r e bien a r rê t ées , soit en les 
a t t a c h a n t , en mêlant le fil à la cou­
tu re , ou en revenan t su r la couture 
environ 'A". 

Les points de faufi lures var ien t se­
lon le t issu employé et le genre des 
pièces à faufiler , pa r exemple les plis, 
les godets , etc . ou s implement les cou­
tures droi tes . 

Les fils de couleurs con t ras t an tes 
ne sont pas à conseiller pour faufiler, 
parce qu'il a r r ive qu'i ls se mêlent à 
la couture de la machine et ne peu­
vent ensui te ê t re enlevés, il es t donc 
préférable de se serv i r du même fil 
que pour les coutures à la machine. 

Coupez toujours le fil pour enlever 
les faufi lures, le t i re r sur toute la 
longueur de la couture est dangereux 
pour déchirer le t issu. 

(suite à la paye 37) 

F-'tnce 
alloué 
pour les 
coutures. 

• LUI 
Illustration 1 

Guitlc cartonné pour l'épinglage et le faufilage. 

Illustration 2 
Pièce épinglée et commencée à être faufilée. 

Illustration 4 
Ourlet. 

Illustration 8 Faufilures en diagonale. 

I 

1 I 

I I 

l > 

/ 

Illustration 5 — Illustrations Ga; Gb; — Illustrations la; 7b; 7c. 
Points à l'envers. 
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Cours de coupe et de couture 

(suite de la paye 3G) 

Faufilez par -dessus les points ou le 
lissu ser ré p a r les épingles . S'il s ' ag i t 
d'une couture courte et dont les points 
doivent ê t re pe t i t s e t près des bords , 

7a; 71); 7c ; pour la g r a n d e u r normale 
du point e t des espaces . 

4—Les faufi lurcs en diagonale sont 
employées pour t en i r les t i s sus quand 

Illustration 9 Faufilurcs à point glissé 

on peut fa i re la couture en t enan t le 
tissu dans sa main . Si au cont ra i re 
elle est longue, on s 'appuie su r la 
table. 

Les faufi lurcs et leurs nécessités 
1—Les faufi lurcs à points s e r r é s 

sont uti l isées pour teni r le tissu fer­
mement en place en a t t endan t la der­
nière couture à la machine ou à la 
main. L ' i l lustrat ion no !i montre la 

les fauf i lures ne son t pas en ligne 
droi te , p a r exemple pour f ixer la 
moussel ine ra ide d a n s les r eve r s ou 
les b o u r r a g e s en t r e deux pièces de 
tissu. Voyez i l lus t ra t ion 8. 

5—Les faufi lures à points gl issés 
sont employées pour jo indre un bord 
replié à une a u t r e p a r t i e du vê te­
ment dont le fini in té r ieur doit ê t r e 
une cou ture s imple, qu'on ne peut 

Illustration 10 
Dordage d'une coulure en biais. 

grandeur normale du point e t des 
espaces. 

2—Les faufi lures la rges peuvent 
ê t re égales ou inégales , elles sont em­
ployées pour marque r les lignes des 
plis, le milieu d'un panneau, les li­
gnes de couture , les poches, e tc . , e t 
pour fa i re t en i r le t issu. Les faufi-
lages l a rges ne suff isent pas à ten i r 
les t issus g l i ssants mais ils font bien 
pour les la inages . Voyez les i l lustra­
tions Ga; Gb pour la g randeur nor­
male du point et des espaces. 

!î—Les faufi lages de tai l leur son t 
employées pour fixer le t issu plus so­
lidement que les faufi lures à g r a n d s 
points, dans le même genre de t issu 
qu'on emploie ordinai rement pour les 
vêtements ta i l leurs , les costumes e t 
les manteaux . Voyez les i l lus t ra t ions 

Illustration 11 
Faufilure à point arrière. 

faire en dedans ; on emploie ord ina i re ­
ment ces points pour les gousse t s , les 
appl iqués , quelquefois les manches , 
les cou tures r a b a t t u e s . Voyez illus­
t ra t ion 9. 

Quelques notions su r le fauf i lage 
sont u t i les pour le mei l leur fini d'un 
vê tement . Bordez d 'une l isière ou 
d'un ga lon faufilé les contours d 'une 
pièce s u r le biais p o u r la t en i r t em­
pora i r emen t en place, évi ter le t i ra i l -
l age ; ceci es t pa r t i cu l i è rement impor­
t an t pour les encolures . Voyez illus­
t ra t ion 10. 

Un point a r r i è r e employé de t emps 
en t emps fai t une fauf i lure plus so­
lide. Voyez i l lus t ra t ion 11. 

Le mois prochain nous par le rons 
des dern ières cou tu res à la machine 
et à la main. ' 

Que signifie votre nom? 

Eveline, su rna tu re l l e , Adrien, dé­
voué; Lily, comme un l i s ; Angèle 
un ange ; Régis, sé r ieux; Hugues , qui 
aime la chasse ; Chris t ian , don du ciel; 
Bruno; qui a ime la soll i tudc; Rober to , 
consciencieuse; Mar ise , d i s t inguée; 
Madeline: somptueuse ; B é r a n g è r c : 
portée à la t r i s t e s se ; Joanne , qui a ime 
le jeu; Chris t ianne, don du ciel; Miche­
line, affectueuse; Violette, modes te ; 
l ' iorianne, qui a ime les f leurs ; Doris , 

. qui aime bien; Antonia, so igneuse; Ca-
| mille, messagère ; Paule , pieuse; Alix, 

qui se souvient ; Colette, amica le ; Al-
déric, compla i san t ; Claudine, s évè re ; 
Claudia, sér ieuse; Joseph, modes te ; 
Mnthias , qui aime la marche ; Adonias , 
t rès jol i ; Léonidas, gue r r i e r ; Cléo-
phas , qui aime la poli t ique; Valéda, 
voyageuse ; Hermcl ine , songeuse ; Al-
phonsine, bon coeur ; Lydia, romanes ­
que; Léda, t apageuse ; Is raël , illus­
t r e ; Anselme, sou t i en ; Joséphine , dis­
t inguée ; Virginie , p u r e ; E lmi re , co­
que t te . 

(pDMÂJC^IAOl les ménagères du 

Québec ont accueilli avec enthousiasme le 

"NOUVEAU 
PROVINCIAL" 

Poêles . d e ' ° " ' " d Tortues , 
nail/rs à Air C ° " " ° ; . n o u . vos problèmes 
ElcSriqu». n o , estimes 

Laveuses 

la dernière création de 1'ISLET 

C'est qu'il représente pour elles le poêle 
idéal, construit spécialement pour leurs 
besoins et répondant à toutes leurs 
exigences. S'il s'agit de cuisson, un 
vaste fourneau et un dessus de géné­
reuses dimensions vous permettent de 
réussir, à la perfection, depuis la four­
née de pain jusqu'aux mets les plus 
difficiles-—doit-on conserver les ali­
ments chauds? . . . un réchaud scienti­
fiquement construit pourvoit à cette 
tâche. Le "NOUVEAU PROVIN­
CIAL" est toot en fonte et possède une 
capacité de chauffage exceptionnelle. 
Notez ses "lignes ultra-modernes, son 
riche fini entièrement émaillé et vous 
admettrez que c'est le plus beau et le 
meilleur poêle qui soit. 

Renseignez-vous! 
Soit à votre succursale la plus rapprochée ou 
en nous écrivant directement pour circulaires 
en couleurs, prix et conditions. 

"CONSTRUITS B / f N S LE QUEBEC POUR LES FERMIERES DU QUEBEC" 

[\ FONDERIE DE LÏSEETt f LÏSLET STATION RQ.-
— 2u mac/nains et 800 a g e n c e s pour vous aorvir — 

principaux magasin* à; 

Q U E B E C - LEVIS - M O N T R E A L - T R O I S - R I V I E R E S - S H E R B R O O K E 

Féerie d'arts féminins à Trois-Rivières 
Les arts décoratifs, le tricot, la broderie, le tissage sont représentés 

en grand nombre à cette exposition. 

C'étai t une féer ie d ' a r t s f émin ins ! 
On y a d m i r a i t des exhibi ts de toutes 
sor tes , t a n t d a n s le domaine des a r t s 
que dans celui de l ' indus t r ie domes­
t ique. E t t ou t cela é t a i t p u r e m e n t ca­
nadien . 

Mon a t t en t ion fu t a t t i r é e p a r une 
fileuse dont la chanson du roue t é t a i t 
i n in te r rompue , e t p a r une t isseuse 
dont le fil de lin coura i t s u r le mét ier . 
On ne s 'é tonne plus de ces visions, 
t a n t elles sont à la p a g e m a i n t e n a n t 
qu'on semble vouloir l 'omettre à l 'hon­
neur ce t r ava i l de nos g r a n d ' m è r e s . 
Mais c 'é ta i t v r a i m e n t le cen t r e a t ­
t rac t i f qui p r é p a r a i t les v i s i t eurs à 
a d m i r e r t ou t e la série des ouvrages 
féminins. Sous l 'égide de Mlle Mo­
nique Bureau , S u r i n t e n d a n t e , nous 
avons visi té t ou t e s les sections inté­
r e s san t les femmes . D 'abord , un pe t i t 
coin s e n t a n t bon l 'érable canadien , 
p ré sen ta i t une va r i é t é des p rodu i t s de 
cet a rb r e , depuis le s i rop , les t i res et 
les sucres , que l 'on goû ta i t avec déli­
ces. Des p e i n t u r e s avec encad remen t 
de bois canad ien , des chaises longues 
habillées d 'étoffe t issée chez nous , des 
servie t tes e t des n ian tes de ba in , des 
t ap i s de la ine canad ienne e t de vieux 
meubles r e m b o u r r é s e t recouver ts 
d'étoffe t issée p a r les élèves de l'école 
ménagè re Sa in t - J acques , une robe 
t r icotée en fil de lin o rnée d 'une cein­
t u r e fléchée, cons t i tua ien t u n e ga ler ie 
r emarquab l e encore r ehaussée p a r un 
mobi l i e r ' de c h a m b r e à coucher, déco­
ré p a r les élèves de l'école m é n a g è r e 
Sa in te -Ursu le . Une section spéciale, 
hors concours , é t a i t composée de ta ­
pis e t de couvre- l i ts , p rê t é s p a r l 'Ecole 
du Meuble, e t d o n t les dess ins é ta ien t 
f a i t s p a r les élèves de l 'Ecole des 
B e a u x - A r t s . Les t r a v a u x é t a i en t j u ­

gés non seulement d ' après la pe r fec ­
tion de l 'exécution, mais les j u g e s : 
Mme .Pier re Casg ra in , MM. Clarence 
Gagnon et J . -M. Gauvreau , on t t enu 
compte de l 'harmonie des couleurs e t 
du goût déployé p a r les exécu tan tes . 

Voici la l iste des g a g n a n t e s d a n s lqs 
différentes classes d 'objets de l ' In­
dus t r ie f émin ine : 

Arts décoratifs.—Peinture à l 'huile , 
Mlle L o r r a i n e L a p o r t e ; pe in tu re à 
l 'eau, S r s de l 'Assompt ion; p e i n t u r e 
s u r porcelaine, Mlle Michelle F e r -
l and ; Cui r repoussé, Fi l les de J é s u s 
de S t -Thèc le ; é ta in repoussé , Mlle 
M a r g u e r i t e S a i n t - J a c q u e s ; p y r o g r a ­
vure , M m e Narc i sse Mass ico t t e ; 
émail, Mlle Lili M a r i a n ; s c u l p t u r e 
s u r bois et p o r t r a i t , Ecole m é n a g è r e 
régionale de S t - Jacques . 

Tissage.—Couverte de la ine , cou­
ver te reversible , toile de lin, n a p p e e t 
servie t tes , t ap i s , Catalogne de p l an ­
cher, bourse , t i ssus pour cos tume, t i s ­
sus pour habi t , châ l e : Ecole m é n a ­
gère régionale de Sa in t - J acques . Cou­
ve r tu re de vo i tu r e ; Ecole m é n a g è r e 
de S te -Ursu le . Couvre-l i t t i s s é : S r s 
de l 'Assomption de Nicolet. Se rv ie t t e s 
en fil de lin ( 2 ) : Mlle Ri ta Denon-
court . Ca ta logne de l i t : Mlle Gisèle 
Denoncour t . Couss in : Mlle Yve t te P â -
quin. T issage avec i nc rus t a t i on : Mlle 
Paul ine Lapor t e . 

Tricot.—Bas et g a n t s : Mme Adé-
lard P rou lx . Chausse t tes avec des s in : 
Mlle Michelle Fe r l and . Chausse t t e s en 
laine canad ienne : Mme P h . - P a u l Ge-
linas. Bas d 'enfant , gi let pour en fan t , 
habi t pour enfant , châ le : Ecole m é n a ­
gère régionale de Sa in t - J a sques . Gilet 
pour d a m e : Mlle Denise Fo r t i e r . Gi­
let pour mons ieu r : Mme A u g u s t e G a r -
ceau. 
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Patrons pour toutes 

IVOR Y 
FLOUR 
D E C O N F I A N C E 

Sa haute qualité est rigoureusement 
éprouvée. 

ï" 9 8 L B S . 

M A O E F R O M 

SELECTED HARD WH.Ej\T 

IVORY 

Donne une pâte 
faci le . . . et légère. 

Fait du pain et 
des petits pains 
délicieux. 

Aide à prévenir 
les coûteux in­
succès de cuisson. 

IVORY 
FLOUR 
C O M M A N D E Z - E N UN SAC DE VOTRE EPICIER AUJOURD'HUI 

I^G^KQrO^sCpmpav 
"U«IO«0HH•••S«SK» , O" , ^ffi 

C A N A D A 

En écrivant aux annonceurs mentionnez 

le Bulletin des Agriculteurs 

T I N D I A Y L I M I T E D 
CARLIiTON PLACE. O N T . 

-i pr ,„cc, : : «essr J r » f c "•»<• 
Nom 

Adrcne . 

D E M A N D E Z CE 

DEPLIANT GRATUIT 

1/ouâ fxnuteyavoùi 
CHEZ VOUS UN CHAUFFAGE 
HYGIÉNIQUE. CONFORTABLE 

ET ÉCONOMIQUE 
AVEC LA NOUVELLE FOURNAISE MODERNE 

CHAUFFANT A U BOIS 

Vous voudrez des informations au 
sujet de cette nouvelle Fournaise 
Findlay, chauffant au bois. Kllc 
réunit tous les derniers perfectionnements et donnent aux propriétaires 
ruraux le même confort, les mêmes commodités que les citadins . . . outre 
qu'elle diminue aussi les comptes de combustible. Envoyez-nous aujour­
d'hui même le coupon ci-dessus. 

F I N D L A Y L I M I T E D , C A R L E T O N P L A C E , O N T . 

2857 
SIZES 

13 - 4-P 

No 2845.—l.*c« imprimés restent en faveur pour In mi-Maison. CL- modèle pré-sente un haï -
mon taux contraste, La jupe h godets et In petite blouse tailleur font très jaune* On peut em­
ployer également un crêpe fleuri et faire la robe toute de mémo (insu. Le même patron petii 
servir pour une robe cl* intérieur comme on le volt F U T In petite vignette. Tut Iles : 12, 14, lfi. 
18 et 20 ans. 

No. 2850.—Rien de plus simple Que cette 
petite rcitw, très pratique pour le sport et ln 
Maison. Elle ne lavera bien, ne repassera com­

me un mouchoir, et le» couturières novices 
•*aliront pas de peine û en fnire un succès. 

Tailles: 12, 14, 10 ans, 3 0 , 38 et 40. Tour 10 
us, 21U VKS en 39" île tissu. 

No 2857.— Petites blouses et boléros sont 
indispensables pour ln mi-saison. Kn soie ù 
e.yures ou îi petits dessina imprimés, elles 
iccompngncront le tailleur ou le costume 
l'automne. Le genre plastron est très prnli-
ue, soit qu'on l'harmonise aux accessoires, ou 
|U*on le préfère d'une blancheur de nebte, il 
st toujours prêt à glisser m t r une autre blou-

Tailles: 12, 14. 10 ans: 3 6 , 38. 40 et 42. 
"our grandeur 30, i y K vg en 39" de tissu pour 
e boléro et ln ceinture ; I vg, pour In 

'•louse et 1% vg. pour le plastron. 
'No 2053.—Une robe très simple, d'une seule 

>iècc en coton, a lieues princesses, habille 
élégamment une femme, quelle que soit sa * 
taill*. La ceinture nouée en arrière permet de ' - ^ . l 

l'ajuster à sa taille. Ce modèle convient îi lu 
mère aussi bien qu'a la fillette; on peut le 
tailler en tissu nombre ou clnir. Tailles: Il 
et 10 ans; 30, 38, 40 et 42. Pour grandcai 
30, :t*/j vgfl en 39" de tissu et % en 3 0 * pour 
la garniture contrastante. 

Les instructions pour ln coupe et In couture 
font données en françalH.-

Le prix de chacun de ces patrons est de 
16c. Adresser, votre commnnde comme suit : 
Service des patrons—Le Bulletin des Agricul­
teurs, 2149 est, rue Ontario. Montréal. P. it 

N o 

Nom 

t 
0 
i 
t 
t 

Adresse t 
t 
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La jeune fille moderne à la campagne 

Au lieu de chercher à déserter la maison de la campagne la jeune 

fille moderne tend plutôt à s'occuper à des travaux qui 

augmenteront son confort 

Dans mon courrier, que de lettres 
consolantes! En voici une dont je re­
connais l'écriture, parce qu'elle vient 
d'une des chères correspondantes at­
tachées à une pape féminine dont 
j 'avais la direction l'an passe. 

Cette jeune fi l le, qui signe Pastou­
relle, m'écrit: 

"Je suis revenue de Montréal avec 
un très hon souvenir de mon voyage . 
Je m'y étais rendue dans l'intention 
d'y trouver du travail , mais à tout 
calculer que me serait-il resté d'un sa­
laire plus ou moins rémunérateur, si 
l'on tient compte des dépenses inévita­
bles: pension, t ramways, toilettes, etc. 

Je continuerai donc à coudre ici, à 
faire du tricot à domicile, si l'on m'en 
donne. Dans la métropole, avec ma 
cousine que je visitais, nous avons 
fait le tour des magasins de laines. 
J'y ai appris là bien des choses nou­
velles, j ' y ai développé, mon goût pour 
le tricot. 

Depuis mon retour, j 'a i commencé 
déjà une écharpe, des gants, et je pro­
jette aussi de me tricoter un petit 
chapeau pour compléter ces accessoi­
res d'une jolie teinte rose saumon. 

Je tricote aussi pour les poupons 
de mes soeurs: petits gilets, bonnets 
et chaussettes. C'est un vrai passe-
temps! 

J'ai choisi une belle laine bouclée 
grise avec moustachures noires dont 
je veux me faire un manteau. Vous 
qui êtes au courant des modes, dites-
moi si ce manteau de genre sport 
conviendrait avec des accessoires 
noirs que j ' a i déjà. Il va sans dire que 
j 'agrémenterai mon chapeau d'une 
teinte gaie. 

Quoique seule maintenant avec mes 
parents que je ne veux pas laisser 

trop longtemps et trop souvent, je ne 
crois pas m'ennuyer cet hiver. Du tra­
vail artistique, des belles lectures, des 
petites soirées de temps à autre chez 
les amies, voilà de quoi occuper une 
"pastourelle." 

Puis, n'a-t-on pas dans son âme, 
une source créatrice de petits bon­
heurs? 

Quand j 'aurai fini mon tricot, j 'au­
rai d'autres questions à vous poser 
sur la tenue d'une maison. Si votas 
saviez comme je suis contente que les 
petites terriennes aient une personna­
lité telle que vous, pour les dir iger 
à la page du Bulletin. Si elles sa­
vaient votre identité comme je le sais 
moi, mais déjà elles analysent vos 
passés et connaissent quelle grande 
âme de femme sympathise avec elles. 

Je sais que vous nous aimez, que 
vous comprenez notre rôle, que la 
grande nature n'a pas de secrets pour 
vous. 

Bonjour, à la prochaine fois ." 
Toutes les jeunes filles liront avec 

plaisir cette lettre si pleine de bons 
sentiments, et d'attachement à la vie 
champêtre. Quanti oh "a du coeur, le 
cadre de son foyer , de son pays, n'est-
il pas le plus cher, celui qu'on hésite 
à quitter? 

Pastourelle, j ' a i éprouvé infiniment 
do joie à lire vos pages, à vous re­
trouver si simple et gentille, si bien 
tlisposée à faire de vos loisirs des cho­
ses précieuses. Ce n'est pas vous qui 
trouverez les heures longues cet au­
tomne et cet hiver, ce n'est pas vous 
qui connaîtrez l'ennui, et je veux vous 
donner en exemple à toutes vos soeurs 
de la campagne, parce que vous êtes 
intelligente, et que vous avez du 
coeur. 

Demandes de nos abonnés 
M . Jean-Guy Beaudin, Peti te Rivière 

Ouest, Cté Gaspé, P .Q. demandé cor­
respondantes de 18 à 125 ans, Réponse 
assurée. 

Mlle Blanche Michaud R.R. N o 1, 
Haie des Sables, Cté Matane, demande 
si quelques lectrices voudraient lui en­
voyer des revues, des feuilletons, et 
des timbres usagés. 

Mlle Simone Behind, Barraute, P . 
Q. demande les chansons: Guitare 
d'Amour, Ma Loulou mon Amour , L e 
secret de les caresses. 

Mlle Yve t t e Comtois, Stc-Julie, Cté 
Verchères, P . Q. désire la chanson: 
C'est aujourd'hui le jour du mariage. 

Mlle Rose-Aimée Bosse, Rivière 
Bleue, Cté Témiscouata, P.Q. , deman­
de les chansons: Berceuse du rêve 
bleu, L'amour est comme une chanson, 
Bercé par la houle, Dans tes bras j ' a i 
connu l'amour, L'amour est passé près 
do nous. 

Mlle Irène Dionnc, St-Zéphirin, Cté 
Yamaska, P.Q., désire les chansons: 
!/enfant de la misère, Venise et Brc-
;:igne. 

Mlle Jeannette Larr ivéc , Fonderie, 
Cté Gaspé, P. Q. ? demande la chan­
son: Qu'avez-vous fai t de mon amour. 

Mlle Aurore Prud'homme demande 
les chansons suivantes: Quand tu t'en 

iras, Dans tes bras j 'a i connu l'amour, 
Reviens dans notre nid d'amour, Sous 
le pont des soupirs. 

Oram Turcotte, St-Sylvestre, Cté 
Lotbinière, P . Q., demande les chan­
sons: O Catherinette, Vois Lina com­
me le soleil rayonne. 

Serge Bériault, Ste-Justine Station, 
Cté Vaudreuil, P .Q . demande la chan­
son: L e bateau de pêche. 

M . Charles Eugène Gagnon, Trois-
Pistoles, Cté Rivière du Loup, P. Q. 
demande les chansons: Jeunesse, Je 
voudrais faire une chanson. 

M . Luger Parent,- St-André de Res-
tigouche, P.Q. , demande les chansons; 
Vie de famille, Si tu reviens, Les 
beaux jours sont si courts, L 'Angelus 
d e l à mer, et les mots des récitations: 
L e Pater du mourant, La séparation. 

Mlle Corinne Doyon, Thetford 
Mines, R. R. N o 2, Cté Mégantic, P.Q. , 
demande les chansons: Chante, chante 
pour moi; L e jeune dragon; L e plus 
beau refrain de la vie. 

Mlle Louise Gagnon, Case postale 
312, Trois-Pistoles, Cté Rivière du 
Loup, demande les chnnsons: L e bon­
heur a passé dans mon coeur, Si tu 
reviens, L e bateau des îles. 

(suite à la page 60) 

« f i 

•î U N NOUVEAU POÊLE AU BOIS ET 
CHARBON A LIGNES FUYANTES 

deux cjicuuUufvS 
MODÈLE SPACIEUX 

avccfro-uA.dc là 
NOUVEAUMODELE 

COMPACT OA/tcjjwJi 
de 15 ptruh petites 

cuis unes 

S'obtient aussi sans ré­
servoir; et avec tablette 
ou rectiaud (supérieurs, 

nussf facile à nettoyer i|ti'un morceau 
de vaisselle. 

G r a n d four émnll lé porce la ine—toujours 
étiucelunt et f ra i s . 

Réservo ir a c h a u f f a g e rapide (capac i té 
fï'.-Kals.) nvec robinet tournant . 

Poipnécs tubula ircs chromées qui restent 
fraîches même sous le feu le p l u » 
a r d e n t . 

Choix de magnifiques finis cluall lés por­
celaine b l a n c ou ivoire. 

Grand réchaud- t i ro ir—commode et utile. 
S'obtient avec accessoire électrique de 

deux éléments de chacun lnini wat ts 
a u Heu du réservo ir s'il n'est pas 
requis. 

L E Finding "Condor" est beaucoup 
plus qu'un,simple poêle au char­

bon et au bois—il. représente une 
perfection nouvelle dans le confort 
et la commodité au foyer. L'amé­
lioration de son apparence, obtenue 
par des lignes fuyantes, n'a d'égale 
que son amélioration de cuisson pré­
cise et tic facilité de fonctionnement. 
S'obtient en deux grandeurs — mo­
dèle spacieux avec four de 18": et 
nouveau modèle compact avec four 
de 15" pour petites cuisines. 
Quelques caractéristiques remarquables: 
Supports de la tablette et du cabinet-

réchaud supérieurs placés en arriére, 
laissant toute la surface de cuisson 
libre. 

Foyer exlra-spncleux avec grande sur­
face de prllie p o u r un meilleur chauf­
fage et une cuisson p lus rapide atl 
four—choix île f oyer profond ou ré-
cnlier au charbon—grand P i v c r au 
I K > I S chauffant du bois de ït". 

Extérieur entièrement en acier avec 
angles arrondis—nulle protubérance— 

"Qualité traditionnelle depuis 77 ans" 

FINDLAYS L I M I T E D , Carleton Place, Ontario 
POHI.ES A U B O I S E T C H A R B O N — POELES E L E C T R I Q U E S ET A G A Z — 
F O U R N A I S E S A L'AIR C H A U D — A P P A R E I L S D E C O N D I T I O N N E M E N T D'AIR 

M A L L E Z CE C O U P O N » * « • ' 

FINDLAYS LIMITED, Car le ton 
Pince . Ont . Veui l l ez me renseigner 
s u r le nouveau " C o n d o r " . 

N'ont 

A d r e s s e 

• moins de 5c. 
p a r m o i s 

suffit pour vous procurer une lecture saine, agréable et récréa­
tive et pour vous tenir constamment aux faits des plus récents 
développements de l'Agriculture et des méthodes les plus pra­
tiques. Les dames et jeunes filles y trouveront également une 
section importante à leur intention. Profitez des avantages ac­
tuels pour nous faire parvenir votre abonnement. 

CHOISISSEZ V O T R E PRIME 
U n e paire de cisaucx — 6 cuillers à thé — U n couteau de 
poche — U n e jolie pipe — Poudre et crème de beauté de 
Pond's —Nécessaire de couture (72 aiguilles) Et postez le 
coupon ci-dessous avec votre remise de M .00. 

Postez 
ce 

coupon 
dès 

aujourd'hui 

Ile de Montréal et 
pays étrancers — 25 
cents en plus, par an­
née. 

M O N T R E A L , P Q . 
2149 est, rue Ontar io , 
Le Bulletin des Agriculteurs 

Veuil lez trouver ci-inclus la somme de (50c pour un 
an, sans pr ime) —S1.00 pour deux ans A V E C 
P R I M E . 

N o m 

B. de P . R. R 

Comte 9/39 

sUù-.jatttsai 

http://avccfro-uA.dc
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- Q . — J e v i e n s v o u s d e m a n d e r c o n ­
s e i l : j e v o u d r a i s bien f a i r e l e s c h o s e s 
à l ' o c c a s i o n du m a r i a g e de nia t a n t e , 
é t a n t d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é d'y a s s i s t e r . 
S e r a i t - c e b ien d ' e n v o y e r un t é l é g r a m ­
m e de s o u h a i t s ? S u i s - j e o b l i g é e de 
f a i r e u n c a d e a u ? S i g n e r a i s - j e m o n 
n o m ou c e l u i d e m e s p a r e n t s ? 

C. N i n a 
R . — V o t r e l e t t r e d'avril a reçu s a 

r é p o n s e , p e u t - ê t r e un peu p l u s tard 
q u e v o u s l ' a t t e n d i e z , à c a u s e de l'af-
f l u e n c e du c o u r r i e r . Cel le-c i r e ç o i t pa­
r e i l l e m e n t u n e r é p o n s e un p e u t a r d i v e , 
m a i s il f a u t b i e n que les l e t t r e s s u i ­
v e n t l e u r r a n g , e t p u i s , il f a u t p r é p a ­
rer l e s p a g e s du j o u r n a l a s s e z à b o n n e 
h e u r e p o u r l e s e n v o y e r à l ' i m p r i m e r i e . 
U n m e s s a g e t é l é g r a p h i q u e de s o u ­
h a i t s f a i t t o u j o u r s p l a i s i r ; il f a u t 
l ' a d r e s s e r p o u r qu'i l a r r i v e la v e i l l e 
ou le m a t i n m ê m e du m a r i a g e . Si v o u s 
h a b i t e z a v e c v o t r e f a m i l l e , il doi t ê t r e 
s i g n é du n o m d e v o s p a r e n t s . U n pe t i t 
»:ulcau p e r s o n n e l , s u r t o u t s'il e s t f a i t 
de v o s m a i n s , b r o d e r i e ou t o u t a u t r e 
o b j e t , f e r a i t c e r t a i n e m e n t p l a i s i r à 
v o t r e t a n t e . 

» * » 

Q.—J'a i 25 a n s . j e c o u r t i s e u n e j e u ­
ne f i l l e d e p u i s s i x m o i s , e l l e para î t 
m ' a î m e r b e a u c o u p m a i s j e la t r o u v e 
un p e u j e u n e , e l l e n'a q u e 18 a n s , 
c ' e s t u n e j e u n e f i l l e de b o n n e f a m i l l e , 
m a i s d'un c a r a c t è r e c u r i e u x , e l l e m e 
r é p o n d v i v e m e n t . J e s u i s p i e u x , j 'ai 
bon c a r a c t è r e , j e ne s u i s pas u n i v r o ­
g n e , e t j 'a i un m é t i e r qui m e d o n n e de 
b o n s s a l a i r e s . J e v o u d r a i s m e m a ­
r i er b i e n t ô t , c r o y e z - v o u s que j e f e r a i s 
un bon m é n a g e ? 

A n x i e u x de s a v o i r 
R . — U n e f e m m e de v o t r e â g e v o u s 

c o n v i e n d r a i t m i e u x ; à d i x - h u i t a n s , la 
j e u n e f i l l e q u e v o u s c o u r t i s e z n 'es t 
p r o b a b l e m e n t p a s p r ê t e à p r e n d r e la 
c h a r g e e t l e s r e s p o n s a b i l i t é s d'un 
f o y e r . S o n c a r a c t è r e c h a n g e r a s a n s 
d o u t e a v e c le t e m p s . 

Q . — V o u l e z - v o u s m ' e n s e i g n e r un re­
m è d e p o u r f a i r e d i s p a r a î t r e l e s t a c h e s 
de r o u s s e u r s d a n s m a f i g u r e ? 

R o s e 

Le courrier 
ptah Ûlke &QA 

Q . — M e s e r a - t - i l d o n n é un pe t i t e s p a c e d a n s v o i r e i n t é r e s s a n t c o u r r i e r 
pour y l o g e r c e s q u e l q u e s c o n s i d é r a t i o n s s u r un p r o b l è m e de g r a n d e i m p o r ­
t a n c e pour n o t r e a v e n i r a g r i c o l e . J e v e u x par ler du c h o i x q u e n o s j e u n e s a g r i ­
c u l t e u r s font de c e l l e s qui d e v i e n d r o n t l e s c o m p a g n e s de leur v i e e t l e u r s co l ­
l a b o r a t r i c e s d a n s l 'oeuvre de r é n o v a t i o n a g r i c o l e d e n o t r e p a y s . J e s u i s d e 
c e l l e s qui c r o i e n t que s a n s l 'a ide de la f e m m e , le c u l t i v a t e u r d e c h e z - n o u s n e 
peut fa ire u n e r é u s s i t e de s o n e x p l o i t a t i o n a g r i c o l e . Il m e p e i n e g r a n d e m e n t 
d e vo ir c o m b i e n nos j e u n e s a g r i c u l t e u r s s o n t peu c o n s é q u e n t s d a n s le c h o i x d e 
l e u r c o m p a g n e ; c a r n e v o i t - o n p a s t r o p s o u v e n t de c e s j e u n e s , la p l u p a r t du 
t e m p s , l e s m i e u x é t a b l i s , l es m i e u x r e n s e i g n é s e n a g r i c u l t u r e , c e u x s u r qui on 
f o n d e l e s m e i l l e u r s e s p o i r s prendre pour c o m p a g n e s d e s t ê t e s d e l i n o t t e s , c o n ­
n a i s s a n t m i e u x l'art de s e p e i n t u r e r que l'art m é n a g e r . S e s o u c i e n t - i l s n o s 
g a r ç o n s " d ' h a b i t a n t s " d e s a v o i r si ce l l e qu' i ls s o n g e n t à é p o u s e r e s t c a p a b l e 
de l eur f a i r e du bon pa in de c h e z n o u s ? Si e l le peut c u l t i v e r u n j a r d i n ? S i s e s 
m a i n s sont h a b i l e s à m a n i e r l 'a igu i l l e , à f i ler la l a i n e de s e s m o u t o n s ? E n un 
m o t , si e l le f e r a une v r a i e f e m m e d ' h a b i t a n t ? M a l h e u r e u s e m e n t , non , o n y 
s o n g e bien peu s o u v e n t . On s e plaint de la d é s e r t i o n d e s c a m p a g n e s e t o n d i t 
q u e la f a u t e e n es t à la f e m m e . La f e m m e d e s c a m p a g n e s , p r é t e n d - o n . ne v e u t 
p l u s s e s a c r i f i e r , e l l e t r o u v e t r o p dur et t rop e n n u y e u x l ' o u v r a g e d e la f e r m e , 
e l l e v e u t j o u i r du b i e n - ê t r e c o m m e s e s s o e u r s de la v i l l e . C'est vra i en b ien d e s 
c a s . M a i s p e u t - o n lui fa i re d e s r e p r o c h e s ? N o s g a r ç o n s v e u l e n t d e s p o u p é e s à 
l eur f o y e r ; c 'est qu' i l s ont l e s m o y e n s d e s e p a y e r ce luxe . Qu'on n'a i l le p a s 
d ire qu 'e l l e s s o n t r a r e s l e s v r a i e s f i l l e s d 'habi tant . C e r t e s b e a u c o u p d é s e r t e n t 
le s o l , s 'en v o n t en v i l l e , où e l l e s n 'apprennent c e r t a i n e m e n t p a s à d e v e n i r bon­
n e s f e r m i è r e s , m a i s n o u s en p o s s é d o n s e n c o r e e t en bon n o m b r e d e c e s j e u n e s 
f i l l e s qui s o n t f i è r e s de l eur t i t re " d ' h a b i t a n t e s , " de c e s j e u n e s f i l l e s qui ne 
c r a i g n e n t p a s d ' a b i m e r l e u r s m a i n s au c o n t a c t du m é t i e r à t i s s e r , d e s o u t i l s 
du j a r d i n a g e et qui s a v e n t m a n i e r l ' a igu i l l e et m e t t r e la m a i n à la p â t e . M a i s 
n o s j e u n e s g e n s s a v e n t - i l s l e s a p p r é c i e r ? On leur p r é f è r e c e l l e qui ne c o n n a î t 
r i e n du p r o b l è m e a g r i c o l e , ce l l e qui tôt ou tard a r r a c h e r a s o n mari au so l et le 
c o n d u i r a au c h ô m a g e d e s v i l l e s et d e s v i l l a g e s . 

M a m a n C a m p a g n a r d e 

R . — V o t r e l e t t r e p a r l e p a r e l l e - m ê m e , e l le e s t t e l l e m e n t é l o q u e n t e q u e j 'en 
publ i e le t e x t e en e n t i e r . Que pu i s - j e a j o u t e r ? . . . Il y a c e r t a i n e m e n t c o m m e 
v o u s le d i t e s , d e s j e u n e s f i l l e s bien p r é p a r é e s à c e t t e g r a n d e e t b e l l e m i s s i o n 
de d e v e n i r é p o u s e s e t c o l l a b o r a t r i c e s de b o n s a g r i c u l t e u r s de c h e z n o u s . Il y a 
d e s p e t i t e s f e r m i è r e s en h e r b e , j e pu i s le c o n s t a t e r en l i s a n t l e s l e t t r e s de " m e s 
f i l l e u l e s " q u e j e r e ç o i s p o u r la p a g e d e s e n f a n t s . N o u s a v o n s r a i s o n d ' e s p é r e r ; 
l eur m é r i t e s e r a r e c o n n u p a r l e s j e u n e s g e n s qui c o m p r e n d r o n t l eur b o n h e u r 
en c h o i s i s s a n t de t e l l e s é p o u s e s . 

Je ne crains plus 
la mauvaise haleine, 

maintenant! 

ET JAMAIS PÂTE À DENTS 
N'ÉGALA COLGATE pour NETTOYER 

ET FAIRE BRILLER MES DENTS 

D O U B L E M O D E L E * 
G E A N T 35c 

M O D E L E M O Y E N 

10c 
La Poudre h Dont! 
C o l g a t e donnera 
los mêmes résul­
t a t s . G r a n d e 
boite, 20c. 

K A T E ' S 
D E N T A L C R E A . 

La crème à dents Colgate combat la mauvaise 
haleine 

L a m o u s s e pénétrante s p é c i a l e de C o l g a t e p é n è t r e 
d a n s les i n t e r s t i c e s d e s d e n t s . . . é m u l s i f i e e t f a i t d i s ­
p a r a î t r e l e s d é p ô t s d ' a l i m e n t s en d é c o m p o s i t i o n qui 

sont la cause la p l u s c o m m u n e de l a 
m a u v a i s e h a l e i n e , d e s d e n t s t e r n e s e t 
v i l a i n e s , e t d'une g r a n d e p a r t i e de l a 
c a r i e . L ' a g e n t de p o l i s s a g e d o u x e t 
i n o f f e n s i f de C o l g a t e n e t t o i e en m ê m e 
t e m p s e t f a i t br i l l er l ' émai l d e s d e n t s 
— oui , il f a i t br i l l e r l e s d e n t s ! 

R . — L o t i o n n c z c e s t a c h e s t o u s les 
s o i r s , p e n d a n t u n e d i z a i n e de jours 
a v e c du l a i t c a i l l é ou de l 'eau dans 
l a q u e l l e v o u s a u r e z f a i t boui l l i r une 
b o n n e p o i g n é e de f l e u r s de p i ssenl i t . 
Il s e v e n d é g a l e m e n t e n p h a r m a c i e des 
p r é p a r a t i o n s s p é c i a l e s c o n t r e les éphé-
l i d e s ou t a c h e s de r o u s s e u r . 

* • • 
Q . — Q u e l j o u r é t a i t le 21 juil let 

1 9 1 8 ? 
M i l l e m e r c i s 

R . — C ' é t a i t u n d i m a n c h e . 

Q . — E s t - i l c h a n c e u x de p o r t e r un 
t a l i s m a n ? 

J ' a i m e r a i s à s a v o i r 
R.—C'est u n e s u p e r s t i t i o n e t vous 

n 'avez r i e n à g a g n e r à p o r t e r ce s cho­
s e s ; q u a n d la m o d e l e s m e t e n faveur , 
v o u s p o u v e z b i en l e s p o r t e r c o m m e bi­
jou, m a i s s a n s y a t t a c h e r a u c u n es ­
poir . 

* * * 
Q . — F a u t - i l a v o i r u n e b o n n e santé 

pour f a i r e u n e r e l i g i e u s e c o n v e r s e ? 
U n e c u r i e u s e 

R . — O u i il f a u t u n e b o n n e s a n t é , au 
m o i n s u n e s a n t é n o r m a l e qui v o u s per­
m e t t e d ' a c c o m p l i r l e s t r a v a u x qu'on 
e x i g e r a d e v o u s , s a n s f a t i g u e e x c e s ­
s i v e . D ' a i l l e u r s , si v o t r e d é s i r e s t sé­
r i e u x , q u a n d il s ' a g i r a de f a i r e votre 
e n t r é e , on v o u s f e r a r e m p l i r un qui 

t i o n n a i r e a u s u j e t de v o s antecedent 
» * • 

Q . — V o u l e z - v o u s m e d o n n e r un co 
se i l pour f a i r e é p a i s s i r l e s cheveux 
d'une p e r s o n n e de 55 a n s ? 

J . II. 
R . — D e s f r i c t i o n s d u cu ir cheve lu 

a v e c u n e lo t ion à b a s e de pé tro l e se­
ront e f f i c a c e s . 

* * * 
Q . — C o m m e n t e n l e v e r la pouss ière 

s u r d e s v ê t e m e n t s ? 
J'ai h â t e de s a v o i r 

R.—Après a v o i r b i en s e c o u é les vê­
t e m e n t s p o u s s i é r e u x , m e t t e z - l e s s u r 1» 
planche à r e p a s s e r , e t b r o s s e z - l e s vi­
g o u r e u s e m e n t a v e c u n e b r o s s e ou un 
b a l a i s d u r t r e m p é d a n s de l 'eau addi­
t i o n n é e de v i n a i g r e , o u d a n s du tin'. 

* * * 
Q.—J'a i des b o u t o n s s u r le v i s a g e , 

c o m m e n t l e s f a i r e d i s p a r a î t r e ? 
U n e l e c t r i c e d e A g o u a n i s h 

R.—Si c e s b o u t o n s n e s o n t causé: 
que par u n e i n f e c t i o n e x t é r i e u r e de In 
peau , i l s d i s p a r a î t r o n t s i v o u s fa i tes 
u s a g e d 'une b o n n e c r è m e de toi lett i . 
M a i s s'il s ' a g i t d'un t r o u b l e d'al imen­
t a t i o n , il f a u d r a v o u s m e t t r e au régi ­
m e e t c o n s u l t e r u n m é d e c i n si c i 
t r o u b l e s d é p e n d e n t de v o t r e é t a t gé­
néral . 

* . * * 
Q . — Q u e l e s t l e m e i l l e u r m o y e n p e n . 

fa i re a l l o n g e r l e s c i l s ? 
U n e p e t i t e R o s e 

R . — A v e c un p e t i t p i n c e a u très 
s o y e u x , a p p l i q u e z c h a q u e so ir , pen­
d a n t p l u s i e u r s s e m a i n e s , d e l'huile 
d 'o l ive ou de l 'hu i l e d e c a s t o r . 

* » * 
Q . — O ù m ' a d r e s s e r pour a v o i r un 

l ivre de p a t r o n s de c o u v r e - p i e d s il­
l u s t r é e n c o u l e u r s e t d i f f é r e n t e s ma­
n i è r e s de l e s p i q u e r e t l e s c h a î n e r ? 

/» S t a n h o p e 
R . — D a n s l e s l i b r a i r i e s , ou a u x 

c o m p t o i r s d e s o u v r a g e s de f a n t a i s i e 
d a n s l e s g r a n d s m a g a s i n s . 

* * * 
Q . — Q u ' e s t - c e q u e c ' e s t que le g r a s 

doub le du boeuf , q u e l l e p a r t i e e s t - ce - ' 
M a d a m e G e o r g e s D . 

R . — C ' e s t u n e m e m b r a n e d e l 'es to­
m a c du boeuf . 

* * * 
Q . — O ù p o u r r a i s - j e m e procurer 

g r a t u i t e m e n t d e s l i v r e s p o u r m e t t r e 
en c o n s e r v e la v i a n d e e t l e s l é g u m e s ? 

S t a n h o p e 
R . — A d r e s s e z - v o u s n u m i n i s t è r e de 

l ' a g r i c u l t u r e , H ô t e l du G o u v e r n e m e n t , 
O t t a w a , O n t a r i o . 
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Q.—Voulez-vous me dire le poids 
d'une jeune fille de 19 a n s , m e s u r a n t 
cinq pieds e t six pouces? 

Anxieuse 
R.—Environ 114 l ivres . 

• • • 
Q.—J'aimerais fa i re deux chandai ls 

de fantaisie, de deux couleurs chacun, 
voulez-vous me conseiller s u r le choix 
des couleurs? 

Une in téressée 
H.—Ça dépend des goûts personnels 

et de la saison à laquelle vous désirez 
porter ces chandai ls . Pour l 'automne, 
beige et brun, beige et rouille, mar ine 
et rouge, ou encore deux te in tes de 
bleu ou deux te in tes de ver t . 

• • » 
Q.—Quelle est l 'adresse du Révé­

rend Père Roméo Girard O.M.I.? 
Rose-Marie B. 

R.—Adressez vo t re l e t t r e à 1201 
rue Visitation, Mont réa l ; on la fera 
parvenir à des t ina t ion . 

• • • 
Q.—Pourriez-vous me dire où je 

pourrais me p rocure r des billets pour 
les hôpi taux i r landais ou les de rby? 

Madame L. B. 
R.—Il n 'y a pas d 'adresse officielle 

pour la vente de ces billets, celle-ci 
n ' é tan t pas au tor i sée . 

• • * 
Q.—Comment enlever les points 

noirs qui me poussent dans le v i s age? 
. Alphonse L. 

R.—Il f a u t les pincer dél ica tement 
avec les doigts e t ne t toyer ensui te au 
peroxide ou avec une bonne lotion. 

• * * 
Q.—Quel es t le poids normal d'une 

jeune fille de 19 ans , m e s u r a n t 5 pieds, 
1 pouce? 

Amanda P . 
R.—Environ 112 livres. 

• • * 
Q.—J'ai 17 a n s e t je voudrais sa­

voir s'il es t plus d is t ingué de por te r 
un chapeau ou si je devra i s po r t e r 
une casquet te encore quelques t e m p s . 

Léon G. 
R.—Portez un chapeau pour la toi­

let te, vous en avez bien l ' âge ; mais 
une casquet te convient a u x sort ies de 
tous les j ou r s . 

» » • 

Q.—Je suis châ ta ine aux yeux 
bruns , quelle coiffure pe rmanen te me 
conviendrai t le m i e u x ? 

Suzanne 
R.—Les cheveux sont po r t é s assez 

courts et a b o n d a m m e n t bouclés. 
• • * 

Q.—Comment reconna î t re qu 'un 
garçon est j a l o u x ? 

Lectr ice de Cookshirc 
R.—Vous n 'avez j a m a i s dû ê t re 

dans l 'occasion de vous fa i re fa i re 
une scène, car vous ne demander iez 
pas ce que c 'est que la ja lousie . J e 
ne vous souhai te pas de l ' apprendre 
pa r votre p ropre expér ience, mais 
vous n ' au rez p a s de peine à reconnaî­
t re que c 'est cela si un jour vous ren­
contrez un j eune homme qui vous 
courtise, souf f ran t de ce ma l . 

• • • 
Q.—Ayant invi té à d îne r un jeune 

«arçon, j ' a i ensui te accepté une in­
vitation do sa soeur , à veil ler chez 
eux, sans qu'il m 'en pa r le lui-même. 

Ai-jo bien fa i t? 
R.—Toutes ces invi ta t ions suppo­

sent que vous ê tes d 'assez bons amis , 
il n 'y ava i t donc aucun inconvénient à 
accepter. 

• • • 
Q.—Est-ce qu 'un sour i re peut rem­

placer un s a l u t ? . 
Québec 

R.—Oui, quand une f emme rencon­
tre un homme do ses connaissances , 
elle peut s implement f a i r e en sou­
r iant , un pe t i t s a l u t do l a t ê t e . 

Q.—Comment faire d i spa ra î t r e une 
tache de vin sur une robe de crêpe ru ­
gueux ver t c la i r? 

Fe rnande 
R.—Lavez cette tache à l 'eau de sa­

von tiède ou à l 'ammoniaque. 
\ * * » 

Q-—A quoi servent les serviet tes 
K. . .? 

Zinnia 
R.—Ce sont des mouchoirs hygié­

niques. 

Q.—Voulez-vous me donner le poids 
normal d'une fillette de 12 ans e t sa 
g r a n d e u r ? Quels jours é ta ien t le 12 
m a r s 1927, le 19 octobre 1933, le 28 
aoû t 189G, le 6 j anv ie r 1893, le 23 
avri l 1935? 

Ri ta R. 
R.—Le poids normal se base sur la 

ta i l le ; on peut être g r ande , moyenne 
ou pet i te . Le 12 m a r s 1927 é ta i t un 
samedi ; le 19 octobre 1933, un jeudi ; 
le 28 aoû t 189C, un vendredi ; le G j an ­
vier 1893, un vendredi, e t le 23 avr i l 
1935,.un mard i . 

» * * 
Q.—Je vais avoir d ix-sept ans bien­

tô t , je mesure 5 pieds, 5 pouces, quel 
gen re de talons devrais- je p o r t e r ? 

Reconnaissante 
R.—Les talons cubains ou mil i ta ires . 

* » » 
Q.—Quel est le poids normal d'une 

jeune fille de 15 ans m e s u r a n t 5 pieds, 
2 polices ? 

Merci 
R.—Environ 110 l ivres . . 

*" •" * 

Q.—J'ai 1G ans , j ' a i un correspon­
dan t inconnu de 22 ans qui doit venir 
fa i re ma connaissance bientôt , mon 
ancien ami veut r even i r et me de­
mande pardon de m 'avoi r qui t tée , il 
es t âgé de 19 ans . 

Que dois-je fa i re? 
R.—A vot re û^è , on ne prend pas 

de décision engagean t son avenir . Si 
vous correspondez avec des inconnus, 
il fau t le fa i re avec prudence e t si 
vous acceptez les a t t en t i ons de jeunes 
gens , ne prenez pas cela t rop au sé­
r ieux, je vous en pr ie , vous n 'ê tes en­
core qu 'une fillette. 

* * * 
Q.—Auriez-vous l 'obligeance de me 

dire si les nom Raoul e t Léo peuvent 
se t radui re en angla is comme J e a n se 
t r adu i t pa r John ? 

Un lecteur assidu 
R.—Le prénom Raoul se dit en An­

g la i s : Ra lph ; l ' o r thographe de Léo 
es t le même qu'en f rançais , sauf l 'ac­
cent. J e vous remercie pour vos pa­
roles élogieuses. 

, , • ' : * * 
Q.—Sur un plancher de bois f r anc , 

neuf de l 'an dernier , est-ce que la 
pe in ture t iendra i t , e t quelle couleur 
pâle me conseilleriez-vous ? Le vern is 
serait-i l préférable ? On me dit que ça 
s ' ég ra t igne? (2) Comment p r é p a r e r 
la chaux pour blanchir dehors? 

Une qui veut savoir 
R.—Il se vend des t e in tu res spé­

ciales pour les planchers de bois f ranc , 
e t on applique s implement une couche 
de cire par-dessus . Il e s t v ra imen t 
dommage de couvrir avec de la te in­
ture un beau plancher neuf, mais si 
vous y tenez absolument , les te intes 
les plus pra t iques sont le beige e t le 
g r i s . Demandez les pe in tures spé­
ciales à plancher. (2) Pour que la 
chaux soit plus solide on y ajoute du 
sel en la démêlant . Il y a peu t -ê t re 
des rece t tes spéciales que votre m a r ­
chand pour ra vous indiquer. 

* * * 
Q.—Voulez-vous me dire comment 

détruire les punaises qui infestent les 
murs e t les cloisons a insi que les 
garde-robes au point de les r endre in-
scrviablos. Nous venons d 'acheter une 
maison e t j ' é t a i s si contente, d 'ê t re en­
fin chez-nous. De g r â c e , di tes-moi 

comment dé t ru i re cet te pes te que j e 
ne puis souffr ir . Les fentes sont t r è s 
pet i tes e t t r è s profondes de so r te qu'i l 
est p r a t i quemen t impossible de les a t ­
te indre . 

Désolée 
R.—Je r eg re t t e de n 'avoir pu p a s ­

ser plus tôt la réponse à vo t re l e t t r e , 
il y a t a n t de courr ier ! Si le mal n ' es t 
pas encore enrayé , je crois que vous 
réussirez en vapor i san t su r les en­
droits infestés de la t é rében th ine ou 
du pétrole , mais il se vend dans les 
pharmacies des p répa ra t ions spéciales 
dont l 'odeur est moins désagréab le ; 
on t rouve auss i des poudres spéciales . 
Il f audra cont inuer à survei l ler et ne 
pas manquer , même ap rè s la d i spar i ­
tion de ces insectes un en t re t ien p ré ­
ventif. Ne vous désolez pas , je su i s 
cer ta ine que vous viendrez à bout tie 

cet te désagréable engeance. 
* * * 

Q.—Quand commence-t-on à p o r t e r 
le demi-deuil après la m o r t d'un père ? 

Une abonnée de St-Z. 
R.—On por te un an de g rand deuil 

après lequel commence la période de 
demi-deuil qui dure six mois. 

* * * 
Madame Aplhonse B., Les rece t tes 

que vous me demandez passe ron t d a n s 
les colonnes spéciales de Cuisine. J ' en 
ai déjà p'ubliées pour les a spe rges . 

* •* • 
•Q.—Quel es t le poids normal d 'une 

jeune fille de 25 .ans m e s u r a n t cinq 
pieds, 3 pouces? 

J ' a ime le courr ier 
R .—Environ 118 l ivres . 

Q.—Quels voeux doit-on faire à une 
jeune fille la veille de son m a r i a g e ? 

Lectrice 
R.—Des voeux de bonheur durable . 

* * * 
Q.—Qu'est-ce que c'est qu 'un corps 

g r a s , pour t r a i t e r les oignons a u x 
p ieds? 

J e suis jeune 
R.—C'est de la vaseline tout s im­

plement , ou encore de l'huile d'olive, 
du cold c ream, ou un onguent quel­
conque. 

• * * 
Q.—Les coiffures pe rmanen te s 

"pomme de p i n " sont-elles encore à 
la mode? Un man teau rouge convient-
il à une blonde aux yeux bleus e t che­
veux châ ta ins ? 

Blanche 
R.—Les coiffures pe rmanen tes on t 

un peu évolué; actuel lement on voi t 
su r tou t des bouclet tes ; vot re coif­
feuse vous rense ignera e t vous fe ra 
voir les récents modèles. Un m a n t e a u 
rouge convient toujours pour le s p o r t 
et les sor t ies habi tuel les . 

» * » 
Q.—J'ai 23 ans , je suis court isée 

pa r un jeune homme de 32 ans qui 
p a r a î t m 'a imer beaucoup. Nous de­
vons nous mar i e r bientôt , mais sou­
vent j ' a i l'occasion d'en rencont re r un 
au t r e que j ' a i m e r a i s , il me semble ; 
serait- i l plus p ruden t de ne pas es ­
sayer de le r encon t r e r? 

Une qui a ime 
R.—Il f au t ê t re sû r de son coeur 

avan t de prendre une décision. Il n ' e s t 
(suite ù lu paye 43) 

| Gardez la Peau de Bébé SotupJe. ^et 

3>o*£ce avec le PalmolUie. soulageant 

.. . fait à la douce Huile d'Olive 

Confiez le soin d e la 
pcàu de votre b é b é e t d e 
vo t re epiderme délicat à 
ce bon savon doux. Vous 
savez que le Palmolive 
est i no lien si f parce qu' i l 
fut choisi exclusive­
ment pour les fameuses 
jumelles Dionne . 

P r o c u r e z - v o u s d u 
Palmolive aujourd 'hui . 
V o y e z a v e c q u e l l e 
douceur et avec quelle 
perfection il net toie la 
peau, la laissant déli­
cieusement douce et 
souple. Voyez quel bien- ' 
ê t re vous et vo t re bébé 
éprouvez après un bain 
reposant au Palmolive. 

m 

f i » 
'4 * 2 
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Tout comme un neuf 
CpoéT-là va rluire. 
Pis j'va t'fair'ça 

dans l'temps del'dire! 

MINE À P O E L E 

SULTANA 
Liquide ou Pâte 

MME J O H N S C H A E F F E R 

"Nous fûmes parmi les 

premiers abonnés de 

la l igne" 

dit Mme John Schaefier, de 
Gowanstown, Ontario, "et 
nous nous en servons beau­
coup. Mon mari est acheteur 
de bestiaux et le téléphone 
lui rend de grands services!" 
Aucune ferme ne devrait se 
passer du téléphone, car il 
met fin à l'isolement et à 
l'ennui. Il est de plus très 
commode pour parler aux 
parents et amis—aussi pour 
appeler de l'aide dans les 
cas d'urgence. 

Les Schacfjcr paient seulement 
$1.60 par mois pour leur téléphone. 

Rcnseigncz-vous sur les 

TAUX MODIQUES 
pour les FERMES 

BANDES 
D'IDENTIFICATION 

on cuivre ou en aluminium p " i i r 
Tolailleii. nie*, canardu. ilimlonn. 
e tc . A j u i s l . 1 • .. Krrlvea iwur 
prix h 
M A N U F A C T U R E O'APPA 
~ S I L 8 E L E C T R I Q U E S L T E E . 

•On», — P. g . 

La broderie accomplit une jolie parure 
de chambre 

pian ÇLaihû £1O1M 
Qui do vous mesdames n'a pas rêvé 

d'une jolie parure de chambre? Voilà 
l'occasion de réaliser votre rêve et à 
un prix qui vous surprendra. 

Ce modèle est très riche brodé dans 
les différents tons pour s'harmoniser 
avec vos autres décorations; cette ma­

gnifique parure de chambre compléte­
ra l'ensemble des couleurs de votre 
intérieur. 

Le set complet comprend couvre-
pied pour lit double avec cache-oreiller 
à même, 2 grands chemins, un de 1 
de long et l'autre de \ % , un set va­
nité de 3 morceaux; un coussin tout 

estampé sur un bon coton jaune prix 
très spécial à $2.08 ou sur un coton 
jaune très pesant, $3.50 et sur le plus 
beau des cotons blanc, $5.98. Patrons 
à tracer complet $0.85, au fer chaud 

$1.25. 
Rideaux 18 pouces par 2 Vu de large 

en coton jaune $1.25, en coton jaune 
très pesant $1.98 et en coton blanc 
$2.49. 

Coussin très décoratif pour un boudoir 
Coussin très décoratif pour boudoir 

ou set chesterfield, brodé sur toile 
huître ou sur toile écrue, le découpage 

laissant voir la doublure en satin de 
couleur contrastante fait un effet des 
plus joli. Il prend si peu de temps à 

se broder que vous ne résisterez pas 
au désir de vous le procurer. 

Tout estampé sur 
toile huître, $0.G9, 
sur satin noir, $1.25. 
Patron à tracer, 
$0.25, au fer chaud, 
$0.35. 

Vous pouvez vous 
procurer ces patrons 
de parure de cham­
bre et de coussin en 
adressant votre com­
mande au "Bulletin 
des Agriculteurs" 
département de la 
broderie, 2149 est, 
rue Ontnrio, Mont­
réal. Faire remise 
par mandat postal 
ou bon de poste. 
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Le vêtement au tricot donne du chic 
Le tricot main a acquis une si grande importance aujourd'hui dans 

le vêtement féminin que dans toutes les maisons, à la 
campagne comme à la ville, on s'y occupe. 

pWl c&AG (phbll&mpA 

La vogue du t r icot main cont inue 
sa marche ascendante e t r ien n ' es t 
plus f r appan t que de cons ta te r quelle 
importance il a acquise dans le vê te­
ment féminin. Autrefo is , il ne se rva i t 
qu'à habil ler les tout pet i ts ou les 
sportifs, qui p ré fé ra ien t le confort à 
l 'élégance. Aujourd 'hui , le t r icot main, 
par la divers i té de ses points , le chic 
de sa coupe e t la beauté de ses cou­
leurs, sa i t jo indre l 'utile à l ' agréable . 

E t dans tous les pays , dans toutes 
les maisons , à la campagne comme à 
la ville, les broches, sous les doigts 
habiles, en t re lacen t les fils de laine, 
de soie, de lin ou de coton et il en r é ­
sulte une magie de points qui fo rmen t 
des robes, des costumes, des ensem­
bles, des chandai l s , des douil let tes, des 
chaudes couver tu res qui a joutent le 
chic et le bon goû t à l 'uti l i té. 

N'oubliez p a s les conseils, si sou­
vent donnés, qui vous a ideront à per ­
fectionner vo t re t rava i l . Nous r épé ­
tons ces conseils comme aide-mémoire . 

1—Faire un échantil lon de q u a t r e 
pouces avec la mat iè re choisie, les a i ­
guilles et le point adoptés . 

2—Travai l ler en su ivant la forme 
d'un pa t ron fa i t su r mesure , afin d'ob­
tenir les dimensions convenables, ce 
qui vous p e r m e t t r a d 'é tabl i r le t a s -
sage requis . Ne pas oublier que la 
grosseur de la laine et des aigui l les 
doivent va r i e r su ivan t l 'épaisseur e t la' 
t ex ture du t r ico t que l'on veu t p ro ­
duire. 

15—Vu que le r epas sage a g r a n d i t le 
tricot, il es t p ruden t d 'enlever un pou­
ce de chaque côté su r la g r a n d e u r 
du pa t ron . Vot re échantil lon, une fois 
repassé, vous gu idera sû remen t q u a n t 
à la quan t i t é exacte que vous devez 
enlever e t vous p e r m e t t r a en même 
temps de cons t a t e r l 'élasticité de vo­
tre t r icot . 

Quand vous aurez bien compris ces 
données fondamenta les , vous pourrez 
donner l ibre cours à vo t re espr i t d'in­
vention e t u t i l i se r les points nouveaux 
que nous publ ions, pour en produi re 
des merveil les d 'or iginal i té desquelles 
jail l iront des notes d 'harmonie e t 
d'élégance. E t vos chauds vê tements 
tricotés pour l ' au tomne prochain s e ­
ront de pe t i t s chefs-d 'oeuvre. 

Le modèle du présen t mois est un 
diagonal br i sé . Les points simples (du 
moins en apparence ) mais plutôt ser -

guère sér ieux pour une fiancée de se 
laisser t o u r n e r la tête pa r un jeune 
homme qui nous plaî t mais dont on 
ignoré les sen t imen t s . J ' e spère que 
vous penserez à tout cela avan t de 
vous f ixer e t que, s'il es t t rop t a rd 
pour fa i re un choix, vous serez assez 
*age pour vous a t t a che r un iquement 
a celui à qui vous êtes liée e t que vous 
aimiez a v a n t qu'un a u t r e passe su r 
votre chemin. Ne gâ tez pas un bon­
heur qui peu t ê t r e vô t re . 

*• • » * 

Q.—Je sera i s in téressée à connaî t re 
la cul ture du lin. (2) Pourr iez-vous 
m'enscigner un procédé pour empê­
cher de couler une lampe à pét role en 
métal ? 

"Vouloir c'est vivre" 

rés , seront dans le goût du jour. Vous 
pouvez ut i l iser ce modèle pour en 
fa i re de jolies blouses. J e me pe rme t s 
une sugges t ion : Une blouse ouver te 
du devant , avec boutonnières et g ros 
boutons en bois du pays , noyer , é r a ­
ble, hê t re , e tc . La manche , de coupe 
car rée , convient pour tous les â g e s 
e t toutes les tail les. 

Pour les é légantes qui dés i rent un 

deux-pièces, je conseille de t i s se r la 
jupe au mét ier avec la même laine que 
celle de la blouse. Elles peuvent t i s se r 
en uni ou en croisé. L 'ensemble s e r a 
dernier-cr i . 

Comme couleurs : les b runs , les 
bleus, les v e r t s ; elles ne passen t p a s 
de mode et se po r t en t à l ' au tomne 
auss i bien qu 'au p r in temps . 

Diagonale brisée 
Monter un nombre de mailles divisibles par 6 + G 

1er rang — 6 m. end. — * 2 m. glissées. — 4 m. end. — * 
2e rang — et tous les rangs pairs à l'envers, mais lorsque vous tricoterez 

les 2 nu glissées, tricotez la 2c avant la lire maille. 
Se rang — comme le 1er. 
5c rang — comme le 1er. 
le rung — comme le 1er. 
De rang — 5 ni. end. — * 2 ??!. glissées. — 4 m. end. — * 

11c rang — 4 ni. end. —' * 2 m', glissées. — 4 m. end. — * 
13c rang — 3 m. end. — * 2 nu glissées. — 4 m; end. — * ' 
15c rang — 2 H I . end. — * g nu glissées, — 4 m. end. — * 
17c rang — 1 7 » . end. — *' 2 m. glissées. — 4 m. end. — * 
18c . rang — comme le 2e rang. — 

Le courrier 
(suite.de la page 41) 

R.—Un ar t ic le spécial s u r la cu l tu re 
du lin pa ra i s sa i t dans la dernière édi­
tion du Bulletin à la p a g e : "Votre do­
maine, m a d a m e " (2) P o u r r é p a r e r 
t empora i rement votre lampe, vous 
pouvez faire chauffer de la chandelle 
dont vous enduirez les soudures , ceci 
sera i t à renouveler , il vaud ra i t donc 
mieux consul ter un fe rb lan t ie r pour 
une répa ra t ion pe rmanen te . 

• * * 

Q.—Je viens vous demander conseil 
é t a n t dans l ' incer t i tude: Un jeune 
homme de 19 ans m'a court isée pen­
dan t sept mois, et m'a qui t tée parce 
que je co r re sponda i s . avec un a u t r e ; 
j ' a i 16 a n s -

J'aime votre courrier r 

R.—Ma pauvre pet i te fille, à 1G a n s 
on ne g â t e pas sa vie p a r des incer­
t i tudes que le coeur n 'a p a s ra i son 
de connaî t re si tô t . Vous êtes t r op 
jeune pour ê t r e cour t isée , que vis i tes 
et correspondance ne vous inquiè tent 
donc pas davan tage . At tendez , l 'heure 
viendra pour vous comme pour vos 
a înées . Soyez ga ie e t chassez _tout sou­
ci au soleil magnif ique de l 'espérance. 

N.B.—Les réponses a u x le t t res pas ­
sent à tour de rôle ; qu'on ne déses­
père pas s'il y a r e t a r d car les de­
mandes sont nombreuses . Chacun au­
ra son tour , c'est en tendu. 

mat 
Alice' lier 

EPUISE 
• V o u s n'Êtes j a m a i s en tra in? V o u s 

êtes toujours épuisée? N e serait-ce 

pas parce que v o u s êtes "irrégu­

l ière"? Si ce t te paresse d e votre 

intest in est due à votre a l imentat ion 

qui n e cont ient p a s l e " v o l u m e " 

nécessaire à une évacuat ion "régu­

l ière ," alors m a n g e z chaque jour un 

peu de A L L - B R A N . Il a ide â fournir 

le " v o l u m e " indispensable e t i l st i ­

mule , grâce à sa teneur en v i tamines 

Bi, le tonique intes t inal naturel . 

M a n g e z A L L - B R A N chaque jour 

c o m m e céréale ou sous forme de 

dél ic ieux muffins, b u v e z beaucoup 

d'eau et voyez s i v o u s ne vous sen­

tez pas une nouve l le personne. 

ALL-BRAN „ , 

Fabriqué en Canada par Kel logi . Chez tous let ip le lu t . 

MANUEL DE L' INVENTEUR 

I E M A N D E 

" A L B E R T F O U R N I E R 
"534 S I Î C A T H E R I N E i l I M O N T R É A L 
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Accélérez votre travail de labour 
cet automne avec un équipement 

MASSEY-HARRIS 
Les nouvelles charrues Massoy-Harris pour usage avec tracteurs 

modernes sont maintenant disponibles 

Les charrues Massey-Harris 
tournent des sillons parfaits 

Les plus récents modèles possèdent des caractéristiques spéciales pour 
rencontrer les besoins de la culture moderne 

Des améliorations importantes sont incorporées dans_ les nou­
velles charrues Massey-Harris pour tracteur pour 1939. Améliorations 
dans le dessin et la construction de l'accouplement, de la relève auto­
matique et dans la nouvelle patente de barrurc pour la roue d'arrière; 
améliorations qui font de ces charrues Massey-Harris une valeur sans 
égale dans la commodité d'opération et la qualité du travail. Ces 
charrues peuvent être obtenues dans le modèle régulier, ainsi que 
dans les modèles ajustables et convertibles. 

Qu'importe le genre de charrue dont vous avez besoin, sou­
venez-vous que votre vendeur local Massey-Harris a en main et vend 
une variété complète de charrues à mancherons, à s iège, bissoc, dé­
fonceuses et à disques, parmi lesquelles vous pouvez facilement choisir 
une charrue qui s'adaptera à vos besoins particuliers. 

Choisissez une Massey-Harris et procurez-vous la charrue du 
plus récent modèle de dessin et de construction, par conséquent, la 
meilleure. 

LA C O M P A G N I E M A S S E Y - H A R R I S LIMITÉE 
Fondée en 1847 

Toronto Montréal Moncton W i n n i p c c Brandon Résrina Snnkntoon Swi f t Current 
Yorkton Calgary Edmonton Vancouver . 

Nos arts paysans 

En écrivant aux annonceurs mentionnez 
le Bulletin des Agriculteurs 

LIN et COTON pour TISSAGE 
Prix et Echantillons gratuits sur demande 

L'Art Paysan du Vieux Québec Enr. 
16 rue Elgin — Québec 

Pour habiller nos fenêtres 

pah Clauds. (paijAan 

C'est aujourd'hui un modèle de ri­
deaux que nous vous apportons. Pour­
quoi d'abord, mettons-nous des ri­
deaux? Tout simplement pour nous 
isoler un peu de ceux qui, de la route 
passante, peuvent épier, même dis­
traitement, l'intimité du foyer. E t 
puis aussi les rideaux qui viennent 
encadrer la fenêtre sont un élément 
de décoration, quelque chose qui con­
tribue à créer l'atmosphère d'une pièce 
en lui mesurant la lumière du jour. 
Une maison qui laisse voir de jolis 
rideaux sera d'apparence aussi aima­
ble sur les côtés que de face. 

L'habillage de nos fenêtres, à la 
campagne, a été depuis trop long­
temps, sans grand choix. Un coupon 
s'offrnit-il sur le comptoir, vite on 
l'acquérait, croyant que la modicité 
de son prix n'apporterait aucun re­
gret. Mais souvent que de désillu­
sions ! Une femme ne prouve pas son 
goût que dans le vêtement; mais avec 
l'exigence du progrès, c'est dans tous 
les détails de sa tâche féminine. 

Les tisseuses ne peuvent donc pas 
se permettre, même au nom de l'éco­
nomie, de laisser des rideaux ou des 
tentures que les années ou les lessives 
répétées ont fané. N'hésitons pas à 

les mettre en disgrâce. U n moment do 
courage et quelques écheveaux de co­
ton ou do laine, suffiront à rafraîchir 
ces fenêtres, disons le mot, à les ra­
jeunir. 

Choisir est parfois un instant d'em­
barras. Nbus voulons y collaborer en 
vous offrant un modèle que vous pour­
rez suivre en toute quiétude. Vous ai­
merez la souplesse de ce tissu comme 
sa valeur décorative. 

Il s'agit d'un tissu panier exécute 
en matière grosse; coton, lin ou laine 
et enjolivé de deux motifs formai.' 
bande au bas de la tenture. 

Nous suggérons la chaîne en coton 
rouille 4-8 et la trame, dans le tissu 
panier, également en coton rouille 4-x. 

Pour les moti fs: un coton 12-1 vert 
jade ou encore une laine à six brins 
de la même couleur. 

A remarquer que dans le second 
motif il y a un fil de liaison. Ce fil 
doit être en coton rouille 4-8 et avec 
les marchures 1-3 et 2-4. 

Tisser le haut du rideau en panier: 
puis ensuite le premier motif; puis un 
pouce en panier; puis le second mo­
tif; un pouce en panier; de nouveau le 
premier motif et deux pouces en 
panier. 

M A R C H U R E 
Pour le panier: 
1-3 quatre fois 
2-4 quatre fois; 
Premier motif: 

1-2-4 
1-2-3 
1-2-4 

Second motif : 
1 

1-2 
1-2-3 

1-2 
2 

P A S S A G E E N LAMES 

Chaîne: Coton 4-8 rouille; 

Trames: Pour le panier coton 4-8 rouille et passa 
quatre fois pour chaque duitc. Pour les dciu 
•motifs coton 12-4 vert jade on laine à sh 
brins. Dans le second motif, passer un fil d< 
liaison coton 4-8 rouille entre chaque duitc il 
dessin. 

SI VOUS AVEZ BESOIN DE R E N S E I G N E M E N T S 
Si pour une raison ou pour une autre vous avez besoin de renseigne­

ments supplémentaires au sujet de cette chronique et des travaux qu'on y 
enseigne, écrivez-nous et l'auteur de cette chronique se fera un plaisir de 
vous renseigner complètement. Que ce soit la marchurc, l'attachagc ou 
le passage en lames qui vous fait hésiter, rappelez-vous que "Le Bulletin 
des Agriculteurs" est toujours prêt à vous renseigner. 
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PERSONNE NE 
FAIT DE MEIL­
LEUR PAIN QUE 

TOI, HÉLÈNE 

mm 

MON PAIN NE PEUT 

ÊTRE INÉGAL NI PÂ­

TEUX - J'EMPLOIE 

LE ROYAL 

fous êtes certaine de la saveur et de la 
texture quand vous cuisez uvec le 
LEVAIN ROYAL 

Si vous voulez vous faire une réputation de 

toujours réussir du bon pain, cuisez avec le 

Levain Royal, pur et actif. Vous obtiendrez 

un pain uniformément plus savoureux, d'une 

texture fine et légère, qui sera non seulement 

bien meilleur à manger, mais aussi beaucoup 

plus facile à digérer! 

Chaque gâteau de Levain Royal vous arrive 

enveloppe séparément. D e cette façon, il reste 

pur et actif — est protégé contre la contami­

nation par l'air. Vous ne risquez pas d'avoir 

un pain à grosse mie, de texture inégale et 

ayant un goût de levain. Le Royal est le seul 

levain sec dont chaque gâteau soit enveloppé 

séparément. 

Aujourd'hui, 7 ménagères canadiennes sur 

8 demandent le Royal quand elles achètent 

du levain sec — c'est parce qu'il leur assure 

des résultats certains, supérieurs et uniformes. 

Sa renommée remonte à 50 ans. 

Cuisez du pain plus savoureux et plus fa­

cile à digérer pour votre famille. Faites-vous 

une réputation de cuisinière hors ligne en 

servant du pain toujours parfaitement réussi 

. . . et pour cela employez toujours les Gâ­

teaux de Levain Royal . 

le 

GRATUIT! 
Le "Livre de Re­
cettes du Levain 
Royal** voui don­
ne des recettes 
{prouvées de pâte 
au levain pour les 
pains illustrés ici 
et plusieurs au-
très. 

Fabrication 
canadien ne 

ROYAL mm 
S T A N D A R D B R A N D S , L T D . 
F r o i î r A ï t , S l i b o r l y S i . , T o r o n t o , O n t . 

V e u i l l e s m ' o n v o y o r g r o f l i le L i v r a d e 
R e c o t t e t d u L e v a i n R o y a l . 

N O m ,. • .  

R u e 

V I H e _ _ Pro v.. 

DA-9 ~~ i 

.• :.' • . •.. . . . . . V 
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Mi 

V 

PAIN DE POISSON AUX LÉGUMES 
Défaites 2 tasses (1 livre) de pois­
son en conserve ou cuit, et mettez 
au fond d'un moule beurré. Couvrez 
d'une couche d'épinards cuits, hoches 
e t assaisonnés de sel et de poivre. 
Pilez sur cela une couche de r.rains 
de maïs. Versez sur cela 2 tasses d e 
sauce blanche moyenne salée et poi­
vrée, 1 c u i l l e r é e à soupe d'oienon. 
haché et mélancé avec deux oeufs 
légèrement battus. Saupoudrez le 
dessus de miettes de biscuits. P lacez 
dans un plat d'eau chaude et cuisez 
pendant 1 heure dans un four m o ­
d é r é ( 3 S 0 d e c F a h r . ) . S e r v e z 
démoulé et garai de persil frais. G 
portions. 

POISSON A LA CREME EN 
BISCUITS CHAUDS « 

Mélangez 1 Y2 tasse de poisson défait, 
cuit o u en conserve, e t 2 cuillerées l\ 
soupe de piment haché avec 1 tasse 
de sauce b lanche moyenne . Assaison­
nez; sel , poivre et pincée de cayenne. 
Fai tes des biscuits riches à la poudre a, 
pÛte; fendez-les et bcurrcz-Ics pendant 
qu'ils sont chauds , servez-les avec pois­
son à la crème entre et sur le dessus. 
Les asperges a u beurre, chaudes , vont 
bien avec ce plat . 

W M 

N , 

POISSON AU FOUR AVEC 
POMMES DE TERRE AU FOUR 

Saler les filet» de poisson, les 
pincer dans un plat huilé. Sau­
poudrer de fine chapelure addi­
t i o n n é e d e b e u r r e f o n d u et 
cuire 5 four modéré — de 3 5 0 
à 4 0 0 deR. Fahr. — jusqu'à ce 
que le poisson soit tendre. Ser­
vir les filets sur p l a t chaud, 
avec p o m m e s de terre au four 
farcies surmontées de b a c o n 
croustillant. Garnir de persil. 

Où que vous habitiez, vous pouvez vous 
procurer du poisson canadien toute 
l'année, soit frais, gelé, fumé, séché, en 
conserve ou mariné. 
Demandez au marchand de vous four­
nir du poisson régulièrement. Votre 
famille appréciera les plats savoureux 
que vous pouvez préparer si facilement 
et chacun profitera de la saine nutrition 
que donne le poisson. 
Demandez la brochure de recettes 
GRATUITE . . . et apportez une heu­
reuse variété à vos repas. 

MINISTERE DES PECHERIES, O T T A W A ; 

Ministère des Pêcher ies / O t t a w a . 
Veuillez m'envoyer votre brochure de 
57 pages intitulée " 1 0 0 Délicieuses 
Recettes de Poisson*'. 

Nom „ 
(Veuil lez écrire l is iblement) 

/ d r e s s e 

FP-9F 

w» o • s s or" m MEM «J 

Aiaid.am.a5t 

DEMANDEZ 

LA BROCHURE 

GRATUITE 

J O U R 

Rien ne met 
plus en appétit 
qu'un bon vci 
rc de vin do-

mastique, 
q uan d vous 
ayez des invi­
tés; il brille 
dans les cara­
fes et dans les 
verres. Jusqu'à 
Minet qui sem­
ble intéressé .. 

Menu du jour 
Déjeuner 

Compote de pommes 
Bacon — Pain grill 

Café — Lai t 

Souper 
P imen t s farc is 

Nouilles aux oeufs 
Carot tes à la crème 

Pain e t beur re 
Croquants aux épiecs 

Thé — Cacao 

Dîner ( repas pr incipal) 
Soupe crème aux tomates 

Ras de côtes brunies 
Pommes de t e r r e Duchesse 

Bet teraves à la Char t reuse 
Pêches mari nées sucrées 

Pet i t s fours au citron 
Thé — Vin de sureau , 
de gadelles ou de rais in 

Recettes 
Vin de sureau 

Prendre une pinte de jus de su­
reau, trois pintes d'eau, deux livres 
de sucre. Après que le tout est bien 
mêlé, fa i re chauffer un peu pour) 
fondre le sucre, ensui te met t re dans 
un pla t qu'on recouvre d'une toile, 
puis du couvercle. Tous les deux jours , 
ôter l 'écume jusqu 'à ce qu'il ne s'en 
produise p lus ; la isser encore deux 
jours , sucrer , si on le désire, et me t t r e 
en bouteilles dans un lieu frais. Il 
doit ê t re à la chaleur pendant la fer­
mentat ion. 

Vin de gadclle rouge 
Ecraser un gallon de gadclles, ajou­

ter un gallon d'eau froide, qua t re li­
vres de sucre, t rois onces de raisin 
sec pa r gallon. Laisser fe rmenter 
trois à qua t re semaines . 

soin de le brasser tous les jours moin 
le dernier jour , ap r è s quoi on le coule 
et le met dans un bari l ou une cruche, 
a jouter quelques blancs d'oeufs battu 
en neige avec un peu de gros sel pour 
le clarif ier (douze blancs d'oeufs avec 
une poignée de sel peuvent suffire 
pour c inquante ga l lons de v in ) ; lais­
ser reposer pendan t qua t re ou cinq 
semaines , a y a n t le soin de ne pas bou­
cher le bari l t rop jus t e , de crainte i!<' 
l 'explosion. Après ce t emps , ret irer 
le vin du baril au moyen d'un siphon 
afin d 'avoir le vin bien clair, laver le 
baril et me t t r e de nouveau le vin et 
le boucher bien jus t e , me t t r e dans un 
endroit pas t rop chaud. 

N.B.—Ne met t r e aucun vin en bou­
teille avan t six mois. 

Vin de raisin 
Prendre douze l ivres de raisin 

écrasé, me t t r e un gallon d'eau, une 
demi-livre de sucre ; la isser fe rmenter 
le tout quinze à dix-hui t jours dans 
un vaisseau en bois ou en grès , ayan t 

Compote de pommes 
10 pommes 
% tasse d'eau froide 
% tasse de sucre 

Essuyer , couper en morceaux, vider 
e t peler des pommes acides canadien­
nes ; a jou ter l 'eau e t fa i re cuire jus­
qu'à ce que les pommes commencent 

La bonne cuisine 

Le bon vin de chez nous 
Quand vous avez des vis i teurs de la ville, n 'êtes-vous contentes d'avoir 

sur quelques table t tes , dans l 'ombre de votre cave, des boutei l les de bon vin 
domest ique? C'est le t emps d'y penser . Tous les f rui ts du ja rd in , même les 
frui ts sauvages et p lus ieurs légumes peuvent serv i r à la fabr icat ion du vin. 
C'est presque une règle d 'hospital i té , chez nos bonnes famil les canadiennes, 
d'offrir à ses hôtes un ve r r e de vin de pissenli t , de rhubarbe , de cerise, de su­
reau . . . Il ne f au t pas négl iger ce t te t rad i t ion . Apprenons à faire les vins 
domest iques. Il n'est pas besoin de permis pour fa i re du vin qui doit ê t re bu à 
la maison, mais la vente de ce vin est in terdi te à moins que le vendeur n 'ai t un 
permis de fabricat ion et de vente . 

http://Aiaid.am.a5t
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à s'amollir; ajouter le sucre et faire 
cuire jusqu'à ce que la compote soit 
tout à fait molle; faire passer par une 
passoire. 

lias de Côtes brunies 
A quatre ou cinq livres de viande 

ajouter un gros çignon coupé en qua­
tre; recouvrir d'eau bouillante et 
faire bouillir dix minutes. Réduire la. 
chaleur et faire mijoter une heure. 
Enlever les côtes pour les mettre dans 
une rôtissoire, dans un four chaud pen­
dant une demi-heure à trois quarts 
d'heure, ou jusqu'à ce que les côtes 
soient bien brunies. On peut y mettre 
des pommes de terre épluchées pen­
dant cette période si on le désire. 
Epaissir le jus dans lequel les côtes 
ont bouilli, et servir en guise de sauce. 

L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 

Tommes de terre duchesse 
Une livre de pommes de terre, un 

oeuf de beurre, trois oeufs, persil. 
Faire cuire au four des pommes de 

terre, les écraser en purée avec un 
pou de beurre; ajouter trois oeufs, 
du persil haché; diviser cette purée 
en petites galettes, les poser dans une 
casserole avec du beurre bien chaud, 
faire dorer et servir aussitôt. 

En supprimant le persil et en ajou­
tant du sucre, on fait un entremets 
bien apprécié. 

Betteraves à la Chartreuse 
Couper en tranches des betteraves 

blanches cuites, puis les passer deux 
par deux, serrant entre elles une ron­
delle d'oignon cru assaisonnée de cer­
feuil, sel, poivre et muscade, dans de 
la pâte à frire, pour les plonger en­
suite dans de la friture, saupoudrer de 
sel. et servir. 

Pêches marinées sucrées 
'A quart do boisseau de pêches 
2 livres de sucre brun 
1 chopinc de vinaigre 
1 once de cannelle en bâton 

Clous de girofle entiers 
Faire bouillir le sucre, le vinaigre 

et la cannelle pendant 20 minutes. 
l'longer les pêches rapidement dans 
de l'eau bouillante, puis enlever la 
peau avec un linge. Piquer chaque 
pêche de quatre clous de girofle. Les 
mettre dans le sirop et les faire cuire 
jusqu'à ce qu'elles soient tendres; trai­
ter la moitié des pêches à la fois. 

Petits fours au citron 
Défaire en crème le tiers d'une 

tasse de shortening, ajouter le tiers 
d'une tasse do sucre, un jaune d'oeuf 
et battre jusqu'à ce que le mélange 
devienne mousseux. Y incorporer 
alors deux cuillerées à thé de jus de 
citron, une demi-cuillerée à thé de vin 
si désiré. Tamiser une tasse et un 
tiers de farine avec le tiers d'une 
cuillerée à thé de poudre à pâte et 
pétrir avec le mélange crémeux. Met­
tre la pâte au froid pour quelques 
heures, rouler de l'épaisseur d'un hui­
tième de pouce en mettant le moins 
do farine possible et découper en for­
me de fantaisie. Mettre sur une tôle 
graissée, badigeonner avec un blanc 
d'oeuf, saupoudrer de sucre et d'aman­
des blanches hachées et décorer de 
nuits confits. Cuire à four modéré 
jusqu'à ce qu'ils prennent légèrement 
couleur. 

Nouilles aux oeufs 
Faire bouillir pendant neuf minute's 

un paquet de nouilles dans une cho­
line d'eau qui bout rapidement et à 
laquelle 2 cuillerées à soupe de sel 
o n t été ajoutées. Si on désire que les 
nouilles soient très tendres, on fait 
bouillir encore une ou deux minutes, 
''•goutter parfaitement. Servir au na­
turel, garni avec du beurre fondu, du 
jus de viande ou de la sauce. 

Piments farcis 
Prendre autant de piments qu'il y 

aura de convives, les faire bouillir, les 
vider, les remplir d'un mélange com­
posé de patates pilées auxquelles on 
mêle un reste de jambon, de volaille 
ou de veau finement hachés, le tout 
assaisonné de sel, de poivre et de fines 
herbes; on garnit d'un bouquet de 
persil. 

Carottes à la crème 
Faire blanchir les carottes une demi-

heure, après les avoir grattées et bien 
lavées . . . Les mettre dans une cas­
serole on les coupant en tranches avec 
persil, ciboule, ail, oignon, girofle et 
un morceau de beurre . . . Laisser 
cuire et réduire, enlever le bouquet 
et ajouter une liaison de trois jaunes 
d'oeufs et do la crème, faire lier sans 
bouillir, ajouter un filet de vinaigre en 
servant. 

Croquants aux épices 
•Ti tasse de beurre 

1% tasse de sucre brun 
2 oeufs non battus 

pincée de sel 
17Î tasse de farine à pâtisserie 

M: c. à thé de cannelle 
% tasse de raisins 
•}i tasse d'amandes 
1 c. à thé de soda à pâte 

Vanille 
Défaire le beurre et le sucre en 

crème. Ajouter les oeufs, les ingré­
dients secs tamisés ensemble, les rai­
sins, les amandes et la vanille. Laisser 
tomber par cuillerées sur une tôle 
beurrée et faire cuire dans un four 
modéré environ 10 minutes. 

Soupe aux légumes 
4 c. à soupe chacune de carotte, na­

vet, chou, céleri et oignon 
3 tasses de bouillon de boeuf 
4 c. à soupe de pois secs 
Fromage râpé 
4 c. à soupe de purée de tomates 
4 c. à soupe de vermicelle ou maca­

roni cuit 
2 c. à soupe de graisse de jambon ou 

lard. 
(a) Faire cuire les légumes en dés 

dans la graisse, à part des tomates. 
(b) Combiner les autres légumes 

avec les légumes revenus, les pois 
trempés pendant 24 heures et la purée 
de tomates et faire mijoter jusqu'à ce 
que les pois soient tendres. 

(c) Ajouter les pâtes alimentaires 
et assaisonner au goût. 

(d) Saupoudrer de fromage râpé 
au moment de servir. On peut ajou­
ter de fines herbes au bouillon avec 
avantage, tels que cerfeuil, persil et 
un peu de thym. 

Chutney aux raisins verts 
4 tasses raisins verts 

tasse raisins épepinés 
2 tasses pommes hachées 
1 "tasse céleri haché 
1 piment vert 
1 c. à thé moutarde sèche 
1 c. à soupe sel 
1 c. à thé cannelle moulue 
2 tasses vinaigre 

Vu c. à thé paprika 
2 tasses sucre brun. 

Enlever les peaux des raisins et 
faire passer la pulpe à travers un ta­
mis pour enlever les pépins. Ajouter 
les peaux et mélanger avec les autres 
ingrédients, recouvrir et laisser repo­
ser toute une nuit. Faire mijoter len­
tement 3 heures. Mettre le mélange 
chaud dans des contenants stérilisés 
et boucher. 

Oeuf au miroir sur rôtie 
Faire rôtir une tranche de pain tail­

lée en rond la beurrer légèrement; y 
déposer un oeuf au miroir. 
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La sorte de marinade! dont 
votre famille se régate ré-
ci lenient, ce sont le» Mari­
nade* à la Moutarde; il n'y 
n pas de doute là-dcssu». 

La Moutarde Keen leur 
donne le véritable piquant cl 
la saveur que les hommes, 
particulièrement, D H S I R E N T I 

Insistez pour que l'on vous 
donne la KGHN et vous au­
rez la certitude d'obtenir 
meilleure moutarde. 

Pour recevoir la Livre de Cui­
sine Gratuit "Les Dél ices de 
l 'Hôtesse", écrive* à 
C O L M A N - K E E N {Canada) 
Limited, 1000 rue Amherst, 

Montréal. 
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El régalera toujours des gâteaux 

légers et exquis que vous 

ferez avec la "Magic" 

Le vieil adage qui veut que la bonne cuisine 

soit " le meil leur m o y e n de faire la conquête 

d ' u n h o m m e " est toujours aussi vrai a u j o u r ­

d 'hui qu 'autrefois . Vous avez donc tou t in té rê t 

à apprendre c o m m e n t faire des gâ teaux succu­

lents et légers . . . vous n ' a v e z qu 'à vous servir 

de la P o u d r e à Pâ t e " M a g i c " ! 

L a " M a g i c " est un produit d ' une g r a n d e 

pure té . C'est la fameuse poudre à pâte r e c o m ­

m a n d é e par les plus g randes autori tés cana ­

diennes en mat ière d ' a r t culinaire . . . la poudre 

à pâte qui p e r m e t à 3 ménagè re s canadiennes 

sur 4 de cuire des g â t e a u x invariablement plus 

savoureux , d ' une t ex tu re plus fine. 

Ma i s ne vous a t t e n d e z pas de faire des gâ ­

teaux légers et d ' une saveur délicate si vous e m ­

ployez une poudre à pâte infér ieure . L a " M a ­

g i c " vous assure tou jours des résul ta ts certains. 

E t elle est si économique — moins de \ $ par 

cuisson! 

Fai tes en sorte de conquér i r son coeur et de 

g a r d e r l ong temps son affection — scrvcz-voi'is 

toujours de " M a g i c " pour vos g â t e a u x ! 

Livre de cuisine GRATIS 

Si vous cuisez à la maison, utilisez 
le nouveau Livre de Cuisine 
"Magic" contenant plus de 300 re­
cettes. Adressez—Gillctt Products, 
Fraser Ave., Toronto 2. 
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Embellissez votre maison 

Septembre vous aidera 
Travaillez en harmonie avec la nature pour embellir votre maison. 

C'est tout de suite, avant.que les beaux jours s'en aillent, qu'il 
faut donner à l'apparence extérieure de la maison, un air 

accueillant. * 

pan (BlanxJiQ ~fym} 

On aperçoit de loin votre maison, 
les arbres vont b ientôt se défcuil ler, 
et «le plus loin encore, elle sera le 
point do mire. Pourquoi ne pas ê t r e 
fier de votre chez vous, lui fa i re cha­
que année sa toi let te d 'au tomne avec 
un soin par t icu l ie r? 

Si toute la famille p r ê t a i t son con­
cours, ce se ra i t tô t fa i t , e t l'on pour­
rait se dire tous ensemble que l'on 
aime vra iment la maison. 

11 est na ture l de dési rer pour les 
choses comme pour les ê t r e s - a i m é s , 
une apparence, de beauté qui provo­
que l 'admiration. Septembre vous a i ­
der:! . . . Les enfan t s peuvent fa i re 
leur part en s 'occupant de r a m a s s e r 
les premières feuilles qui tomben t ; en 
plus d'être un excellent exercice a u 
grand air , ce^ t rava i l contr ibuera à 
donner à la propr ié té , l 'a ir de p ropre ­
té sans lequel une maison no semble 
jamais belle ni-confortable . 

Kien ne prolonge d a v a n t a g e les 
beaux jours , que des pelouses bien 
entretenues, une cour propre , un che­
min nettoyé. Que le moindre sent ier 
qui conduit à vo t re maison ou aux 
dépendances, soit toujours en o rdre . 

Kien de négl igé . . . 
Que la maison soit belle e t spa ­

cieuse, qu'elle soi t solide, ce n 'es t que 
le commencement. Il y a bien d 'au­
tres choses qui comptent . E t l'on ju ­
gera de vot re goût p a r les fenêt res e t 
les ga rn i t u r e s ' ex t é r i eu r e s a u t a n t que 
par le bel a r r a n g e m e n t intér ieur . 

No négligez r ien . . . 
L'effet ent ier de votre maison 

compte. . , . 4 

Il faudra penser bientôt à ins ta l ler 
les fenêtres doubles. La mode est aux" 
couleurs voyantes . I l e s t . facile de la 
suivie en employan t une pe in ture qui 
saura resis tor a u x in tempér ies .et qui 
ne changera pas . 

La moitié de l ' a t t r a i t d 'une robe de 
femme est dans la g a r n i t u r e , il en va 
«le ni 'nie pour la maison. 

Les portes , les fenê t res , les c lôtures 
ont souvent besoin d 'ê t re ra f ra îch ies . 

Les por tes . . . 
Les por tes de devant jouent un 

grand rôle dans l ' apparence extér ieu­

re de la maison. E t même les por tes 
de côté, les por tes de cave e t celles du 
g a r a g e va lent la peine qu'on s'en oc­
cupe. 

On j u g e r a peu t -ê t re votre maison 
d 'après elles . . . 

Il y a des pe in tu res spéciales pour 
vous a ider à les embell ir et les con­
server plus long temps . 

Les c lôtures . . . 
Une clôture solide et bien en t re te ­

nue a toujours un cer ta in pres t ige . 
Elle étend à t r a v e r s les champs et les 
pra i r ies les l ignes ne t tes qui les bor­
dent. Elle appo r t e à la propr ié té tout 
le cha rme de l 'aisance, t and is qu'une 
clôture négl igée fai t preuve de lamen­
table négl igence e t donne un a i r 
d 'abandon à la f e rme la mieux située 
et la mieux bâ t ie . 

Le long des clôtures , s'il y a des 
a rb res ou des a rbus te s , qu'i ls reçoi­
vent aussi une p a r t de vos soins e t de 
votre a t t en t ion . 

Les bâ t imen t s . . . 
Quand vous pe in turez vos bâti­

ments , vous le fa i tes pour deux ra i ­
sons : la protect ion e t la beauté . Vous 
imaginez peu t -ê t re que la première 
de ces deux ra i sons e s t la beauté, 
mais elle ne vient qu'en second lieu; 
ce qui compte encore d a v a n t a g e c'est 
la protect ion. 

Choisissez bien vot re peinture , celle 
qui dure le p lus long temps et qui pro­
tège le mieux, es t la plus économique. 
Ache te r un produi t de qual i té infé­
r ieure est une économie bien illusoire. 
Ce qu 'on g a g n e s u r le prix- d 'achat , on 
le." perd . pa rce qu 'une pe in ture bon 

.' marché couvre moins de surface et 
• s è l f a n e beaucoup plus tô t . 

Il ne f au t pas a t t end re . . . 
.11 ne f au t pas r e m e t t r e à plus tard 

le t r ava i l de ne t t oyage e t d'embellis­
sement ex té r ieur de la maison. Tout 
en vous r eposan t des t r avaux du jour 

' e t des labeurs de l 'été, met tez la main 
à cet embel l issement t a n t souhaité 
pa r les femmes pour leur maison, 
comme pour e l les-mêmes. La sat is ­
faction personnel le que chacun en 
éprouvera s e r a la plus belle récom­
pense. 

Les fermiers économes préservent leurs bâtiments 

de ferme et épargnent de Vargent en se servant 

de la 

PEINTURE EXTÉRIEURE 

SWP 
SHERWIN-WILLIAMS 

Parce qu'elle contient la pleine mesure 
de blanc «de plomb, d'huile de lin et autres 
ingrédients de qualité, la peinture SWP 
couvre plus de surface et dure plusieurs 
années de plus que les peintures ordi­
naires. Elle assure une réelle protection à 
vos précieux bâtiments. 

Une couche de cette fameuse peinture 
sur votre grange et sur vos autres bâti­
ments de ferme est une assurance écono­
mique contre les effets destructifs du so­
leil, de la pluie, de la gelée et de la neige. 
Soyez avisés et servez-vous de peinture 
SWP à l'intérieur de votre maison égale­
ment. 

S'obtiennent par­
tout où vous r c r -
rez cette enseigne. 

Une clôture bien entretenue a toujours un certain prestige, quand elle étend <. 
travers les champs et les prairies ses lignes nettes qui les bordent. 

LES PEINTURES SHERWIN-WILLIAMS 

fûdanac LE POÊLE DE FERME 
PAR EXCELLENCE 

Ln résidence de ferme requiert un poêle d'une 
construction toute spéciale. Le poêle "Adnnac" 
répond bien nux exigences de notre climat et 
aux multiples problèmes de la menaucrc du 
Québec. Ce poêle, construit tout en fonte, est 
plus économique et vous offre plus de com­
modités. Il chauffe et cuit à la perfection. 
Double foyer, urnnd fournenu et réchnud— 
vaste réservoir, dessus poli et fini émail dans 
K-s teintes les plus modernes. 

Û. {BélanqsÂ, ctimMs. 
Etablie en 1S67 

Poêles, fournaises, charrues, herses, etc. 

MONTMAGNY, P.Q. 

-POSTEZ CE COUPON^ 

Chaque 
poso sur 
do slôclo 

modèle do poolo " B E L A N G E R " 
une oipôrlcnco do plui do trois quarts' AHrnisp 
— c'est votre garantie do satisfaction.' " « r c s s e 

A. Bélnnjrcr, 1,imiter. 
Montmnj;ny, P. Q, 

Veuillez me fnire parvenir, sans oblÎKntion 
ma part, VOS circulaires et conditions d'nchnt 
poêle "Adnnnc". 

Nom 
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vous paient un 
an d'abonnement 

au 
BULLETIN DES 

A G R I C U L T E U R S 
tans prime, moins de 5c par 
mois pour la revue agricole 
la plus intéressante au pays 
—toujours à la page, ou 

pour deux ans 
avec prime 

à choisir parmi d'attrayants 
et utiles objets, comme: ci­
seaux, cuillers à thé, couteau 
de poche, etc. 

Adressez-nous votre 

remise des aujourd'hui 

GROS PROFITS 

Votre revenu dépend rie la produc­
tion de votre troupeau . . . et In 
production sera en rapport avec le 
genre «le nourriture que vous lui ser­
vez. Lefl inoulces "CHAMPLAÎN" sont 
scient if iqucinent mélangées par des 
experts et composées tie meilleurs 
Ingrédients. Mlles sont le produit de 
manufacturiers de confiance possédant 
un outillage moderne. Des centaines 
d'éleveurs témoignent des merveilleux 
résultats qu'ils en obtiennent. Faites 
comme eux—augmentes vos profils en 
servant la 

M O U L E E D E P O N T E 

dctnmulcz-la à voire marchand local 
ou écrives pour pri> et circulaire à 

H. DESROSIERS & FILS 
Grain, farine, engraii, sucre, «cl, foin 

paille. 

2 0 4 rue Y O U N G , — M O N T R E A L 

7 ™ * • 

L'attrait des beaux cheveux 

Pour obtenir une coiffure chic et parfaite 
il faut que les cheveux soients sains 

et propres. 

Vos cheveux sont votre plus belle 
parure. Ne les négligez pas. J e sais 
que la plupart d'entre-vous s'inquiè­
tent de la mode et de ses changeants 
caprices. 

On me demande souvent, par la voix 
du Courrier, comment se coiffer . . . 

Les blondes et les brunes n'ont pas 
les mêmes ressources. A u x premières, 
on conseille ordinairement les coif­
fures floues, à peine ondulées, com­
me les champs de blés d'or. A u x se­
condes, conviennent davantage les 
coiffures plates, les bandeaux, les 
bouclettes soignées, les larges moires 
s'étalant comme une mer calme. 

L'été a favorisé les cheveux courte, 
très courts, et la plupart des femmes 
s'y sont conformées. Cet automne, les 
bouclettes à peine allongées, forment 
couronne ou se massent sur la nuque. 
Les ondulations s'effacent. E t les tê­
tes restent petites et jeunes. 

Les petits chapeaux, fièrement 
campés sur ces masses frisées, auront 
encore plus de grâce. Les barrettes 
de ruban qui les retiennent, tranchent 
si bien dans les toisons sombres ou 
claires des cheveux. 

Même si vos cheveux sont longs, il 
faut les coiffer de manière à les faire 

paraître courts. C'est beaucoup plus 
pratique qu'on ne croit. 

Plus précieux que vos bas . . . 
Une annonce magnifique de sham­

pooing, dans un magazine français, 
s'intitule: Vos cheveux sont plus pré­
cieux que vos bas . , . 

"Vous avez reconnu qu'il était mau­
vais de laver vos bas avec un gros 
savon ordinaire, mais vos cheveux 
sont encore plus précieux. Ce n'est 
pas du tout que le savon soit mauvais, 
mais il dépose sur la fibre une très 
légère poussière qui ternit le bas et 
le cheveu . . \ " 

Puisque l'on choisit soigneusement 
un savon fait de fines paillettes, pour 
la lingerie et les bas de soie, il con­
vient de n'imposer à la fine soie des 
cheveux, qu'un shampooing de qualité 
supérieure. 

Car , une coiffure ne peut être par­
faite que si les cheveux sont sains et 
propres. 

Vive l'automne . . . 
Vous avez peut-être négligé vos 

cheveux au cours de cet été, on a si 

facilement de prétexte pour sortir 
sans chapeau durant les mois de cha­
leur . . . Mais voici l'automne, et la 
vie sage, sérieuse. Vous aurez moins 
de peine à garder votre chevelure en 
bel état, vos frisettes soigneusement 
enroulées. 

On dirait que cette saison ramène 
une plus grande simplicité. On laisse 
à Shirley Temple et aux petites filles 
les têtes de poupées abondamment 
bouclées, et si l'on a volontiers noué 
des bouts de rubans dans nos che­
veux offerts aux vents de l'été, on re­
devient plus femme avec septembre. 

Madame, mademoiselle, prenez en­
tre vos doigts les mèches rebelles, DU 
les boucles qui se détendent, roli 
les très haut, puis enroulez sur l'index 
et fixez sur la tête avec des pinces in-
visiblement placées. Recommencez 
pour toutes les mèches, et vous entre­
tiendrez ainsi vous-même vos coif­
fures. 

Ce n'est pas si difficile, et b i en sûr, 
vous y prendrez goût. 

Exhibits féminins remarquables à Valleyfield 
L'exposition des travaux féminins 

sous la direction du Cercle des Fer­
mières de Valleyfield avait pour pré­
sidente Mlle Yvonne Chèvrefils et 
pour secrétaire Mlle Blanche Rous­
seau. 

L'installation était remarquable. 
Voici la liste des travaux exposés avec 
le nom des gagnantes du premier prix 
dans chacune des classes: 

Bas de laine, 1 paire, tricot à la 
main: Mlle Angelina Laverge. 

Bas ou chaussons, 1 paire, tricot 
à la machine: Mlle Antonia Mart in. 

Bas de tennis: Mlle Fabiola Roy. 
Bonnet d'enfant: Mlle Germaine 

Rousseau. 
Broderie Richelieu avec brides: 

Mme Victor Sauvé. 
Broderie Romaine ou Colbert: Mme 

Rodrigue Lefebvre. 
Chandail fermé, sans manches, pour 

homme, tricot à la main: Mlle Jean­
nette Loiscllc. 

Chandail ou gilet, à la broche: Mme 
Gustave Boyer. 

Chandail ou gilet, pour dame, laine 
commerciale, filage de fantaisie: Mlle 
Jacqueline Huguet. 

Châle au crochet: Mme Edgar P i ­
lon. 

Centre tricoté au crochet: Mme N i ­
colas Hanna. 

Coussin de laine, tricot: Mlle G a -
brielle Martin. 

Coussin de fantaisie: Mlle Elisabeth 
Mahcu. 

Coussin, point boutonné, tissure de 
laine domestique, chaîne de cotton: 
Mlle Marie-Anne Leduc. 

Couverture de voiture tissage croi­
sé, pure laine domestique: Mlle Marie-
Anne Leduc. 

Couverture de laine commerciale, 
Mme Conrad Monettc. 

Couvrepieds neuf, piqué à la main, 
non lavé: Mme Patrick Henley. 

Confortable piqué à la main, pour 
lit double: Mme Candide Leduc. 

Dessous de plats: Mlle Agnès Sau­
vé. 

Dessus de table à cartes, Mlle Ga-
briclle Martin. 

Draps brodés: Mme A . Pouliot. 
Coupe-vent pour homme, refait dans 

du vieux: Mme Gustave Boyer. 
Echarpe, pour dame, tricot, laine 

commerciale: Mme Hervé Leduc. 
Filet brodé: Mme Frédéric Le-

mieux. 
Filet simple: Mme Joseph Goyettc. 
Frileuse à la broche: Mme R. Code-

becq. 
Gants pour dame, tricot de f i l : 

Mlle Laurctte Sauvé. 
Gilet, bonnet et chaussettes, pour 

bébé, laine commerciale: Mme Edgar 
Pilon. 

Habit de garçonnet, refait dans du 
vieux: Mlle Antonia Martin. 

Laine, un écheveau, pour couver­
ture reversible: Mlle Antonia Mar­
tin. 

L in domestique, deux écheveaux de 

fil, chaîne et tissure: Mme Frédi rie 
Lcmieux. 

Mitaines à patron, 1 paire, 
homme, laine domestique: Mlle Flore 
Maher. 

Nappe faite de sacs de coton, gran­
deur moyenne: Mlle Laurctte Des­
champs. 

Nappe à thé et 4 serviettes, brode­
rie de couleur: Mme Rodrigue Le­
febvre. 

Peinture à l 'eau: Mme R. Dionne. 
Robe pour fillette, en laine, t r i co t 

à la main : Mme R. Dionne. 
Robe de nuit, pour dame, travail 

de fantaisie: Mlle Antonia Mari 
Robe de chambre, pour dame: Mlle 

Antonia Martin. 
Sac à linge buanderie: Mme .1. Hai-

ncnult. 
Serviettes de toilette, en toile, bro­

derie au point de croix, 1 paire: Mlle 
Marie-Anne Leduc. 

Taies d'oreillers brodées, 1 paire: 
Mlle Thérèse Laflcur. 

Taies d'oreillers avec appliqué et 
dentelle au crochet, 1 paire: Mlle Lau­
rctte Sauvé. 

Tapis crochetés en laine: Mlle Eli­
sabeth Mahcu. 

Tapis crocheté, genre pièce murale, 
paysage, Catalogne 12" x 18" environ: 
Mlle Marie-Anne Leduc. 

Tapis d'escalier, catalogue, envi­
ron 2 pouces de largeur, nu moins 6 
verges de longueur: Mlle Marie-Anne 
Leduc, (suite à la pago 51) 
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Echos de l'exposition régionale de St-Hyacinthe 

T a p i s d e p o r t e , d e m i - l u n e , d e s s i n 

f lo ra l , C a t a l o g n e : M l l e L a u r e t t e S a u ­

vé. 

T i s s u à m a n t e a u d ' a u t o m n e , 1 p i è c e 

pou r j e u n e f i l l e , p u r e l a i n e d o m e s t i ­

q u e : M m e I s r a ë l D a o u s t . 

Tuile c r o i s é e , 1 p i è c e d ' a u m o i n s 3 

v e r g e s , p o u r s e r v i e t t e s , p u r l in d o ­

m e s t i q u e : M l l e M a r i e - A n n e L e d u c . 

Voici l a l i s t e d e s g a g n a n t e s à l ' e x ­

pos i t ion d e s t r v a a u x f é m i n i n s o u v e r t e 

a u x f e r m i è r e s d u C e r c l e d e V a l l e y -

ficld. 

A r t i c l e o u o u v r a g e a v e c a p p l i q u é 

( P a t c h - W o r k ) : M m m c A n a t o l e L a -

t o u r . 

B i s c u i t s , a u m i e l , 6 é c h a n t i l l o n s : 

Mme A . P u l i o t . 

C e n t r e a u f i le t b r o d é , fi l o u l in d o ­

m e s t i q u e ou c o m m e r c i a l : M m e W i l l i e 

Melocho. 

C o n s e r v e s d e f r a i s e s , b o c a l d ' u n e 

p i n t e : M m e A i m é A u m a i s . 

C o s t u m e t r i c o t é , p o u r d a m e , 2 p i è -

ci . l a i n e c o m m e r c i a l e : M l l e A l i c e I I . 

• luron. 

F l e u r s , u n b o u q u e t d e f l e u r s v a ­
r iées , 10 t i g e s : M l l e A l i c e H . J o r o n . 

l i a n t s t r i c o t é s , e n l a i n e , 1 p a i r e : 

Mlle L a u r e t t e S a u v é . 

G â t e a u é p o n g e , f a i t do f a r i n e e t 

non de f é c u l e , n o n g l a c é : M m e Z é -

p h i r i n B o y c r . 

Gi le t , b o n n e t e t c h a u s s e t t e s , p o u r 
bébé, t r i c o t à l a b r o c h e , l a i n e c o m ­
m e r c i a l e : M l l e B l a n c h e R o u s s e a u . 

H a b i t d e g a r ç o n n e t r e f a i t d a n s d u 

v i e u x : M l l e B l a n c h e R o u s s e a u . 

•Tupo p o u r d a m e , t i s s u c o m m e r c i a l e : 

Mlle J a c q u e l i n e H u g u c t . 

J u p o n , t r a v a i l d e f a n t a i s i e : M l l e 
J e a n e t t e P r o u l x . 

P a i n a u r a i s i n : M m m c A l b e r t L a ­
cro ix . 

Robe d e b é b é , t r a v a i l de f a n t a i s i e à 
la m a i n ( n i d d ' a b e i l l e s , p o i n t d e f a -

g t , b r o d e r i e , e t c . ) M m e A n a t o l e L a -
t o u r . 

R o b e d e m a i s o n : M m e A l b e r t P a g e . 

R o b e , p o u r f i l l e t t e , r e f a i t e d a n s d u 
v i e u x : M m e .1 . I l a i n e a u l t . 

S a n d w i c h e s , f o r m e s , fi é c h a n t i l l o n s : 
M m e W i l l i e M a r i e r . 

T r a v a i l d e f a n t a i s i e , s o u s c a d r e : 
M m e A . P o u l i o t . 

C o m m e o n p e u t le v o i r , l es f e m m e s 
c a n a d i e n n e s e t s u r t o u t l e s f e r m i è r e s 
s a v e n t e m p l o y e r l e u r s l o i s i r s à d e s 
c h o s e s u t i l e s d o n t b é n é f i c i e n t l e u r 
m a i s o n e t l e u r f a m i l l e . 

t e , l i n d o m e s t i q u e : M m e W i l f r i d L e ­

c l e r c d e S t - T h é o d o r e d ' A c t o n . 

U n e r o b e d e b é b é , t r a v a i l d e f a n t a i ­

s i e à l a m a i n : M m e E d m o n d L a n o i c 

d e S t - H u g h e s . 

U n e n a p p e f a i t e d e s a c s d e c o t o n : 

M m e F . - X . H é b e r t d e S t - C h a r l e s . 

U n c e n t r e t r i c o t é a u c r o c h e t : M m e 

G e o r g e s B é l i s l e d e S t - D a m a s c . 

U n e r o b e , l a i n e c o m m e r c i a l e , t i s ­

s a g e d o m e s t i q u e : M m e A c h i l l e Me­
n a r d d e S t - B a s i l e . 

U n g i l e t d e l i t p o u r d a m e , t r i c o t 

l a i n e c o m m e r c i a l e : M m e H e r v é A u -

t h i e r d e S t - C é s a i r e . 

U n e c h e m i s e d e t o i l e t t e , p o u r h o m ­

m e , a v e c c o l l e t t e n a n t à l a c h e m i s e : 

M m e E d m o n d L a n o i e d e S t - H u g h e s . 

U n t a b l i e r d e m a i s o n : M l l e V i t a l i n e 

L a p i e r r e d e S t - H u g h e s . 

U n e c o u v e r t e r e v e r s i b l e , p o u r d i ­

v a n : M l l e M a r i c l l e T e s s i e r d e S t -

A n t o i n e . 

U n e r o b e d e c h a m b r e , p o u r d a m e : 

M m e G e o r g e s B é l i s l e d e S t - D a m a s e . 

U n h a b i t r e f a i t , p o u r g a r ç o n n e t : 

M m e P i e r r e M a r c - A u r è l e d e S t e - M a -

d c l e i n e . 

U n t a p i s t r e s s é : M m e A n t o n i o B e ­

n o î t d e S t - T h é o d o r e d ' A c t o n . 

U n e n a p p e à t h é b r o d é e : M m e R é ­

g i s T é t r e a u d e S t e - M a d e l e i n e . 

U n e p a i r e d e p a n t o u f l e s d e l i t p o u r 

d a m e , a u t r i c o t : M m e E d m o n d A r -

c h a m b a u l t d e S t - D e n i s . 

U n m a n t e a u r e f a i t , p o u r f i l l e t t e : 

M m e G e r o g c s B é l i s l e d e S t - D a m a s e . 

U n c o u v r e - p i e d s p i q u é : M m e P . - E . 

M i c h o n d e S t - T h o m a s . 

U n c o u v r e - l i t , à l a m è c h e d e c h a n ­

d e l l e : M m e W i l f r i d D e s l a u r i e r s d e 

S t e - M a d e l e i n e . 

U n e p a i r e d e b a s go l f , p o i g n e t s à 

p a t r o n : M l l e J o s é p h i n e G a u d e t t e d e 

S t - A n t o i n e . 

U n d r a p d e l i t , b r o d e r i e R i c h e l i e u : 

M m e A d r i e n G i r o u a r d , d e S t - H y a c i n ­

t h e . 

D a n s c e t t e e x p o s i t i o n , o u v e r t e a u x 

Comtés de B a g o t , R i c h e l i e u , S t - H y a -

ci i i thr , C h a m b l y , R o u v i l l e , V e r c h è r e s , 

les t r a v a u x d ' i n d u s t r i e d o m e s t i q u e -

a v a i e n t l e u r p l a c e . O n p o u v a i t l es a d ­

m i r e r , d a n s u n e be l l e i n s t a l l a t i o n à 

l ' A r é n a . 

Voici l es t i t r e s d e s d i f f é r e n t e s s e c ­

t ions o u v e r t e s à l ' i n d u s t r i e f é m i n i n e , 

et l es n o m s d e s g a g n a n t e s d e s p r e ­

m i e r s p r i x : 

D e u x é c h e v e a u x d e f i l d e l i n d o m e s ­

t ique , c h a î n e e t t i s s u r e , M a d a m e A l ­

ber t L u s s i c r d e S t - D e n i s . 

U n é c h e v e a u d e l a i n e , f i l é e t r è s 

g r o s s e e t l é g è r e m e n t t o r d u e , p o u r c o u ­

v e r t u r e r e v e r s i b l e , p r e m i e r p r i x : M m e 

A n t o i n e G i r o u a r d d e S t - A n t o i n e . 

U n e p a i r e d e m i t a i n e , à p a t r o n , 

p o u r h o m m e , l a i n e d o m e s t i q u e : M m e 

A l b e r t L a r i v i è r e d e S t - B e r n a r d . 

U n e é c h a r p e p o u r d a m e ; t r i c o t , l a i n e 

d o m e s t i q u e : M m e E d o u a r d A r c h a m -

b a u l t d e S t - D e n i s . 

U n c h a n d a i l p o u r d a m e , f i l a g e d e 

f a n t a i s i e : M m e W i l f r i d L e c l e r c d e S t -

T h é o d o r c d ' A c t o n . 

Gi l e t , b o n n e t e t c h a u s s e t t e s , p o u r 

bébé, l a i n e c o m m e r c i a l e : M m e U . C h a -

i, ,1 d e S t - H u g h e s . 

U n c o u p e - v e n t , p o u r h o m m e , t i s s u 

mackinaw" à p a t r o n c a r r e a u t é : 

M m e W i l f r i d L e c l e r c d e S t - T h é o d o r e 

d ' A c t o n . 

U n p a l e t o t d'automne p o u r g a r ç o n ­

n e t , l a i n e domestique: M m e A n t o i n e 

G i r o u a r d d e S t - A n t o i n e . 

U n e j u p e p o u r d a m e , t i s s u c o m m e r ­

c i a l : M l l e M a r i e l l e T e s s i e r d e S t -

A n t o i n e . 

U n t a p i s c r o c h e t é , g e n r e p i è c e m u ­

r a l e : M m e U p t o n C h a b o t d e S t -

H u g h e s . 

U n t a p i s d ' e s c a l i e r , t i s s é Catalogne: 
M m e A m é d é e J a l b e r t d e S t - D e n i s . 

U n t a p i s de p o r t e , c r o c h e t é , d e m i -

l u n e : M m e A n t o i n e G i r o u a r d d e S t -

A n t o i n e . 

U n e p i è c e d e t i s s u à m a n t e a u d ' a u ­

t o m n e , p o u r j e u n e f i l l e , p u r e l a i n e d o ­

m e s t i q u e , M m e W i l f r i d L e c l e r c d e 

S t - T h é o d o r e d ' A c t o n . 

U n e c o u v e r t u r e d e v o i t u r e , t i s s a g e 

c r o i s é , p u r e l a i n e d o m e s t i q u e . : M m e 

L a u r e n t N o i s c u x d e S t - J e a n B a p t i s t e . 

U n c o u s s i n , p o i n t b o u t o n n é , t i s s u r e 

d e l a i n e d o m e s t i q u e , c h a î n e d e c o t o n : 

M m e P h ô d i m c C h a r r o n d e S t - M a r c . 

U n e p a i r e d e r i d e a u x d e c u i s i n e , 

p u r l i n d o m e s t i q u e : M m e A n t o i n e 

G c n d r o n d e S t - H u g h e s . 

U n e p i è c e d e t o i l e c r o i s é e à s e r v i e t -

Exhibits féminins 
(unite de la paye 5 0 ) 

LA T O I T U R E 

R O S C O 
3 3 - p o u c e s à 7 c ô t e s 

Chaque feuille couvre un pouce suppléments 
surface. Lei feuilles se conforment lel lcmen 
en place que vos frais de ma in-d'oeuvre sont 

ire de 
[ bien 
moins 

élevés que jamais. 
D e u x q u a l i t é s — 

C O U N C I L S T A N D A R D R O S C O -
ou q u a l i t é régul ière R O S C O 

Garantie de 25 ans 
s u r l a t o i t u r e a 7 C O T E S R o s c o 
"COUNCIL STANDARD" 

Matiez le bon pour recevoir notre prix 
courant, échantillons et documentation, ou 
allez voir votre agent Rosco te plus proche. 

The Roofers Supply Co. Ltd. 

7 1 2 Rue St. M a u r i c e — M O N T R E A L 

Adrette 

B-9-9 

Uncle fctrg® 
La meilleure bière du Canada 

I A B R A S S E R I E DAWES, M O N T R E A L 

AVEC LA BLACK HORSE — "ÇA MARCHE"! 
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pour vos achats 

utilisez ce 

SERVICE 
D'INFORMATION 

m 
à 

L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s , p a r c e n o u v e a u s e r ­
v i c e , v o u s o f f r e t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s , t e l s q u e : 
catalogues, d é p l i a n t s , l i s t e s d e p r i x , e t c . S i v o u s 
d é s i r e z u n e i n f o r m a t i o n particulière, v e u i l l e z n o u s 
é c r i r e u n e l e t t r e s é p a r é e à c e t e f f e t . C e s e r v i c e a 
é t é c r é é p o u r v o u s , a f i n d e f a c i l i t e r le problème 

d e s a c h a t s à f a i r e d u r a n t l ' a n n é e . I l e s t g r a t u i t 
— u t i l i s e z - l e a u s s i s o u v e n t q u e v o u s l e v o u d r e z . 

C o m m e ' le nombre de catalogues dont 1 l~ 

nous disposons est limité, nous demon- [{f-\ff-\[f~\]\ 
dons à nos abonnés d'indiquer seulement 
les marchandises qu'ils sont intéressés 

d'acheter actuellement. 

D I V E R S : — 

IMPORTANT 
N'uus n i - donnonfl au­
cun rcn*rit:ncmcnl aux 
ptTMinnr.H acres de 
n u . i n - de 1 - ans. 

M a c h i n e r i e s 
B a t t e r i e s 
A u t o m o b i l e s 
C a m i o n s 
H a r n a i s 
P i è g e s 

M é t i e r s à t i s s e r 
P e i n t u r e 
C l ô t u r e 
E x p l o s i f s 
T o n d e u s e s 
Moul ins à vent 

E l e v e u s e s et Incubateurs 
P o m p e s 
I n s e c t i c i d e s 
P u l v é r i s a t e u r s 
P é t r i n s 

N É C E S S I T É S D O M E S T I Q U E S : — 

L a v e u s e s é l e c t r i q u e s 
L a v e u s e s m é c a n i q u e s 
R a d i o s 
P o ê l e s 
L a m p e s à e s s e n c e 
P o ê l e s à l 'huile 
M e u b l e s 

P O U R LA L A I T E R I E : — 
E c r é m e u s e s 
T r a y e u s e s 
C h a u d i è r e s à eau 
S y s t è m e à eau 

Cou lo i r s réfrigérateurs 
E m b o u t e i l l e u r s 
Pas teur i sa i t - i i r s 
B a l a n c e s 
R é s e r v o i r s 
Ridons à lait 
K a r a i t e s 

O U T I L L A G E D E F E R M E : 

T r a c t e u r s 
M o i s s o n n e u s e s 
M o i s s o n n e u s e s - l i e u s e s 
E p a n d e u r s d ' e n g r a i s 
H e r s e s 
P l a n t e u r s 
A r r a c h e - p a t a t e s 
M o t e u r s à e s s e n c e 
C h a r r u e s 
W a g o n s 
B a t t e u s e s 

I N S T A L L A T I O N D'ETARLL": 

S t a l l e s pour béta i l 
C h a r i o t s à l i t i è r e 
D û m e s de v e n t i l a t i o n 

M A T E R I A U X D E C O N S T R U C T I O N : 

l ' a p i e r à s i l o s 

T ô l e à c o u v e r t u r e 
T ô l e à l a m b r i s 
l ' a p i e r à c o u v e r t u r e 
C i m e n t 
C l o u s 
P e i n t u r e 

A LIM E N T A TI O N A N I M A L E : — 

M o u l é e s 
M é l a s s e 
S e l en bloc 
Se l en s a c 

E N G R A I S : 

E n t r a i s c h i m i q u e 
C h a u x ( a m e n d e m e n t s c a l c a i r e s ) 

S Y S T E M E S D E C I I A U P E A G E : — 

E o u r n a i s e s à a i r chaud 

Marquez d'une ernix le* itemt tut letquett *ou* 
a\cz betoin del 'e'tiriRtictnents pour vos achat*; 
retournez cette tiite ri te coupon ci-destoti* 
avec rot noini el ndretie et nous vaut feront 
tenir toute* tel information* requites. 

S 

L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

21-19 e s t , rue O n t a r i o 

M O N T R E A L 

Veuillez me fournir, sans aucune obligation de ma part, les rensei­
gnements <|ne- m'offre votre service sur les item marques sur la liste 
<iue je vous inclus. 

Nom et prénom 

Bureau de poste R.R 

Comte .' 

Il faut laisser aux enfants 
leur initiative 

L a p e t i t e J e a n n e a p p o r t a à s a m è r e 
u n e i m a g e qu'e l l e a v a i t m a l d é c o u p é e 
d'un j o u r n a l . " J e l'ai g a s p i l l é e 
m a m a n " d i t c l i c e n p l e u r a n t . 

" N o n m a c h é r i e ! " E t l a m è r e t e n t a 
d ' e x p l i q u e r à l ' e n f a n t qu 'e l l e p o u v a i t 
d o n n e r u n e a u t r e f o r m e à l ' i m a g e qui 
s e r a i t a u s s i be l l e , m a i s J e a n n e n e s e 
l a i s s a p a s c o n s o l e r . 

D u r a n t d e s m o i s c e t t e m a m a n e s ­
s a y a p l u s i e u r s i n s t a n t s p a r j o u r d'en­
s e i g n e r à s a p e t i t e f i l l e à s e s e r v i r 
d e c r a y o n s d e c o u l e u r s , d e c i s e a u x e t 
d e d i v e r s p e t i t s i n s t r u m e n t s . T o u t 
d e r n i è r e m e n t , J e a n n e s e m i t à p l e u ­
rer p a r c e qu 'e l l e a v a i t p i q u é son p e t i t 
d o i g t e t t a c h é son o u v r a g e . L a m è r e 
é t a i t d é s e m p a r é e e t n e s a v a i t p l u s 
c o m m e n t a r r a n g e r la c h o s e . 

A u c o u r s d e la s e m a i n e , e l l e r e n d i t 
v i s i t e à u n e v o i s i n e a v e c la p e t i t e 
J e a n n e . 

L a m è r e d e J e a n n e r a c o n t a l 'h is ­
t o i r e a l o r s q u e l e s e n f a n t s j o u a i e n t 
d a n s la c o u r . S a v o i s i n e lui d i t : "J'ai 
e u l e s m ê m e d i f f i c u l t é s a v e c m a 
p r e m i è r e e n f a n t , e t j ' a i d e m a n d é c o n ­
se i l à u n e t a n t e p lus â g é e qui c o n ­
n a i s s a i t b ien l ' éducat ion d e s e n f a n t s . 
J ' a i s u i v i c e s e n s e i g n e m e n t s e t j ' a i 
eu du s u c c è s . " 

" C e t t e t a n t e m e d i s a i t q u e l e s e n ­
f a n t s s o n t s o u v e n t c o n d u i t s p a r l eur 
s y s t è m e n e r v e u x ; il ne f a u t p a s les 
b r u s q u e r m a i s u s e r a v e c e u x d'une 
g r a n d e p a t i e n c e . Il f a u t s e s o u v e n i r 
p a r e x e m p l e d u t e m p s q u ' i l s o n t p r i s 
pour a p p r e n d r e à se t e n i r s e u l s q u a n d 
i ls é t a i e n t p e t i t s . U n e j o u r n é e , l e u r s 

j a m b e s r e f u s a i e n t de l e s s o u t e n i r , le 
l e n d e m a i n i l s s e cramponnaient • u n e 

c h a i s e , e t e n m o i n s d 'une s e m a i n e par­
f o i s , i l s f a i s a i e n t l e u r s p r e m i e r s pas . 

" E l l e m e d i s a i t que j ' a v a i s tor t de 
f o r c e r m o n e n f a n t à t o u t apprendre 
d'un seul c o u p , c 'est t r o p p o u r son 
s y s t è m e n e r v e u x , il f a u t l 'éduquer 
p e t i t à p e t i t en t o u t e s c h o s e s . A i n s i il 
n e p e u t s e s e r v i r a v e c a d r e s s e de ses 
i n s t r u m e n t s d ' e n f a n t s d è s l e premier 
j o u r . " 

J 'a i d e m a n d é à c e t t e t a n t e s'il étai t 
t r o p tard p o u r c o r r i g e r l e s erreur: 
p a s s é e s , m ' i n f o r m a n t s'il y a v a i t un 
m o y e n de r e p r e n d r e t o u t ce travai l 
q u e j ' a v a i s m a l f a i t . 

"Il n 'e s t p a s t r o p t a r d e t il y :i 
m o y e n " r é p o n d i t m a t a n t e . 

A l o r s e l l e m ' e x p l i q u a i t que tout 
e n f a n t n o r m a l e s t s u s c e p t i b l e d'être 
é d u q u é e t q u e s e s t a l e n t s p e u v e n t être 
d é v e l o p p é s n o r m a l e m e n t , s i on lui en 
d o n n e l 'occas ion à l a m a i s o n . Main­
t e n a n t j e c u l t i v e m i e u x l e s disposi­
t ions m e n t a l e s de m o n e n f a n t , mais 
j e lui l a i s s e t o u t e i n i t i a t i v e person­
nel le . J'ai m i s à sa p o r t é e les crayons 
e t l es c i s e a u x que j e m'éver tua i s :'i 
lui m o n t r e r à s e s e r v i r , e t quand il 
e s t s e u l , il c h e r c h e à l e s e m p l o y e r . 

C'é ta i t le conse i l d e m a tante . 
J 'a i e u m a r é c o m p e n s e après un 

a s s e z l o n g t e m p s , u n j o u r que nui 
p e t i t e f i l l e m ' a p p o r t a u n e fleur en 
m e d i s a n t : r e g a r d e m a m a n comme 
e l le e s t be l le , j e v e u x f a i r e son por­
t r a i t . E l l e pr i t s e s c r a y o n s de cou­
l e u r s e t u n e f e u i l l e de p a p i e r et re­
p r o d u i s i t n a ï v e m e n t la f l e u r . 

S a n s ê t r e c o n t r a i n t e , J e a n n e n'é­
ta i t p lus a u s s i n e r v e u s e . E t j 'a i com­
pr i s que c 'é ta i t la m e i l l e u r e manière 
de p r e n d r o les e n f a n t s . 

Nouveau type de radio 
A l ' é p o q u e a c t u e l l e , a l o r s que la v ie 

e s t s i c h è r e , il e s t a g r é a b l e d ' en t en ­
dre p a r l e r d e n o u v e l l e s i n v e n t i o n s qui 
t e n d e n t à e n r é d u i r e le c o û t . 

Il s ' a g i t ici de la r a d i o . A u c o u r s d e s 
q u e l q u e s d e r n i e r s m o i s , un n o u v e a u 
t y p e de l a m p e pour r a d i o a é t é i n v e n ­
té — c 'e s t la l a m p e de 1.4 v o l t . C e t t e 
l a m p e , c o n s o m m a n t m o i n s de c o u r a n t 
" A " e t " B " , on p e u t donc , d a n s un a p ­
parei l à 4 l a m p e s , e m p l o y e r c'.cs b a t t e ­
r i e s p l u s p e t i t e s e t p a r c o n s é q u e n t 
m o i n s c h è r e s . E t c e s b a t t e r i e s d u r e n t 
p lus l o n g t e m p s . Il en r é s u l t e que le 
f o n c t i o n n e m e n t des r a d i o s à b a t t e r i e s 
e s t b e a u c o u p m o i n s c o û t e u x — e t 
c 'est u n e b o n n e n o u v e l l e pour les mi l ­
l i ers de f a m i l l e s qui n'ont pas l 'é lectr i ­
c i t é . 

L e s n o u v e a u x a p p a r e i l s qui u t i l i s e n t 
c e s l a m p e s île 1.4 vo l t f o n t p e t i t à p e ­
t i t l e u r a p p a r i t i o n s u r le m a r c h é e t 
on e n t r e v o i t que d e s m i l l i e r s de c e s 
r a d i o s s e r o n t v e n d u s c e p r i n t e m p s e t 
c e t é t é . 

U n e b a t t e r i e a i r - ce l l , d'une con­
cept ion t o u t e n o u v e l l e , e s t un exemple 
de la réduct ion d e s f r a i s de fonction­
n e m e n t e t e s t a c t u e l l e m e n t vendue 
c o m m e s o u r c e d ' é n e r g i e " A " . Elle est 
p lus p e t i t e q u e l e s b a t t e r i e s air-ccll 
v e n d u e s l'an dern ier , e t e l l e coûte en­
v iron le t i er s . C e p e n d a n t , la batterie, 
d a n s l e s n o u v e a u x a p p a r e i l s , durera 
a u s s i l o n g t e m p s s i n o n p l u s que les 
b a t t e r i e s " A " p lus g r o s s e s des appa­
re i l s de l 'année d e r n i è r e . U n e batte­
rie " B " p lus p e t i t e , c o n s t r u i t e en cou­
c h e s s u p e r p o s é e s , p e u t é g a l e m e n t 
e m p l o y é e d a n s ce s n o u v e a u x radius et 
a s s u r e r u n e é p a r g n e t a n t d a n s le prix 
init ial q u e d a n s le fonc t ionnement et 
l ' en tre t i en . 

On e s t i m e qu'au C a n a d a , clan-; lis 
m a i s o n s s a n s é l e c t r i c i t é , il y a une 
f a m i l l e s u r c inq qui a un radio à b 
r ie . G r â c e a u x n o u v e a u x appareils 
m o i n s c o û t e u x , e t d o n t le fonctionne­
ment e s t a u s s i m o i n s c o û t e u x , beau­
c o u p de f a m i l l e qui n 'ava ient jamais 
eu de r a d i o s en a u r o n t un cet été. 

— Oui 

£».tâ&NÎ! _ 
PRINCIEES 

mais je ne louerai cette maison qu'avec un bail de 09 ans. ! 
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Offre d' pour l'achat d'animaux d'engrais 
Pour aider les cultivateurs de l 'Es t 

du Canada à choisir eux-mêmes dans 
les provinces des prairies, des bovins 
et des agneaux d'engrais, ainsi que des 
femelles de certaines catégories d'ani­
maux pour la reproduction, le minis­
tère de l 'Agriculture a autorisé le di­
recteur du service de la production 
à mettre à exécution, pendant une pé­
riode de quatre mois à partir du 1er 
septembre, une offre d'aide pour 
l'achat d'animaux d'engrais. Cette of­
fre ne s'applique qu'aux expéditions 
déclarées entre le 1er septembre et le 
;H décembre inclusivement, mais les 
voyages dont les frais sont rembour-
.- :iî>les peuvent être faits pendant le 
mois d'août. Cette offre pourvoit au 
remboursement des frais de voyage, 
pour l'aller seulement, des cultiva­
teurs, ou des agents de cultivateurs, 
résidant dans l'une quelconque des 
provinces à~Test du Manitoba, qui se 
rendent eux-mêmes dans les provinces 
.les prairies pour choisir les animaux 
qu'ils achètent; elle est assujettie aux 
conditions suivantes:— 

( 1 ) L'offre s'applique aux animaux 
suivants: — 
(<i) Bovins d'engrais, achetés à la 

vente de Saskatoon, qui aura lieu 
les 5 et G octobre. 

[h) Bovins d'engrais, agneaux d'en­
grais ou brebis portières (de re­
production) achetés à la vente de 
Moosc-Jaw, qui aura lieu les 10, 
11, 12 et 13 octobre. 

(c) Bovins d'engrais, agneaux d'en­
grais ou brebis portières (de re­
production) définis à l 'article 
(2), achetés à tout point de cam-

L c ministère fédéral offre aux cultivateurs pendant quatre mois à 
partir du 1er septembre de défrayer une partie de leurs 

dépenses de transport. — Cette offre est soumise 
aux règlements énoncés dans cet article. 

pagne des provinces des prairies. 
(d) Bovins d'engrais ou agneaux 

d'engrais définis à l'article (2), 
achetés à tout parc à bestiaux des 
provinces des prairies. Les achats 
faits sur les parcs à bestiaux doi­
vent être inspectés et approuvés 
quant au type et à la qualité par 
le représentant du ministère. Les 
brebis portières achetées aux 
parcs à bestiaux ne peuvent béné­
ficier do cette offre. 

(2) Seules les catégories suivantes 
de bestiaux peuvent bénéficier de cette 
aide:— 
(a) Les boeufs nés après le 1er j a n ­

vier 1936; 
(6) Les génisses nées après le Ici-

janvier 1937; 
(c) Les agneaux d'engrais nés en 

1939—chargés dans des wagons 
à deux ponts, et à raison de 275 
têtes au moins par wagon; 

(<7) Les brebis portières (de repro­
duction) n'ayant pas plus de cinq 
ans—chargées dans des wagons à 
deux ponts, et à raison de 200 
têtes au moins par wagon. 

(3) Le demandant doit avoir ache­
té un ou plusieurs wagons des caté­
gories prescrites de bestiaux pour ex­
pédition à lui-même ou à ceux pour 
lesquels il sort d'agent. 

(4) Aucune aide ne sera accordée 
sur les expéditions d'animaux achetés 

pour être revendus immédiatement. 
(5) E n ce qui concerne les achats 

faits aux points de campagne, le rem­
boursement ne couvre qu'un billet de 
•chemin de fer simple, au taux du 
"coach", la couchette, au taux de tou­
riste, et les repas en route, à partir de 
la demeure du demandant jusqu'au 
point d'expédition le plus près de ce­
lui où l'achat est fait . L'équivalent 
des frais qui précèdent sera payé à 
ceux qui préfèrent faire le voyage au­
trement que par voie ferrée. Les frais 
de voiture, de pension ou .autres, en­
courus après l'arrivée au point de des­
tination sur le chemin de fer dans 
l'Ouest, ne sont pas remboursés. Les 
frais couvrant les arrêts en route ne 
sont pas remboursés, sauf pour une 
journée à pas plus de deux des points 
suivants: — Winnipeg, Moose-Jaw, 
Saskatoon, Calgary ou Edmonton, 
pour consulter les représentants du 
ministère au sujet des animaux of­
ferts en vente. Tout demandant qui 
achète un billet d'aller et de retour à 
un taux d'excursion qui ne dépasse 
pas le tarif régulier du prix d'aller 
simple, au taux du "coach", a droit au 
prix exact du billet qu'il a payé. 

(6) E n ce qui concerne les achats 
faits aux ventes d'animaux d'engrais 
ou aux parcs à bestiaux, les frais 
d'hôtel pour un temps raisonnable né­
cessaire pour faire l'achat, sont rem­

boursés, en sus des dépenses dont le 
détail est donné dans la première 
phrase de l 'article (5) . 

(7) L e ministère se réserve le droit 
de ne payer que les frais d'une seule 
personne lorsqu'il paraît que les ex­
péditions faites sur un district, et par­
ticulièrement aux membres d'une mê­
me famille simultanément, pourraient 
aisément avoir été faites conjointe­
ment. 

(8) On pourra se procurer des 
feuilles pour les comptes de frais de 
voyage et toutes autres feuilles né­
cessaires pour demander le rembour­
sement des frais, en s'adressant au re­
présentant du Ministère à l 'un des 
parcs à bestiaux. 

(9) Tout compte de frais de voyage 
transmis au directeur, service de la 
production, Ot tawa, doit indiquer les 
frais encourus à chaque date, inscrits 
séparément, et doit être accompagné 
de reçus couvrant le prix du voyage, 
la couchette, si l'on s'est servi d'une 
couchette, et les frais d'hôtel permis 
par les articles (5) et (G) si l'on est 
allé à l'hôtel. Le compte doit être ex­
pédié en triple, signé à l'encre au bas 
de chaque page dans l'espace marqué 
"signature", et le nom et le bureau de 
poste du demandant doivent être lisi­
blement indiqués en tête de chaque 
page. 

(10) Chaque compte doit être ac­
compagné d'un mémoire d'achat, com­
plété sur le modèle spécial pourvu 
pour cela. 

(11) Si l 'acheteur le désire, le re­
présentant du Ministère au parc à 

(suite à la page 54) 

fAUQ ATTE7 'es ennem'$ <fe 
WNDAI IU vos bâtiments 

FORTIFIEZ votre propriété contre les attaques des 
éléments avec "COUNCIL STANDARD" toitures 
galvanisée^ par couches épaisses. 
Se servir de bardeaux en bois pour cou 
vrir des bâtiments de fermes de valeur est 
une fausse économie. 
Les fermiers modernes d'aujourd'hui de­
mandent une protection réelle et perma­
nente qu'ils ne peuvent se procurer qu'avec 
une toiture en feuilles d'acier de haute 
qualité . . . " C O U N C I L S T A N D A R D " toi­
tures et lambris galvanisés par couches 
épaisses. 
I ls savent que ce matériel ne peut être 
enlevé par le vent, qu'il ne peut pourrir 
ou prendre le feu, et qu'il ne requiert 
aucune attention ou réparation d'aucune 
sorte. 

Ils savent que l'achat de " C O U N C I L 
S T A N D A R D " est un placement en sécuri­
té contre les attaques de tous les éléments. 
Couvrez d'une façon permanente avec 
" C O U N C I L S T A N D A R D " . . la toiture 
garantie contre toute défectuosité due aux 
conditions normales de l'atmosphère, 
autres que le gaz . . . pour 25 ans. 

" C O U N C I L S T A N D A R D " est manufac­
turé en vue d'assurer une longue durée. 
Chaque feuille possède le degré de galva­
nisation nécessaire et chaque envoi passe 
une triple épreuve avant d'être accepté. 
Tous les angles sont galvanisés à chaud 
après modelage afin d'éviter tout dom­
mage durant le procédé. 

l u ^ i i m T T 

TEMPÊTE 

FEU 

* * A N T E O " C O U N C I L S T A N D A R D " est la meilleure toiture à tous 
les points de vue et porte la garantie absolue des manu­
facturiers. " C O U N C I L S T A N D A R D " est le produit de ma­
nufacturiers de toitures responsables et de longue expé­
rience et peut être acheté exempt de la taxe de vente. 

«I l ' 
^ A V V C O M » » » 0 

OUNCIL STAN DM 
Bon pour une vie-Vendu avec une garantie de 2 5 ans 
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Pensez à l'alimentation 
L'on doit se rappeler qu'en pondant un oeuf, 
une poule se reproduit e l l e -même et nue In 
poule élevée pour la ponte , d'après tes pro­
cédés modernes , pond de 10 à 1*2 fois plus 
d'oeufs qu'el le le ferait dans des conditions 
normales . Tour accomplir ce travai l une 
poule a besoin d'une nourriture tout il fait 
spécia le . 

La valeur des Vitamines 
Les v i tamines sont les véritables forces de la 
vie qui permettent à une poule lie bénéficier 
ent ièrement de sa nourriture. 
Il n 'existe pas de facteur plus important pour 
la production d e s oeufs sur une base profi­
table. 

LA MOULÉE DE PONTE 
"Remplit le Panier" 

vitalisce avec Y . O . 
Assure aux oiseaux une nbomliineo tie vita­
mines connues et sont en disponibil i té en 
trois (3) pourccntnpes tic protéine. 
1 d e protéine pour ceux qui n'ont 
— ' / O pas de ernin. 
O Q l / C T ^ de protéine pour ceux qui ont 
« « / 2 / O un uncqunnt i té l imitée de grain. 
OCCX^ de protéine pour ceux qui ont 

/ O beaucoup de gra in . 
La haute qualité de tous les ingrédients dans 
les nourritures Hlntchfonl's sont însurpnssii-
bles. Souls des ingrédients do In haute «nul­
l ité standard du gouvernement sont employés . 
Co qui veut dire qu'il y n 100 lbs de bonne ot 
pure nourriture dans chaque sac et que par 
conséquent il en faut moins pour produire 
le mémo résultat. 

Laissez-nous vous aider en voit* soumettant 
notre plan scientifique d'alimentation. Ecri­
vez-nous pour rerevoir gratuitement notre 
rhartc pour tenir le record tien oeufs et notre 
tableau établissant l*' coût des oeufs. De­
mandez également notre nouveau dépliant 
intitulé "Pensez à l'alimentation'*. 

O N T O , a s TAU i O 

G R A T I S ! 
Montre de poclic. 
a l u m i n i u m , montre 
pour d a m e et pins 
d e 500 primas don­
n é e s g r a t u i t e m e n t 

a u x personnes qui 
v e n d r o n t pour nous 
pour $3.00—soit 00 
lames de rasoir h 
5e ou GO paquet s 
d'ai É T U I l ies à 5c. 
E n v o y e z simple­
ment votre nom et 
a d r e s s e a. 

C O M P T O I R D E S N O U V E A U T E S ENRG. 

St-Zacharic, P. Q. 

h 

Accepte) m pair pjrtuut - Sccuriic Commodité 
V.n mile à lout in 

1 BUREAUX de MESSAGERIES ot GARES* 
d u CANADIEN NATIONAL 

GRATIS 
avec tout abonnement 

de deux ans au 

BULLETIN 

DES AGRICULTEURS 
v o t r e c h o i x d ' u n e b e l l e e t u t i l e 
p r i m e c o m m e : c i s e a u x , c u i l l e r s n 
t h é , c o n t e n u n d é p e c e r , c o u t e a u d e 
p o c h e , e t c . 

Abonnez-vous aujourd'hui ! 

Offre d'aide 
(suite de la page 5 3 ) _ 1 

b e s t i a u x p o u r r a l u i d o n n e r d e s c o n ­
s e i l s , m a i s l ' a c h a t d o i t ê t r e f a i t p a r 
l ' a c h e t e u r l u i - m ê m e ou p a r s o n a g e n t . 
L ' a g e n t d u m i n i s t è r e n e p e u t , e n a u ­
c u n e c i r c o n s t a n c e , a s s u m e r u n e r e s ­
p o n s a b i l i t é q u e l c o n q u e s o u s c e r a p ­
p o r t . 

( 1 2 ) L e s r e p r é s e n t a n t s d u m i n i s ­
t è r e a u x p a r c s à b e s t i a u x s e f e r o n t u n 
p l a i s i r d ' a i d e r l es a c h e t e u r s à p r é p a ­
r e r l e u r s c o m p t e s d e f r a i s d e v o y a g e 
d e l a f a ç o n p r e s c r i t e , e t t r a n s m e t t r o n t 
c e s c o m p t e s , s i l ' a c h e t e u r le d é s i r e , a u 
d i r e c t e u r , s e r v i c e d e l a p r o d u c t i o n , 
O t t a w a , p o u r r e m b o u r s e m e n t . 

( 1 3 ) L e s c u l t i v a t e u r s d é s i r a n t 
a c h e t e r l e u r s a n i m a u x a u x p o i n t s d e 
c a m p a g n e p e u v e n t s e p r o c u r e r d e s 
e n s e i g n e m e n t s a u s u j e t d e s b o v i n s , 
d e s b r e b i s e t d e s a g n e a u x o f f e r t s e n 
v e n t e e n s ' a d r e s s a n t a u x a g e n t s d u 
M i n i s t è r e à W i n n i p e g , S a s k a t o o n , 
P r i n c e - A l b e r t , M o o s e - J a w , C a l g a r y e t 
E d m o n t o n , a i n s i q u ' a u b u r e a u d u S e r ­
v i c e d e P r o d u c t i o n , 4 0 9 , P u b l i c B u i l d ­
i n g , C a l g a r y A l t a . 

( 1 4 ) P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s a u 
s u j e t d e s a g n e a u x d ' e n g r a i s e t d e s 
b r e b i s p o r t i è r e s o f f e r t s e n v e n t e d a n s 
l a c a m p a g n e , s ' a d r e s s e r à M . G. S . 
H e r r i n g e r , s e c r é t a i r e d e l a Southern 

Cette photographie montre le nouvel entrepôt de la Maple Leaf Milling sur le 
Canal Lachinc, à Montréal. Cet entrepôt a une capacité de 50 ,000 sacs. L'avan­
tage de cette nouvelle installation est de combiner le transport par rail et par 
eau car la voie fcrrcc^passc en arrière du bâtiment. Ce nouvel entrepôt a • v 

inauguré par la compagnie à la fin de juillet. 

Saskatchewan Wool Growers' Asso- b r i d g e , A l t a . 
dation, M a p l e - C r e e k , S a s k . , ou à M . 
W . S. B e n s o n , s e c r é t a i r e d e l a South­
ern Alberta Sheep Breeders' Associa­
tion, 1 2 2 1 - 2 n d A v e n u e S o u t h , L c t h -

P o u r p l u s a m p l e s r e n s e i g n e n u - n t s 
a u s u j e t d e c e t t e o f f r e , s ' a d r e s s e r au 
D i r e c t e u r d u S e r v i c e d e l a P r o d u c ­
t i o n , à O t t a w a . 

Brillante journée des éleveurs d'Ayrshires 
A u n e a s s e m b l é e t e n u e le l e m a i 

l e s d i r e c t e u r s d u C l u b R i c h e l i e u d e s 
é l e v e u r s d ' A y r s h i r e s , r é p o n d a n t à u n e 
i n v i t a t i o n m a i n t e s f o i s r é i t é r é e p a r 
l ' h o n o r a b l e A . G o d b o u t , d é c i d è r e n t d e 
t e n i r l e u r 16c p i q u e - n i q u e a n n u e l s u r 
l a f e r m e d e s T r o i s R u i s s e a u x à F r e -
l i g h s b u r g , C o m t é d e M i s s i s q u o i . A u s s i 
l e 3 a o û t d e r n i e r , m a l g r é u n e t e m p é ­
r a t u r e i n c e r t a i n e , e n v i r o n c e n t v i n g t -
c i n q a u t o m o b i l e s t r a n s p o r t e n t à F r c -
l i g h s b u r g p l u s d e 5 0 0 p e r s o n n e s c o m ­
p r e n a n t d e s é l e v e u r s d ' A y r s h i r e s , 
a m i s d e l a c a u s e e t i n v i t é s p a r t i c u ­
l i e r s . L e s p e r s o n n e s d o n t l e s n o m s s u i ­
v e n t o n t b i e n v o u l u n o u s p r ê t e r l e u r 
c o n c o u r s p o u r t r a c e r un p r o g r a m m e 
q u e n o u s c o m m e n ç o n s h e x é c u t e r à 10 
h e u r e s d e l ' a v a n t - m i d i : M a d e m o i s e l l e 
M a d e l e i n e P l o u f f e s e c r é t a i r e e t M e s ­

s i e u r s M . M c N e i l d u c o l l è g e M a c d o n a l d 
e t L . - V . M a r s o t a g r o n o m e d u c o m i t é 
d e r é c e p t i o n . D e u x o f f i c i e r s d e l a c i r ­
c u l a t i o n , m i s g r a c i e u s e m e n t à l a d i s ­
p o s i t i o n d e s o r g a n i s a t e u r s p a r le B u ­
r e a u d e M o n t r é a l , a i d é d u p e r s o n n e l 
d e l a f e r m e m a i n t i e n n e n t l ' o r d r e . 

A u d é b u t , n o u s e n t e n d o n s u n e é t u d e 
s u r l ' a p p r é c i a t i o n d u c h e v a l d é f i n i t 
p a r M o n s i e u r G a s t o n M a r m a n , s e c r é ­
t a i r e d e l ' a s s o c i a t i o n d e s é l e v e u r s d e 
c h e v a u x b e l g e s d u Q u é b e c . L a fou l e 
s e m b l e l ' é c o u t e r a v e c u n v i f i n t é r ê t . 
M o n s i e u r G e o r g e s H . M a y r a n d lu i 
s u c c è d e e n p r é s e n t a n t u n e x p o s é s u r 
l a m a n i è r e d e j u g e r le b é t a i l . E n s u i t e , 
M e s s i e u r s A . R . N e s s , P r o f e s s e u r a u 
c o l l è g e M a c d o n a l d e t G u s t a v e T o u p i n , 
p r o f e s s e u r à l ' I n s t i t u t a g r i c o l e d ' O k a 
a i d é s d e M e s s i e u r s A r t h u r L a m a r r e , 
a g r o n o m e d ' I b e r v i l l e , G é r a r d M a r t i -
n e a u , a g r o n o m e d e B e d f o r d , e t J a c ­
q u e s B e r t h i a u m e , p r o p a g a n d i s t e d e l a 
r a c e A y r s h i r e s e r v e n t d e j u g e s poul­
ie p l a t d e r é s i s t a n c e p r é s e n t é s o u s 
f o r m e d e c o n c o u r s d ' e x p e r t i s e . T r o i s 
c l a s s e s y p e u v e n t p r e n d r e p a r t . C e 
s o n t : 1 — D a m e s e t d e m o i s e l l e s . 2 — 
J e u n e s g e n s a u - d e s s o u s d e 2 1 a n s . 3 — 
H o m m e s a u - d e s s u s d e 2 1 a n s . 

Vo ic i l e r é s u l t a t d e ce c o n c o u r s : — 
C l a s s e 1 — M a d a m e M i c h e l L ' H o m ­

m e , M l l e J . F o n t a i n e , M a d a m e P h i -
l i a s C a m p b e l l , M m e L a u r e n t C a d i c u x . 

C l a s s e 2 — O l i v i e r D e l a n d , R . O s t i -
g u y , N . C o u r v i l l e , J e a n B a r i l . 

C l a s s e 3 — J . - A l b e r t G o u l e t , A r m a n d 
C o u r v i l l e , C . - E . R é m i l l a r d , J . - E . B i s -
s o n n e t t e . 

M i d i s o n n e e t c o m m e d i t l e p r o v e r ­
b e : " V e n t r e a f f a m é n ' a p a s d ' o r e i l l e s " 
l ' e x é c u t i o n d e n o t r e p r o g r a m m e e s t 
s u s p e n d u p o u r q u e l q u e t e m p s . C h a ­
c u n s ' i n s t a l l e le p l u s c o n f o r t a b l e m e n t 
p o s s i b l e p o u r g o û t e r l e s f r i a n d i s e s d e 
t o u t e s s o r t e s c o n t e n u e s d a n s l e u r s p a ­
n i e r s . L e s o r g a n i s a t e u r s e t i n v i t e s 
d ' h o n n e u r s o n t c o n v i é s à l a t a b l e l a r ­
g e m e n t g a r n i e d e n o t r e h ô t e . L e t o u t 
e s t a g r é m e n t é d e l ' a f f a b i l i t é d e M m e 
G o d b o u t , d e s e s f i l l e t t e s e t d e s e s 
a i d e s . O n r e m a r q u e p a r m i ce s i n v i ­
t é s : M e s s i e u r s J . - A . S t c - M a r i e , r é g i s ­
s e u r d e l a f e r m e e x p é r i m e n t a l e d e 
L e n n o x v i l l e , F r a n k N a p i e r , s e c r é t a i r e 
g é n é r a l d e l ' a s s o c i a t i o n d e s é l e v e u r s 
d ' A y r s h i r e s " , P . D . M c A r t h u r e t E a r l 
N e s s , d i r e c t e u r s d e l ' a s s o c i a t i o n g é n é ­
r a l e d e s é l e v e u r s d ' A y r s h i r e d u C a ­
n a d a ; G u s t a v e T o u p i n , L . C. M c O u a t , 
p r o p a g a n d i s t e a g r i c o l e d u c h e m i n d e 
f e r du C a n a d i e n Pacifique, M a r t i a l 
R h é a u m e , M . P . , J a c q u e s B e r t h i a u m e , 
p r o p a g a n d i s t e d e l ' a s s o c i a t i o n p r o v i n ­
c i a l e d e s é l e v e u r s d ' A y r s h i r e s , E . V e r -
m e t , a g r o n o m e , A . L a m a r r e , a g r o ­
n o m e , J . - P . F l e u r y , P i e r r e T r a h a n , 
J . - A . P i n s o n n a u l t , J . - E . C h a r b o n n e a u , 
J . - P . C a v e r s , g é r a n t d e l a f e r m e 
M o n t g o m e r y d e P h i l i p p s b u r g , J . - R . 
S t - A r n a u d , G e o r g e s M a y r a n d , p r o f e s ­
s e u r d e l ' éco le d ' A g r i c u l t u r e S t e - M a r -
t i n e , J e a n B e g i n , a g r o n o m e , L . - V . 
M a r s o t , G é r a r d M a r t i n c a u , a g r o n o m e , 
G a s t o n M a r s a n , P a u l V é z i n a , p r o f e s ­
s e u r d e l ' I n s t i t u t A g r i c o l e d ' O k a , J . - E . 
B i s s o n n c t t e p r é s i d e n t d u c l u b d ' é l e ­
v e u r s d ' A y r s h i r e s d e s c o m t é s V a u -
d r c u i l - S o u l a n g c s , E u g è n e L a f l e u r , 
a g r o n o m e , A . N e s s , l e s c u r é s L a g a c é 
d e B e d f o r d e t M a u r i c e d e F r e l i g h s -
b u r g , P a u l R o b e r t a g r o n o m e s p é c i a l , 
l es o f f i c i e r s d e c i r c u l a t i o n , A l c i d e 
Q u i n t i n , p r é s i d e n t d e l a s o c i é t é d ' A g r i ­
c u l t u r e d u c o m t é d ' I b e r v i l l e e t a u t r e s . 

U n o r a g e s o u d a i n s ' é l è v e . C o n t r a i ­
r e m e n t h. c e q u e n o u s n o u s a t t e n d o n s 
l ' e n t h o u s i a s m e d e m e u r e q u o i q u e t o u s 
s o i e n t d é ç u s de n e p o u v o i r v i s i t e r t o u ­
t e l a f e r m e . A f i n d e m a i n t e n i r l e f e u , 
Un Concours de Pesanteurs e s t o u ­
v e r t . T o u s y p r e n n e n t p a r t . Il f a u t 

d é t e r m i n é e l a d i f f é r e n c e d e poids i 
t r e d e u x o b j e t s d é m o n t r é s . L e s vain­
q u e u r s s o n t l e s s u i v a n t s : — 1 — M m e 
R a o u l L a g u e , 2 — S y l v a F o r t i n , 3 — 
H o r m a n d B o n v o u l o i r , 4 — J o s e p h 
T r e m b l a y . 

E t c o m m e d a n s t o u t e s l es o r g a n i s a ­
t i o n s d e c e g e n r e , il y e u t des dis­
c o u r s b r e f s m a i s à p o i n t . S o u s la p ré ­
s i d e n c e d e M o n s i e u r P i e r r e T r a h a n , 
M e s s i e u r s A d é l a r d G o d b o u t , J . -A. 
S t e - M a r i c , G u s t a v e T o u p i n , M a r t i a l 
R h é a u m e , M . P . , J . - P . F l e u r y , P a u l 
G i n g r a s e t G a s t o n M a r s a n o n t adres ­
s é l a p a r o l e . M o n s i e u r G o d b o u t com­
m e n c e s o n d i s c o u r s e n e x p r i m a n t le 
r e g r e t d e M o n s i e u r F r a n k Poul io t , 
M . P . P . , a c t u e l l e m e n t e n v o y a g e de ne 
p o u v o i r a s s i s t e r à c e t t e f ê t e el 
M o n s i e u r L o u i s G o s s e l i n , M . P . , r e t e n u 
à l ' h ô p i t a l p o u r c a u s e d e s a n t é . Du­
r a n t c e s b r e f s d i s c o u r s on a d iscute 
les q u e s t i o n s t e c h n i q u e s d ' a g r i c u l t u r e 
e t d ' é l e v a g e a v e c u n e p r é c i s i o n vra i ­
m e n t r e m a r q u a b l e . P o u r t e r m i n e r , 
l es m a r c h a n d s de S t - J e a n , W . L. Il 
u n e c i n q u a n t a i n e d e p r i x o f f e r t s p a r 
C o r p o r a t i o n , C a n a d i a n I n d u s t r i i 
L i m i t e d e t le c l u b d e s é l e v e u r s d 'Hi 
s t e i n d u d i s t r i c t d e S t - J e a n s o n t tli 
t r i b u é s a u x v a i n q u e u r s e t d e s p r ix île 
p r é s e n c e s o n t t i r é s a u s o r t . 

L e s c i n q p r i x o f f e t s p a r le c lub 1  

c h e l i e u d e s é l e v e u r s d ' A y r s h i r e s aux 
m e m b r e s p r é s e n t s s o n t g a g n é s pa r 
M M . L a u r e n t C a d i c u x , E r n e s t Bou­
c h a r d , H e r v é P a r e n t , J . - E . T o u p i n , 
e t H o r m i d a s G r é g o i r e . 

L e v e a u A y s h i r c o f f e r t p a r M. 
P i e r r e T r a h a n e t t i r é a u s o r t p o u r !• s 
a c h e t e u r s d u T a g - D a y v e n d u p a r les 
g e n t i l l e s d e m o i s e l l e s C o u r v i l l e et 
T h u o t d e S t - J e a n e s t g a g n é p a r . 1 / . 
Georges Bonvouloir, Stc-Brigide e t 
l ' a u t r e o f f e r t p a r M . J . - A . P in son ­
n a u l t é l e v e u r d ' A y r s h i r e d e S h e r r i n g ­
t o n e t r e p r é s e n t a n t d e l a N a t i o n a l 
B r e w e r i e s p o u r le d i s t r i c t e s t g a r n i ' 
p a r M . P h i l i a s B e s s e t t e d o S t - G r é g o i r e 
d ' I b e r v i l l e . L e s p r e m i e r s d é p a r t s s'ef­
f e c t u e n t v e r s 5 h e u r e s d e l ' a p r è s - m i d i . 
C e f u t u n e be l l e r é u s s i t e , j e d i r a i mê­
m e u n e m a g n i f i q u e r é u s s i t e . 

U n r e s t a u r a n t s o u s l a d i r e c t i o n de 
M . A n d r é T r a h n n n é t é u n e innova ­
t i o n q u ' i l e t bon d e s i g n a l e r . 
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D'une exposition à l'autre 
(suite de la page 10 ) 

C h e z l ' e spèce chcval inOj 51 c h e v a u x 
b e l g e s , 4 6 de race c a n a d i e n n e , 4 8 s p é ­
c i m e n s de la race p e r c h e r o n n e a v e c de 
t r è s f o r t e s c l a s s e s de j u m e n t s a v e c 
p o u l a i n s e t d e u x é t a l o n s C l y d e s p l u s 
123 c h e v a u x c r o i s é s . L e s e x h i b i t s de 
l ' e s p è c e p o r c i n e c o m p r e n a i e n t 9 3 s u ­
j e t s d e r a c e s p u r e s , 06 c r o i s é s e t 57 
porc de m a r c h é . Il y a v a i t a u g m e n t a -

L a " N a t i o n a l B r e w e r i e s " a v a i t c inq 
p e r c h e r o n s d a n s l e s s t a l l e s de l ' e x p o ­
s i t i o n a i n s i q u e M M . F . M a r t i n , A . 
L a u z o n , R u s s e l l L o g a n e t Z é n o p h i l e 
L a b e r g c . 

L e s e x h i b i t s de p o u r c e a u x é t a i e n t 
p l u s n o m b r e u x que j a m a i s e t la p l u s 
g r a n d e p r o p r e t é r é g n a i t p a r t o u t , M. 
J . - E . C r e v i c r , de S t e - M a r t i n e , e u t la 

m PROVI 

Le pavillon de la province de Québec à l'exposition mondiale d'aviculture tenue 
à Cleveland, au commencement d'août, a été l'un des plus recherchés et des 
plus populaires. On voit ici, à gauche, le révérend Frère Wilfrid qui a exhibé 
la poule Chanteclcrc et qui en a affiché la genèse et M. J.-P. Barbeau, chef 

du service avicole du ministère de l'Agriculture à Québec. 

Co fut auss i l ' é v é n e m e n t qui m a r ­
ina l ' i n a u g u r a t i o n - d u v a s t e c o l i s é c 

érigé par la v i l l e a u c o û t de $ 1 5 0 , 0 0 0 
e\ mis à la d i s p o s i t i o n de la S o c i é t é 
( l 'agriculture p o u r la t e n u e d e l ' e x p o ­
sition. 

!,,. 10 août , l ' h o n o r a b l e M. T . - D . 
Bouchard, m a i r e de S a i n t - H y a c i n t h e , 
a présidé; a c c o m p a g n é d e s é c h e v i n s , à 
l ' inaugurat ion o f f i c i e l l e d e c e s p l e n -
; , , ] , • éd i f ice c a p a b l e d ' a c c o m m o d e r 

3,500 p e r s o n n e s a s s i s e s e t p o u r v u 
il une p i s te e x t r ê m e m e n t s p a c i e u s e . A 
l'heure d u s o u p e r , l ' a s s o c i a t i o n d e s 
é leveurs de c h e v a u x b e l g e s o f f r a i t u n 
banquet à s e s m e m b r e s e t n o m b r e u x 
amis , é v é n e m e n t qui f u t s u i v i d 'un 
tournoi des n o m b r e u x e t m a g n i f i q u e s 
chevaux de t r a i t s q u e c e t t e a s s o c i a -
lion p r o g r e s s i v e r e c r u t e p a r m i l e s é l e -
. urs do ce d i s t r i c t e t d a n s l e s d i f f é ­
rents c lubs qu'e l le c o m p t e d a n s la r é ­
gion de M o n t r é a l e t du s u d - o u e s t de la 
province. 

P lus de 3 ,000 p e r s o n n e s o n t a s s i s t é 
à ce m a j e s t u e u x d é p l o i e m e n t de c h e ­
vaux b e l g e s . L e s d i g n i t a i r e s c i v i l s e t 
la foule o n t a p p l a u d i l e s m a g n i f i q u e s 
jeunes s u j e t s é l e v é s d a n s l a p r o v i n c e 
do Québec a ins i q u e l e s c h e v a u x r e ­
producteurs qui o n t r e m p o r t é d e s s u c ­
cès a u x g r a n d e s e x p o s i t i o n s p r o v i n -
ciales e t n a t i o n a l e . N ' o n t p a s é t é 
inoins a p p l a u d i s l e s s u p e r b e s a t t e -
lagcs de d e u x e t q u a t r e c h e v a u x c o n -
tribués p a r les f e r m e s E l i e , B u d g e , 
Thompson e t p a r t i c u l i è r e m e n t p a r d e s 
cu l t i va teurs de S t - H y a c i n t h e n o t a m ­
ment M M . D o n a t G i a r d , E l p h è g e L a -
gacé, A. N i c h o l e t a u t r e s d e l a r é g i o n 
où l 'assoc iat ion r e c r u t e u n g r a n d n o m ­
bre de m e m b r e s p r o g r e s s i f s . 

A c c o m p a g n é d e s é c h e v i n s d e la 
ville de S t - I I y a c i n t h e , M. l e m a i r e 
Bouchard a p r é s i d é à l ' i n a u g u r a t i o n 
du co l i séc e t à l ' o u v e r t u r e o f f i c i e l l e 
de l ' expos i t ion . M . N . R o b i l l a r d , p r é ­
sident du c o m i t é e x é c u t i f de l ' c x p o s i -
tion a s o u h a i t é l a b i e n v e n u e a u x a u ­
torités m u n i c i p a l e s . 

M. le m a i r e T . - D . B o u c h a r d , d i t 
tout le p l a i s i r q u e l u i - m ê m e e t s e s c o l ­
lègues é p r o u v e n t d ' e n c o u r a g e r L'agri­
culture r é g i o n a l e , f a c t e u r à la b a s e du 
progrès i n d u s t r i e l e t c o m m e r c i a l d e la 
ville. Le m a i r e f a i t l ' é l o g e d e s c o n t r i ­
buables qui o n t a p p u y é le c o n s e i l m u ­
nicipal lorsqu'i l s ' e s t a g i d e v o t e r l e s 
$150,000 a f f e c t é s à l ' é r e c t i o n d e ce 
superbe éd i f i c e , h e u r e u x q u ' i l s é t a i e n t 
' l 'encourager de c e t t e m a n i è r e l'ef­
fort des c u l t i v a t e u r s p o u r f a i r e p r o s ­
pérer l ' a g r i c u l t u r e . 

M. N . S a n s o u c y , p r é s i d e n t d e l a s o -
i iété d ' a g r i c u l t u r e d u d i s t r i c t , d i t 
aussi que lques m o t s a u n o m d e s a g r i ­
cul teurs p u i s la d é m o n s t r a t i o n p r i t 
fin par l a r e m i s e d 'un t r o p h é e p a r 
l 'honorable M. B o u c h a r d à m a d e m o i ­
selle J e a n n e L a g a c é , f i l l e de M . E l ­
phège L a g a c é , d e S t - H y a c i n t h c , g a ­
gnante du p r e m i e r p r i x o f f e r t p o u r 
gén i s se de race A y r s h i r e d a n s l e s c o n ­
cours de j e u n e s é l e v e u r s . 

T a n t p a r le n o m b r e e t l a q u a l i t é de 
S I N e x h i b i t s , S t - H y a c i n t h e t i e n t e n ­
core la p r e m i è r e p l a c e d a n s l e c i r c u i t 
de nos e x p o s i t i o n s r é g i o n a l e s . L ' i n d u s ­
trie a n i m a l e y t i e n t e n c o r e le p r e m i e r 
rang. Les e x h i b i t s a n i m a u x d é p a s s e 
ceux de l'an d e r n i e r e n n o m b r e . L ' e s ­
pèce bovine é t a i t r e p r é s e n t é e p a r 157 
sujets de race c a n a d i e n n e , 157 b o v i n s 
a y r s h i r e s ; 130 de r a c e h o l s t e i n s e t 
102 de race j e r s e y . A j o u t o n s à c e b i ­
lan fort i n t é r e s s a n t u n e s o i x a n t a i n e 
de bovins c r o i s é s . 

t i on é g a l e m e n t à la b e r g e r i e où l 'on 
c o m p t a i t 157 m a g n i f i q u e s e x h i b i t s . 

A Val ley f ie ld 

L ' e x p o s i t i o n r é g i o n a l e a n n u e l l e de 
V a l l e y f i e l d a r e m p o r t é c e t t e a n n é e u n 
a u t r e s u c c è s é c l a t a n t . U n e t e m p é r a -
t u r c i d é a l e a f a v o r i s é la v e n u e d e 
n o m b r e u x v i s i t e u r s . 

T o u s l e s e s p a c e s p o u r l e s e x h i b i t s 
é t a i e n t o c c u p é s e t l'on c o m p t a i t p l u s 
de 8 0 0 t ê t e s d ' a n i m a u x . On e s t i m e à 
p l u s d e 2 0 , 0 0 0 le n o m b r e de p e r s o n n e s 
qui o n t r é p o n d u à l 'appel d e s o r g a n i ­
s a t e u r s de l ' e x p o s i t i o n . 

L a r a c e H o l s t c i n é t a i t r e p r é s e n t é e 
p a r d i x - s e p t é l e v e u r s , t e l s q u e M M . 
A r t h u r M o n t p e t i t , J.-.I. M u r p h y , W . ­
Li C a r r , F r e d M c G r e g o r , J . - A . W a l s h , 
D . - M . F o s t e r , A l b e r t P a t c n a u d e , E m i ­
le P o i r i e r , A d é l a r d L e d u c , j r . , U l r i c 
L a u z o n , J o h n S m a i l l , W i l b e r t S t a r k , 
H e l m B r o s . , M o n t r é a l C o t t o n s , A . - A . 
C a r d i n a l , A c h i l l e B o i s s o n n e a u l t e t A l -
c ide S a u v é . 

P a r m i l e s é l e v e u r s de A y r s h i r e s o n 
c o m p t a i t M M . P . - D . M c A r t h u r & 
S o n s , R. -R. N e s s & S o n s , T h e M o n t ­
r e a l C o t t o n s , J a s . W e s t , Gér<:Id R o y , 
B o n n i e & N e s s , F . - E . M o n i q u e e t C l a ­
r e n c e H e n d e r s o n . L e s é l e v e u r s J e r s e y 
é t a i e n t M M . M a x w e l t o n de S t c - A n n c 
è t W i n . M c E w c n d ' O r m s t o w n . 

L e s p r o p r i é t a i r e s de c h e v a u x 
C l y d e s d a l e qui o f f r a i e n t des e x h i b i t s 
é t a i e n t M M . W . - A . M c C l a t c b i e , D . - A . 
M c C o r m i c k , F . - E . M o n i q u e , G e o r g e s 
H a r v e y , E l z é a r R o y , R . - T . B r o w n l c e , 
C h a s . L . H c n d e r o n , A d é l a r d D a o u s t , 
J o s P a y a n t , Z o l i q u e B e a u l i c u e t Z. 
B r i s s o n . 

L e s e x h i b i t s de c h e v a u x B e l g e s a p ­
p a r t i e n n e n t à M M . M o ï s e E t h i e r , D o ­
na ld L c g a u l t , R o d o l p h e B i l l e t t e , F o r -
t u n a t D u b u c , T h e M o n t r e a l C o t t o n s , 
D u l u d e P o i r i e r , G e o r g e H n r v c y , J . - E . 
V i n c e n t , E l z é a r R o y , W . R o b i l l a r d , 
J o s . E l i e , G é r a r d T u r c o t , Orner A l l a r d 
e t E . - L . R a y n a u l d . 

t â c h e de j u g e r les n o m b r e u x e x h i b i t s 
de v o l a i l l e s t a n d i s q u e M. A m p l e m a n 
j u g e a c e u x d e s l é g u m e s . 

A u x T r o i s - R i v i è r c s 

L ' E x p o s i t i o n d e s T r o i s - R i v i è r e s 
i n a u g u r a i t , c e t t e a n n é e , l e s n o u v e a u x 
b â t i m e n t s d o n t lui a f a i t don le g o u ­
v e r n e m e n t p r o v i n c i a l . L e n o m b r e e t 
la q u a l i t é des e x h i b i t s a é t é à l a h a u ­
t e u r d e la b e a u t é des é d i f i c e s . A u 
p o i n t de v u e a g r i c o l e , la q u a r a n t i è m e 
e x p o s i t i o n de l a V a l l é e du S t - L a u r e n t 
a é t é t r è s i n t é r e s s a n t e e t a m a r q u é u n 
p r o g r è s é v i d e n t . O n é t a i t à l a g ê n e 
d 'ê tre a u s s i g r a n d e m e n t l o g é . L ' e x p o ­
s i t i o n do c e t t e a n n é e l a i s s e p r é v o i r 
t o u t de m ê m e ce qu'i l s e r a p o s s i b l e d e 
f a i r e , l o r s q u e l 'on a u r a é tab l i u n p l a n 
d ' e n s e m b l e p e r m a n e n t . 

C'est l ' i m p r e s s i o n , d u m o i n s , q u e 
l ' a g r o n o m e r é g i o n a l M. E l z é a r R o y , 
q u e ce lu i -c i a e x p r i m é e a u c o u r s d 'une 
e n t r e v u e . C e t t e a n n é e , l ' a u g m e n t a t i o n 
l a p l u s s e n s i b l e d e s e x h i b i t s s e f a i t 
v o i r d a n s la c a t é g o r i e des c h e v a u x o ù 
d e u x c a t é g o r i e s d ' e x h i b i t s p a r t i c u l i è ­
r e m e n t i n t é r e s s a n t s f u r e n t c e l u i d u 
S y n d i c a t des c h e v a u x b e l g e s de l a r é ­
g i o n des T r o i s - R i v i è r e s e t d u S y n d i ­
c a t d e s c h e v a u x c a n a d i e n s d e B é c a n -
c o u r t . 

L e S y n d i c a t d e s c h e v a u x b e l g e s 
c o m p t e a c t u e l l e m e n t u n e c e n t a i n e d e 
c h e v a u x . C'est u n e e n t r e p r i s e qui n e 
r e m o n t e qu'à c inq' a n s a l o r s qu 'on i m ­
p o r t a d o u z e c h e v a u x . 

D a n s l a c a t é g o r i e d e s b o v i n s l e 
n o m b r e des ' e x p o s a n t s e s t p l u s p e t i t 
m a i s l e n o m b r e d e s e x h i b i t s e s t d e ­
m e u r é le m ê m e q u e l e s a n n é e s p r é c é ­
d e n t e s . 

P o u r la p r e m i è r e f o i s c e t t e a n n é e i l 
y a e u d e s e x p o s a n t s d e b o v i n s J e r ­
s e y s d o n t a v u t r o i s ou q u a t r e t r o u ­
p e a u x d e b o n n e q u a l i t é . 

L e s e x h i b i t s d e r a c e p o r c i n e e t 
o v i n e é t a i e n t d e t o u t e p r e m i è r e q u a ­

l i t é e t l e u r n o m b r e é t a i t a u s s i é l e v é 
q u e l 'an d e r n i e r . Il y a e u un p r o ­
g r è s c o n s i d é r a b l e d a n s l a s e c t i o n d e 
l ' h o r t i c u l t u r e e t d a n s la s e c t i o n d e s 
a r t s d o m e s t i q u e s à te l p o i n t qu 'on 
n ' a v a i t j a m a i s v u r i e n de t e l à T r o i s -
R i v i è r e s . 

L e s j u g e s f u r e n t p o u r l e s c h e v a u x 
b e l g e s , p e r c h e r o n s e t c r o i s é s M. W i l ­
f r i d L a b b é , de V i c t o r i a v i l l e ; p o u r l e s 
c h e v a u x C a n a d i e n s e t S t a n d a r d B r e d , 
M . V i c t o r S y l v e s t r e , de S t - H y a c i n t h e ; 
p o u r les b o v i n s J e r s e y s e n r e g i s t r é s e t 
l e s c l a s s e s c r o i s é e s , M. J . P a r e n t e a u , 
d e S t - J é r ô m e ; p o u r l e s b o v i n s A y r ­
s h i r e s , M. C a m i l l e B o u c h a r d , de Q u é ­
b e c ; p o u r les b o v i n s H o l s t e i n s , M. 
W . L . C a r r , d e H u n t i n g d o n ; p o u r l e s 
m o u t o n s e t l e s p o r c s , M. A l b i n i N i ­
c h o l s , de l a P r é s e n t a t i o n p o u r la s e c ­
t i o n a v i c o l e , M . L u c i e n G r e n i e r , d e 
S t e - M a r t i n e ; p o u r l e s p r o d u i t s h o r t i ­
c o l e s , M. Orner v a n N i e u w e n h o w e ; 
p o u r les p r o d u i t s de l ' érab le e t l 'ap i ­
c u l t u r e . 

M . H e n r i P l o u r d e , de Q u é b e c ; p o u r 
l e s c e r c l e s d e j e u n e s é l e v e u r s , M. 
H e n r i P i n t a l , d e S h e r b r o o k e . 

M . A n d r é P o t h i e r a g a g n é le g r a n d 
c h a m p i o n n a t , t i t r e d é c e r n é a u m e i l ­
l e u r e x h i b i t , l o r s d e s e x p e r t i s e s a n ­
n u e l l e s d e s c e r c l e s de j e u n e s é l e v e u r s 
d u d i s t r i c t d e s T r o i s - R i v i è r e s qui o n t 
g r o u p é e n v i r o n 70 c o n c u r r e n t s . 

A R o b e r v a l 

L ' e x p o s i t i o n de R o b e r v a l t e n u e du 
23 a u 28 a o û t d e r n i e r a v u la p l u s 
f o r t e a s s i s t a n c e de son h i s t o i r e . L e 
n o m b r e d e s e x h i b i t s a é t é d é p a s s é p a r 
la q u a l i t é des a n i m a u x qui a é t é la 
m e i l l e u r e , s u i v a n t l e s o b s e r v a t e u r s 
a v e r t i s de la r é g i o n , d e p u i s q u e l e s 
R é v é r e n d s P è r e s T r a p p i s t e s n'y v o n t 
p l u s . C e t t e a b s e n c e des R R . P P . T r a p ­
p i s t e s a v a i t f a i t b a i s s e r c o n s i d é r a b l e ­
m e n t le n i v e a u de la q u a l i t é d e s a n i ­
m a u x m a i s a u j o u r d ' h u i l a t e n d a n c e 
s e m b l e s e r e n v e r s e r a u b é n é f i c e des 
e x p o s a n t s . 

I l y a v a i t 5 3 7 t ê t e s d ' a n i m a u x s a n s 
c o m p t e r l e s e x h i b i t s de v o l a i l l e s . On 
c o m p t a i t 1 7 5 A y r s h i r e s , 3 e x p o s a n t s 
de H o l s t e i n s a v e c q u e l q u e 3 0 t ê t e s e t 
1 0 0 v a c h e s C a n a d i e n n e s . O n r e m a r ­
q u a i t en o u t r e p l u s de 75 c h e v a u x p e r ­
c h e r o n s e t b e l g e s e t p l u s i e u r s cro i ­
s é s . 

L e s v a c h e s A y r s h i r e s o n t é t é j u g é e s 
p a r M. C a m i l l e B o u c h a r d ; l e s v a c h e s 
H o l s t e i n s p a r M . S t é p h a n e B o i l y ; e t 
l e s v a c h e s C a n a d i e n n e s , p a r M . A n ­
d r é a S t - P i e r r e . 

^ L e n o m b r e d e s e x h i b i t s d e m o u t o n s 
. a d i m i n u é à 5 0 à c a u s e , n o u s a - t -on 
d i t , des d o m m a g e s c a u s é s a u x t r o u ­
p e a u x p a r l e s c h i e n s de c e t t e r é g i o n 
l ' a u t o m n e e t l e p r i n t e m p s d e r n i e r s . 

L a s e c t i o n p o r c i n e a c o m p t é p l u s de 
s o i x a n t e p o r c s d o n t l a q u a l i t é d é p a s ­
s a i t de b e a u c o u p ce l l e d e s e x h i b i t s d e s 
a n n é e s p r é c é d e n t e s . On v o i t l à l e s ef­
f e t s de l a p r o p a g a n d e e n f a v e u r de 
l ' e n r e g i s t r e m e n t s u p é r i e u r . 

O n a n o t é a u s s i u n g r o s e s s o r d a n s 
l e d o m a i n e d e s a r t s d o m e s t i q u e s c a r 
p l u s de 5 0 e x p o s a n t s d e s c e r c l e s de 
f e r m i è r e s d e l a r é g i o n o n t p r i s p a r t 
à l ' e x p o s i t i o n d e R o b e r v a l . 

L e s c r e c l e s d e j e u n e s é l e v e u r s s o u s 
l a d i r e c t i o n d e M. G a s t o n M a r c o u x 
o n t r e m p o r t é u n s u c c è s f o r m i d a b l e 
c a r t o u s l e s p r e m i e r s p r i x d e s c l a s s e s 
i n d i v i d u e l l e s j u n i o r o n t é t é r e m i s a u x 
j e u n e s é l e v e u r s . Ces d e r n i e r s é t a i e n t 
a u n o m b r e d e 4 2 e t l ' é m u l a t i o n d o n t 
on a f a i t p r e u v e e s t un bon a u g u r e . 
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f C ' E S T T O U J O U R S R I D I C U L E D E F R O T T E R E T 

l B O U I L L I R L E L I N G E , M A R I E , Q U A N D I L E X I S T E U N 

> S A V O N C O M M E L E NOUVEAU RINSO DE 1940. 
( I L L A V E EN TREMPANT E N R I E N Q U E 1 0 

\ M I N U T E S . . . E T I L E S T S I É C O N O M I Q U E R - ^ ' " ~ ~ ^ 

JESUiS DIFFICILE 
• J'AIME UN 

UNGE BLANC 
COMME NEIGE 

MOI AUSSI ! C'EST 
POURQUOIJ'EMPLOIELE 
RINSO. IL CONTIENT UIJ 

NOUVELINGRÉDIENT 
OUI LE REND "ULTRA: 

MOUSSEUX-ETIL MCUSSEJUSQU'A 
3 FOIS PLUS GUE 16SAVONS EN 
BARRE ET EN PAQUET RENOMMES 

QUI FURENT ESSAVÉS 

L A M O U S S E A C T I V E D U R I N S O E S T 

I N O F F E N S I V E ET N E T T O I E EHTREMPANT. 

S A N S B O U I L L A G E N I D U R F R O T T A G E . 

E T T U N ' A S J A M A I S V U U N L I N G E 

P L U S B L A N C . P L U S B E A U Q U E LE M I E N ' . 

J ' E S S A I E R A I L E R I N S O I 

S E M A I N E P R O C H A I N E 

LA SEMAINE APRÈS 

J ' A I A C H E T É U N E B O Î T E D E NOUVEAU J 
RINSO DE 1 9 4 0 . I L E S T M E R V E I L L E U X ! < 

Q U E L P L A I S I R D E L A V E R S A N S E T O U F F E R D E J 

C H A L E U R . S A N S E M P L O Y E R N I P L A N C H E — . - ^ 

À L A V E R . N I B O U I L L O I R E ! ^ L « * > ^ 

fESSAIE D O K C LA MOUSSE PLUS RICHE \ 
I D U R I N S O P O U R T A V A I S S E L L E . ) 

} E L L E N ' A B Î M E P A S L E S M A I N S E T \ 

> D É G R A I S S E E N U N C L I N D ' C E I L . ) 

/ J E A N P R É T E N D Q U ' E L L E L A V E M I E U X < 

l S E S B I D O N S E T S O N E C R E M E U S E ) 

\ . Q U E N ' I M P O R T E Q U O I 

Le linge dure souvent trois fois plus l o n g t e m p s . . . 
avec ce lavage inoffensif, en trempant, sans frottage 

l e Nouveau Rinio de 1940 Ost loufoura d a m la 

même botta 

3 FORMATS 

ORDINAIRE 
GRAND 

GÉANT 

• Pourquoi étouffer dans une cuisine 
surchauffée quand le Nouveau Rinso de 
1940 rend le l inge blanc comme neige 
en trempant? Souvent, un trempage de 
10 minutes dans la mousse active du 
Rinso suffit pour rendre le linge d 'une 
propreté extraordinaire . Pourtant, il peut 
y tremper toute la nuit sans danger. Ce 
lavage " e n t r e m p a n t et en r i n ç a n t " 
épargne non seulement vos forces, mais 
votre linge également: les toiles et cotons 
durent jusqu'à 3 fois plus longtemps. Le 
Rinso empêche la vilaine écume 
d'eau dure sur l'eau de savon. Es- , 
saycz-le! Vous verrez! Achetez un 1 
paquet G E A N T économique au- /j 
lourd 'hui et évitez des courses en >~'j3^- ^° Nouveau Rinso do 1940 

«••Il A 1 »-»..* '. t . . . t f . ' n e t /it Til mUA.n rimnull VJK*WH_>_> 
ville inutiles! ce 

est le joui savon granulé recommandé 
par 26 fabricants de laveuses 

Approuvé par le " G o o d Housekeeping Institute' 

La santé par Vhygiène 

Le bébé demande des soins avant et 
après sa naissance -

La m a m a n dev ra i t consul ter un 
médecin compé ten t plusieurs mois 
a v a n t la venue de bébé; se ba igner 
souven t ; p rendre des a l iments s imples 
e t n o u r r i s s a n t s ; boire beaucoup d'eau 
e t de lait , mais p a s d'alcool; faire un 
peu d 'exercice; dormi r beaucoup: p ré ­
p a r e r tout d ' avance ; ê t re «a ie . 

La s an t é e t le bonheur de votre 
femme et de vos enfants dépendent 
de vous—Sachez les leur donner! 

Consultez tou jours le médecin à la 
moindre indisposi t ion. Un bébé de­
v r a i t toujours pese r environ 7 livres 
quand il vient au monde, 14 livres à 
six mois e t 18 à un an . ' 

S'il vous es t impossible d 'a l la i ter 
vo t re enfant , ne lui donnez que l'ali­
menta t ion indiquée pa r votre méde­
cin. 

A t l e n t i o n ! Al la i tement e t alimenta­
t ion il heures fixes. Ayez un modèle 
de biberon facile à net toyer . Ayez ti : 
j o u r s des ustensi les bien propres. E\ i-
t ez les biberons malsains et difficiles 
à ne t toyer . Gardez les biberons dans 
l 'eau pendan t qu'on ne s'en sert pus. 
P o u r que le bébé a i t de la résistance 
con t re la tuberculose et les autres ma­
ladies , il a besoin de sommeil en plein 
a i r , e t d'exercice en plein air. Sup-
pr imez les suce t tes qui ramassent les 
microbes e t por t en t les maladies, qui 
f a t i guen t l 'estomac, qui déforment lu 
bouche; les spécial i tés pharmaceuti­
ques e t les s i rops ca lmants qui ren­
den t bébé malade au lieu de lui faire 
du bien; les vê t emen t s t rop son 
r e t a r d e n t la croissance. 

Pour vous préserver de la tuberculose 
Il f a u t que vous sachiez: 
Que l'alcool es t l 'ennemi de la san­

té, mine les forces et favorise la tu­
berculose. 

Que la p rop re t é du corps es t néces­
sa i re à la san té . 

Que la pouss ière , la malpropre té , 
les logements obscurs e t ma l aérés 
p r o p a g e n t la maladie e t su r tou t la 
tuberculose . 

Que le g r a n d a i r et le soleil, le r e ­

pos e t une a l imenta t ion bien compr 
vous gué r i ron t plus sûrement que 
d rogues . 

Que le c racha t contient des min 
bes de maladies e t que cracher n; 
t o u t p ropage la tuberculose. 

Que vous devez veiller à ce que 
enfan t s ne se se rven t pas d'objets s 
lesquels la sal ive des au t res a pu 
por te r . 

Savoir comment respirer 
Nous pouvons vivre t rois semaines 

sans nour r i t u re , t ro i s jours sans eau, 
mais seu lement deux minutes sans a i r . 
Quand un enfan t resp i ré la bouche ou­
ver te , il se peut qu'il a i t des végé ta ­
t ions . Apprenez à votre enfant à res -
piror p rofondément et à bouche fer­
mée. 

Avec des v é g é t a t i o n s : resp i ra t ion 
difficile, physionomie imbécile, oreille 
dure , intel l igence lente , croissance a r ­
rê t ée . 

Sans végé t a t i ons : respi ra t ion , ex­

press ion, audi t ion, compréhension et 
évolution normales . 

Les végé ta t ions e t quelquefois les 
amygda le s doivent ê t re enle\ 
L 'opéra t ion e s t simple. 

Une dent p ropre ne se carie ja­
mais , une dent gâ tée mâche mal, il 
f au t bien mâche r pour bien se porter. 

Apprenez à vot re enfant à se bros­
se r les den t s , e t faites-lui exan 
les dents pa r un dent is te une fois pal­
an. 

Bonnes den t s , bonne mastication, 
bonne digest ion, bonne santé . 

Petite médecine à la maison 
Mal de dent 

Voi r le dent is te aussi tôt que pos­
sible, un mal de den t peut ê t r e signe 
qu 'une carie s 'est produite , m e t t a n t 
le ner f à nu . F a u t e de t r a i t emen t , la 
car ie cont inue son oeuvre et le nerf 
vient à mour i r . U n e gout te d'essence 
de girofle , in t rodu i te dans la carie à 
l 'aide d 'une boulet te d 'ouate, peu t ap ­
por t e r un soulagement t empora i re 
mais ne gué r i t p a s la dent malade. 
Voir le dent is te tous les s ix mois, 
même si l'on pense avoir les dents 
sa ines . 

Orge le t s 

Un orgele t peut avoir pour cause 
la .fatigue de la vue ou un mauva i s 
é t a t de san té . On devra i t consulter 
un médecin. Une compresse chaude 
s u r l'oeil peut a p p o r t e r du soulage­
ment . 

Abcès aux gencives 
L a douleur e t le gonflement sont 

dus à une collection de pus en t r e la 
gencive et la dent , ou, ce qui est plus 
g r a v e , dans l 'alvéole den ta i re . Se 
r ince r f r équemment la bouche avec 
de l 'eau chaude pour soulager la dou­
leur j u s q u ' à ce que le médecin ouvre 
l 'abcès. L 'ex t rac t ion de la dent peut 
ê t r e nécessa i re . 

Clous 
Les clous r é su l t en t d 'une infection 

causée p a r une légère lésion de In 
peau , lésion produi te pa r les ongles, 
un rasoi r , etc. Les clous sont com­
m u n s chez les gens qui sont atteints 
de cer ta ines maladies , telles que li­
mai de Br igh t , le diabète, la tuber­
culose, une mauva i se circulation et 
une mauva i se digestion. On peut 
avo i r recolirs aux applicat ions d'eau 
chaude ou d 'ant isept iques pour sou­
l a g e r la douleur . Il f audra i t tou­
j o u r s consul ter le médecin. 

Antiseptiques 
Les b lessures qui sont légères 

(coupures , é g r a t i g n u r e s ) et qui ne 
se ron t p robablement pas soignées par 
un médecin, peuvent ê t re t rai tées avec 
un an t i sep t ique tel que la teinture 
d'iode (solution à 3Vé p. 100). Quand 
la plaie es t sèche, on fa i t un panse­
ment asept ique comme il est dit plus 
bas . 

Si c 'est de l'iode qu'on emploie 
comme ant i sep t ique , il ne faut pas 
oublier que la solution prend de la 
force en vieil l issant, à cause de I é-
vapora t ion de l'alcool qui s'y trouve. 
On ne doit donc pas employer (le 
solut ions qui sont • p réparées depuis 
long temps . 



Septembre 1939 L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 57 

Pour les jeunes de la campagne 
Lettre de marraine Lettres des filleuls 

Chers filleuls et fil leules, 

Et voilà déjà les vacances t e rmi -
nées. Ln plupar t d ' en t re vous les ont 
bien employees. Les pet i tes le t t res 
que j ' a i reçues de vous on t embelli 
les miennes, je remerc ie ceux e t celles 
qui ont tenu Mar ra ine "au couran t de 
leurs dis t ract ions de vacances , des 
services qu'ils ont su rendre à leurs 
parents, et des proje ts fo rmés à l'au­
rore d'une nouvelle année scolaire. 

Il faudra t rouver encore quelques 
loisirs pour m 'adresse r ces pe t i tes Iet-
tres que j ' a ime , me dire ce qu'on fait 
,1c bon à l'école. 

L'année commence, pour qu'elle soit 
bonne il faut y pense r tou t de suite 
et se met t re à l 'é tude courageusement , 
[.es meilleurs écoliers sont ordinai re-
ilient ceux qui réuss i s sen t le mieux 
plus tard dans la vie . 

S'instruire es t une nécessi té , mes 
enfants. Profi tez bien de l'occasion 
nui vous e s t offer te , sachez recon­
naître les mér i tes e t la va leur de ceux 
el celles qui se dévouent à or ienter 
votre jeunesse vers le succès. Vous en 
serez les p remières bénéficiaires . 

Dix mois d 'é tude et d 'application 

passe ron t d ' au t an t plus vite qu'ils se­
ront bien employés. Pensez déjà au 
couronnement de juin, afin de s t imu­
ler vot re a rdeu r au t ravai l , vot re am­
bition, vot re désir de faire une bonne 
année . 

Sur tou t , soyez d'une belle exacti­
tude, aimez assez la classe pour ne 
pas la manquer sous de vains pré tex­
tes , chaque journée, chaque heure 
perdue sera pour vous une faiblesse 
et il vous faudra lu t te r davan tage 
pour r ep rendre ensuite le t emps per­
du. 

Chers fil leuls, chères filleules, j e 
souhai te à tous et chacun un succès 
basé sur le t rava i l . J e vous invite à me 
ten i r au couran t chaque mois de votre 
avancement . Il me fera plais ir d'aider 
ceux et celles qui me confieront leurs 
difficultés, de me réjouir avec ceux et 
celles qui réuss i ront , grâce à leur 
t a len t et à leur t ravai l . 

J ' a ime éga lement tous mes filleuls, 
quel que soit leur ca rac tè re , et leurs 
pet i tes le t t res sincères m 'appor ten t 
toujours une joie nouvelle. 

Au revoir mes pet i t s , j e vous sou­
ris à tous bien tendrement . 

.Marraine 

l.a .Maîtresse.—L'un de vous pour­

rait-il me ci ter une c i rconstance où il 

u fait v ra iment p la i s i r à que lqu 'un? 

l'n élève.—Moi, mademoisel le . Di­

manche dernier , j e suis allé passer 

l'après-midi chez ma t an t e , et , à s ix 

heures, je lui ai d i t : " J e m'en va i s . " 

A l o i s elle m'a répondu: " J e suis bien 

contente." 

D E V I N E T T E 
—C'es t ver t , c'est pendu au plafond 

e t ça chante . Qu'es-ce que c ' es t?  
? ? ? 

— U n h a r e n g ! 
1 ??!!!???!' 

—C'es t ver t , parce que je l'ai peint 
en ver t . C'est pendu au plafond, parce 
que l'ai pendu au plafond. E t je dis 
que ça chan te parce que, sans ça, vous 
aur iez tou t de suite deviné. 

Il me fa i t plais ir de publ ier quel­
ques-unes des le t t res que je reçois, 
afin de vous encourager et. de prou­
ver aux lecteurs du Bulletin que les 
pet i ts ga rçons e t les pet i tes filles de 
chez nous saven t écrire. En effet, la 
p lupar t de vos le t t res sont délicieuses, 
e t t émoignen t d 'une belle s incéri té . Il 
est si nécessaire d 'apprendre à tenir 
une plume e t à s 'expr imer correcte­
ment . 

Mar the .Toncas m'écr i t : 
" D u r a n t tou te l 'année dernière , je 

n'ai pas manqué une seule journée 
d'école. J e monte en cinquième année. 
J 'a i douze ans et je suis orpheline de 
mère depuis l 'âge de neuf ans . J ' a ime 
bien la classe mais j ' a i profi té de mes 
vacances pour aider papa dans son 
jardin . Chaque jour, j ' a i soigné 33 
poulets . J ' a i rendu service à mes 
soeurs qui s 'occupent de la maison et 
j ' a i joué avec mes pet i ts f rères et mes 
pet i tes soeurs plus jeunes. Voilà com­
ment j ' a i passé mes vacances. A bien­
tô t chère mar r a ine . " 

Mar the Joncas , Grand Pabos , 
Cté Gaspé. 

* * * 
Le pet i t Lucien Pellet ier de Ste-

Hélène, d i t : 
"Comme c 'est la première fois que 

je vous écris, je vais vous dire mes 
occupat ions. J ' a i passé de bonnes va­
cances, j ' a i t ravai l lé aux champs et 
je me suis bien amusé avec mes peti ts 
f rères e t mes pet i tes soeurs . Le ma­
tin e t le soir, c'est moi qui allais 
chercher les vaches. J ' a i sor t i les pe­
t i tes t a u r e s tous les jours . Maman a 
pr is de nouveau un abonnement au 
Bulletin pour trois ans . C'est donc 

dire que nous l 'apprécions beaucoup. 
Main tenan t , je te rmine en vous em­
b r a s s a n t bien for t . " 

* » * 
De L a u r a Pellet ier , S te- I Ié lène: 
Comme ça ne fa i t pas long temps 

que je vous ai écrit , je n 'ai pas 
grand 'chose à vous dire mais tou t de 
même j ' en ai encore. Cet après-midi 
pendant que le soleil brille à t r a v e r s 
les fenêt res , j ' a i fini de lire la der­
nière page que vous nous écriviez 
dans le Bulletin, je l'ai re lue, e t j ' a i dé­
jà hâ te à l ' aut re mois . Il y a déjà deux 
ans et demi que j e suis votre filleule. 
A la vis i te de Monsieur le curé , p o u r 
la fin de l 'année j ' a i eu comme p re ­
mier pr ix un paroissien de 55G pages . 
Main tenant , je vais changer de propos 
e t vous dire un peu mes occupat ions : 
le soir quand papa es t absent , j ' a ide 
m a m a n à t r a i r e les vaches . J ' a i 
monté une paire de bas pour passe r 
mon temps . J ' a i aussi t ravai l lé dans le 
jardin , dont je t rouve la salade e t les 
raves t r è s bonnes ." 

Bernard Ouel le t te , Geoffroy, Cté 
Témiscamingue , écr i t : 

" J e suis t r è s content d 'ê t re vo t r e 
filleul. P a p a es t abonné au Bulletin 
e t j ' a i lu les le t t res de vos filleuls 
ainsi que vos bonnes paroles . Nous 
sommes su r une nouvelle t e r r e e t il 
faut t ravai l le r beaucoup. Pendan t les 
vacances, papa a profi té de mon aide 
pour bâ t i r une pet i te g r a n g e pour 
me t t r e no t re foin à l 'abri. J ' a i m e 
beaucoup l 'ouvrage de la t e r re , quoi­
que je sois né à la ville. Papa est un 
vrai cul t iva teur ." y 

ÎLES JUMEAUX m; CAPITAINE PafR. D i r k s 
-wav jETAjOfj.' i/o es -vce1 
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" I l est PLUS E C O N O M I Q U E d'acheter 

un NOUVEAU MARCONI que 
de vous servir de votre vieux radio. 

C'est une somme intéressante que 
représente le total des économies 
effectuées annuellement avec les 
nouveaux radios à batteries Mar­
coni. Grâce surtout aux lampes 
améliorées, spécialement la Marco­
ni de 1.4 volt qui est plus puissan­
te, tout en drainant moins les 
batteries. Cependant l'amélioration 
des lampes n'est que l'un des fac­
teurs contribuant au résultat: meil­
leure reproduction à meilleur mar­
ché. 

Améliorations dans la technique et dans la fabrication de chacune 
des pièces composant ces nouveaux châssis de radios pour la ferme. 
Aussi ces radios sont-ils meilleurs, plus faciles à manipuler et coûtent 
moins cher d'entretien, lis donnent une reproduction d'une fidélité 
absolue, d'une stabilité parfaite, et sont offerts à un prix auquel les 
Marconi ne se sont jamais vendus. 

H 

ou b ien , cons idérez c e c i . . . 
I I est facile de démontrer à quel point les nouvel les 
lampes Marconi sont efficientes et combien elles drai­
nent peu les batteries. U n nouveau récepteur Marconi 
fonctionnera avec l'aide d'une seule petite batterie de 
lampe de poche. Des batteries de g r a n d e u r ordinaire 
permettront à ces récepteurs extraordinaires de fonc­
tionner pendant 7 0 0 heures. Comparez ces chiffres avec 
les résultats que vous aviez avec les récepteurs d'antan. 

i d é 

U n autre facteur important 
pour maintenir d'une part 
l'efficience et d'autre part l'é­
conomie est l 'amélioration ap­
portée dans le haut-parleur, o u 
pour être plus précis, dans 
l'aimant qui est le centre vital 
du haut-parleur. Les aimants 
dans ces haut-parleurs nou­

veaux sont de g r a n d e dimension, ce qui représente une tonalité-
plus claire, un meilleur vo lume et cela sans ajouter un iota au 
drain des batteries. 

C'est 
l'Ai NIANT 

qui 
compte! 

Modèles de $24.45 à $99.95 

M o d è l e 1 2 8 A 
5 fampes. Rendement de 8 lampes. 
Contrôle automatique de volume. 
Capte les émissions ordinaires, quel­
que* sipnaux de police et bandes 

r"£*i'ondes courtes Cadran déployant 
i.i bande. Syntonisation automa-

& t ï q u c par 6 boutons de contact. 
. ' ' Complet avec lampes, ff J A QC 
t- sans batteries 3 > * # Î J ' « 

• mm 

M o d è l e 1 4 6 
4 lampes. Rendement de (î lampes. 
Contrôle automatique de vo lume. Capte 
les émissions ordinaires et quelques 
signaux de po l i ce—5- iOKC—1750KC. 
Complet avec lampes, sans cr<*yn 
batteries 

Vous ne pouvez vous permettre de garder votre vieux récepteur 
II vous a servi fidèlement, mais il a fini sa tâche. Chacune des minutes 
pendant lesquelles J! fonctionne il vous cause une dépense inutile pour le 
rechargement et le remplacement fréquents des batteries qu'il draine à 
un taux beaucoup trop élevé. 
Une chance vous est offerte d'échanger votre vieux radio pour un nouveau 
M A R C O N I et celui-ci se paiera avec tes économies que vous réaliserez. 

C A N A D I A N M A R C O N I C O M P A N Y 
ÉDIFICE M A R C O N I , M O N T R É A L 

V a n c o u v e r W i n n i p e g T o r o n t o H a l i f a x St . J e a n , T . N . 

Les deux soeurs 
(suite de lu page 1 1 ) 

g a r d a les vaches l amper leur pâ tée 
chaude. 

" J ' a i envie de r e s t e r ici ," soupira-
t-elle. Puis elle sour i t de se sen t i r 
poussée, m a l g r é elle, vers ces an i ­
maux . Que lui res ta i t - i l au monde 
ap rè s tout , sauf ces vaches? 

Soudain elle se r appe l a quel dépi t 
elle ava i t ressent i j a d i s , en en t endan t 
sa soeur lui souha i t e r d 'avoir au plus 
tôt cette deuxième vache. Comme si, 
à ses yeux, ce souha i t r é sumai t tout 
le bonheur de sa soeur a înée . Au­
jourd 'hui les t e m p s ava i en t changé. 
. . Lucia l ' ava i t qu i t t ée et ses beaux 
rêves éga lement ava i en t d i sparu . 

" I l f au t que j e monte me coucher à 
la f in ," soupira- t -e l lc , et elle sor t i t 
de l 'é table. A p r è s avoir poussé le 
ver rou ex té r ieur , elle se r e tou rna une 
de rn iè re fois, et à la lueur de la lan­
te rne , j e t a un r e g a r d conf iant vers la 
g r a n d e croix blanche que chaque 
p r in t emps elle r e t r a ç a i t elle-même su r 
la por te . Pu i s , r ap idemen t , elle se 
d i r igea vers la maison. 

Cet te fois, il lui sembla en tendre 
plus ne t t ement un g rondemen t singu­
lier qui venai t du côté de la r ivière . 

A peine couchée, elle écouta de nou­
veau. La tempête redoubla i t de vio­
lence et, dans sa p a u v r e tête aussi , les 
pensées é ta ient bien houleuses ce soir. 
Le passé , s ans cesse lui revena i t à la 
mémoire, et j a m a i s elle ne s 'é ta i t vue 
plus seule qu'en cet te nui t , dans sa 
chaumière isolée. . . 

Elle se reprocha i t de s 'api toyer 
ainsi su r son sor t , et pour r e t rouver 
son sang-froid, se s igna , comme on 
fa i t à l 'église pour l 'évangile. Puis , 
r evenan t à ses bêles qui, de r r i è r e la 
croix blanche de l 'étable, é t a ien t en 
sécur i té , elle s 'endormit . . . 

Après un sommeil ag i t é , elle su r ­
s a u t a en r e j e t an t ses couver tures , 
comme si l 'obscuri té l 'oppressai t . 
Auss i tô t elle tendi t l 'oreille. Quoi! 
qu 'étai t -ce ce b ru i t de cloches qui se 
mêlai t aux hu r l emen t s du v e n t ? Le 
r ega rd effaré, elle s 'assi t su r le bord 
de son lit. N 'entendai t -e l le pas cr ier 
son nom, dehors ? Non, elle ne rêvai t 
pas . A coups redoublés on heu r t a i t le 
por ta i l . 

Toute g re lo t t an te , elle j e t a un châle 
s u r ses épaules , ouvr i t sa fenê t re et 
d e m a n d a : "Qui est l à? . . . " 

"L 'eau monte , " lui répondi t une 
voix d 'homme, e t p a r la lueur d'une 
l an te rne qu'il t ena i t à la main , elle 
reconnut Goswin, ma lg ré le b ru i t du 
vent. 

Anne-Mar ie a v a i t compris, en cf. 
fet. . . " J e n'ai besoin de personne," 
lui lanca-t-elle du h a u t de sa fenêtre 
et fur ieuse la re ferma. 

A-t-on j a m a i s vu. S'imaginait-il 
v ra iment qu'elle a l la i t descendre pour 
lui ouvr i r? "Venez chez nous." A h , 
elle voyait le piège. C'était la même' 
façon de procéder qu 'à la naissance 
de leur p remie r enfan t . Essayer de ia 
p rendre p a r su rp r i se , pour la faire 
venir chez eux . . . Ils ne manquaient 
ni d 'audace, ni de prétextes. A u -
jourd 'hu i , c 'é ta i t l 'eau. Comme si 
tout de su i te sa maison allait être 
engloutie . . . quelles bal ivernes! 

Elle r a l l u m a sa lan te rne , car les 
c raquements provoqués par le vent au 
milieu de ce silence, la faisaient fp-
mir ma lg ré elle. En descendant l'< 
calier, elle c r u t tomber dans le vide, 
et se demanda i t si elle n 'étai t pas Je 
jouet d'un af f reux cauchemar. 
" L ' e a u ? " E n t e n d r e en pleine nuit son 
bourdonnement , sans cesse plus 
menaçant . 

Sur le seuil , elle éleva la lanterne 
et r e g a r d a . Les m u r s et le portail 
avaient l 'a ir de rés is ter à grand'pcine 
aux a t t aques du vent , mais le sol était 
sec. Afin de s ' a s su re r t cu t à fait, elle 
s 'enhardi t et se d i r igea vers le verger. 

Après avoi r contourné l'étable, clli 
se sent i t clouée s u r place. Sa lan­
terne s 'éteignit , elle c ru t suffoquer. 
Ses cheveux, ses j upes , son fichu, tout 
volait a u t o u r d'elle, néanmoins elle 
persista en a v a n ç a n t à l'aveuglette. 
L'herbe boueuse du verger gli 
sous ses pieds, mais soudain elle • 1111 
s ' a r rê te r . L 'eau coulai t s u r ses sabots. 
Un pas encore en t â tonnan t , et jellc 
s'enfonça j u s q u ' à la cheville. 

Grand Dieu. P o u r t a n t ! L'eau ici 
aux p remiers pommiers ! . . . La 
Meuse, démontée comme une mer, 
venait-elle v r a i m e n t engloutir sa 
maison? . . . L 'é tab le! Précipitamment 
elle y revint . II n 'y ava i t pas un i n s ­

t an t à pe rdre a v a n t que l'eau n'ar­
rive. " S a u v o n s les vaches," se disait-
elle. Elle les t rouva , toujours 
paisiblement couchées. . . A t â t o n s 

elle saisi t l eur cha îne , les a t tacha par 
les cornes e t t i r a , t i r a . . . sans se 
soucier, qu'elle venai t (le renverser 
sa lan te rne e t que les tessons du verre 
a u r a i e n t pu la blesser aux pieds. 

En s 'efforçant de g a r d e r son sang-
froid, elle fit son plan de sauvetage, 
et voulut conduire tout de suite s e s 
deux vaches su r une but te du côté 

Le père. — Souviens-toi que. dans vie le mot devoir te poursuivra toujours-
Lo fils. — Je sais, papa, loi, tu dois à tout le monde. 

Uoici le moment opportun d'échanger votre 
vieux radio contre un nouveau mARCOIll 
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de réKl>-se> chez un fe rmier , qui cer tes , 
leur donnerai t l 'hospi tal i té . 

"Mais commençons p a r ouvr i r le 
portail, afin de laisser l ibre passage 
à l'eau, plutôt que de provoquer un 
dangereux b a r r a g e . " Tou t en se félici­
tant de sa présence d 'espr i t , elle a t -
tacha ses deux vaches à la poignée de 
la porte de la maison. Il lui fa l lut 
user de toutes ses forces pour pa r ­
venir à caler les b a t t a n t s du porta i l . 
Enfin elle se r e tou rna ha le tan te et 
en sueur vers ses vaches somnolentes. 

Lentement et presque avec mé­
fiance, elles se la i ssèrent guider s u r 
la sombre route. 

Après avoir fa i t une centaine de 
pas, elle recula terr i f iée . L 'eau lui re­
jail l issait j u squ ' aux genoux. 

"Jésus . . . M a r i e ! Cet te maudi te 
rivière nous assail le donc de tous 
côtés!" se dit-elle désemparée , ca r ce 
contact avec l 'eau lui é ta i t plus dou-
leurcux qu 'une blessure. 

"11 me fau t à tout pr ix a t t e indre 
cette étable au plus v i t e " se répéta i t -
elle pour va incre soir émotion. 

Sans la moindre lumière, sans 
bâton pour aigui l ler ses bêtes, qui 
t ra îna ien t pas à pas , elle a u r a i t voulu 
crier au secours, mais à quoi bon. 
"Avancez donc, au nom du cie l !" E t 
de son poing, elle les t a p a i t su r 
l'échiné. Avec une désespéran te len­
teur , les vaches pa t augea i en t dans 
l'eau qui mon ta i t tou jours . Le vent 
sifflait dans les cimes des peupl iers . 
Il lui semblai t en tendre le toscin, mais 
oui! E t auss i des coups de canon? 

Allaient-ils donc pé r i r en cette 
horrible nu i t? Elle du t s ' a r r ê t e r . Les 
vaches s 'obst inaient à ne plus avancer , 
au milieu du tor ren t . "Que fa i re , mon 
Dieu que f a i r e ! Retournons . Mieux 
vaut encore mour i r chez soi, qu'ici 
dans ce gouffre noir" , dit-elle tout 
hau t en s ' ad ressan t à ses bêtes. Dans 
son désar ro i , elle chancela et lâcha 
la chaîne. Les vaches auss i tô t f i rent 
demi-tour e t guidées p a r l ' instinct se 
mirent à courir dans la direction de 
Tétable. Sans savoi r comment, elle 
parvint à les devancer , e t ne pensan t 
pas au d a n g e r qu'elle coura i t de .re­
cevoir un coup de cornes, leur b a r r a 
a route . 

De nouveau elle sa is i t la chaîne, e t 
cette fois, chercha â s 'or ienter dans 
l 'obscurité, afin de les r amene r en 
lieu sûr . Mais où étai t-el le? Il lui 
semblait avoir déliassé sa demeure . 
Soudain elle s ' aperçu t qu'elle ava i t 
perdu ses sabots et que ses pieds n 'é­
taient [dus dans l 'eau. Mais l 'ombre, 
là . . . tout près . . . elle ne se t rom­
pait pas . . . c 'étai t la maison de Gos-
win ! 

Que fa i re à p résen t? A mi-chemin 
de l'allée . . . à deux pas d'une étable, 
à l 'abri du danger . 

"Non e t non . . . " se jura- t -e l le . 
'Maniais je ne f ranchi ra i le seuil de 
cette ma i son !" "Mais l 'étable poul­
ies pauvres bêtes ce n 'es t pas la même 
chose," semblai t lui d i re un a u t r e 
voix. " P a s de so t t i se ," s 'admonesta- t -
elle aussi tôt . "Ici , s u r la montée, nous 
sommes suf f i samment en sû re t é . " Ce­
pendant, elle f r issonnai t , t rans ie e t 
ruisselante, s u r ses bas , à côté des 
vaches mouillées j u s q u ' a u x os, et qui 
finissaient pa r s ' impat ien te r . 

Qu'est-ce donc qui l 'acculai t de plus 

en plus ju squ ' à cette damnée maison? 
Allait-elle heu r t e r la por te de l 'étable. 

Pour se jus t i f ier , elle se dit que, 
c'était un cas de force majeure et que 
Joseph le domestique v iendra i t lui 
ouvrir , puisqu'elle sava i t que d'habi-, 
tude il couchai t avec les an imaux . " J e 
lui demandera i asile pour mes bêtes 
et j e m'en i ra i . " Puis for te de cet te r é ­
solution, elle f rappa t rois coups avec 
l 'anneau de la chaîne. 

Con t ra i r emen t à ce qu'elle croyai t , 
ce ne fu t pas le vieux Joseph à la 
barbe blanche, mais Lucia, qui tout-à-
coup se t rouva devant elle. "Dieu soit 
loué!" s 'écria celle-ci dès qu'elle recon­
nut Anne-Mar ie . 

" R e n t r e v i te ," lui dit Lucia, qui 
faisait semblant de ne pas s 'aper­
cevoir de l 'a ir ahur i de sa soeur. Pu is , 
comme si elles s 'é ta ient qui t tées la 
veille: " J ' é t a i s sur le point d 'al ler te 
chercher, c a r le t emps devient in­
quiétant . L'eau monte à vue d'oeil." 

Tu amènes les vaches? T a n t mieux. 
Nous les met t rons à l 'étable. . ." et 
en s ' adressan t au domest ique: 
"prends-en bien soin, Joseph" . 

Goswin, q'ui se t ena i t de r r iè re elles, 
observai t la scène d 'un oeil sa t i s fa i t . 
Anne-Mar ie f ixai t tou jours sa soeur 
sans pouvoir prononcer une parole . 
Lui avai t-on pr is sa chaîne? Elle vou­
lait r e p a r t i r , mont re r qu'elle n ' ava i t 
nullement l ' intention. . . 

" T u es si mouil lée" di t Lucia com­
pa t i ssan te . L'eau a r r i v a i t donc-
jusque chez nous?" "Chez nous" , ces 
deux mots , euren t un effet magique 
su r le coeur d 'Anne-Mar ie . 

Donc ap rès t a n t d 'années , la maison 
paternel le , c 'étai t encore "chez n o u s " 
pour Lucia . Cet te voix j eune et p ro ­
fonde, qu'elle n ' av a i t plus en tendue 
depuis si longtemps, réveilla soudain 
ses plus chers souveni rs . " M a pe t i te , " 
murmura- t -e l l e t r emblan te d 'émotion. 

"Viens te reposer . . . p rès d 'un bon 
feu, tu te r e m e t t r a s , " lui dit Lucia en 
p renan t ses mains d a n s les siennes 
pour l ' en t ra îner vers la salle à man­
ger. 

"Des vêtements secs, une boisson 
chaude e t un bon repos voilà ce qu'il 
te fau t ap rès une nu i t pare i l le , " in-
sista-t-elle avec bienveil lance. 

Anne-Mar io se la issa conduire à la 
salle à mange r et tomba épuisée s u r 
la p remière chaise p rès de la por te . 
Sa soeur auss i tô t lui r e t i r a ses bas 
mouillés. Goswin a r r i v a en p o r t a n t 
un bol do café fuman t . 

Anne-Mar ie , la tê te renversée 
contre le mur , t âcha i t va inement de 
re teni r ses la rmes . Ses lèvres t r em­
blaient. " L a Meuse", bredouilla-t-elle, 
comme pour t rouver un pré tex te qui 
jus t i f i a i t sa présence. . 

" L a Meuse" l ' in ter rompi t Lucia, qui 
ne put re ten i r ses l a rmes , " n ' a u r a 
cer tes f a i t nulle p a r t le bien qu'elle 
nous a fai t cette nu i t . " 

" J ' é t a i s mor te , " s ang lo t a i t Anne-
Marie vaincue, en se voyan t soudain 
comblée de t a n t d 'affection e t de 
bonté. 

Lorsque Lucia se leva pour l'em­
mitoufler dans son p ropre châle, que 
ce bon Goswin é ta i t allé chauf fer lui-
même au feu, Anne-Mar ie la s e r r a 
dans ses b r a s e t l ' embrassa en d i san t 
à t r ave r s ses l a r m e s : "Que tu es bon­
ne, que tu es bonne pour moi" . . . 

F I N 

Il y a vite et vite 
L'homme qui dét ient le championna t un complet avec cet te laine. 

international de vitesse dans la ton te 
des moutons, Clarence Je f fe rs , a é ta­
bli un nouveau record mondial sur la 
ferme Fi res tone à l 'exposition mon­
diale de New-York. Il a tondu un 
mouton en deux minutes , une seconde 
et un cinquième. Le prés ident de l 'ex­
position, M. Grover Whalcn , qui a s ­
sistait à cet exploit se f e ra f ab r ique r 

Je f fe rs a tondu cinc. moutons à 
l 'exposition e t il a ba t tu ses propres 
records su r qua t re d 'en t re eux. Ces 
moutons sont de race pure e t ils font 
par t ie du nombreux t roupeau logé à 
la fe rme F i res tone qui a pour bu t de 
démont re r les services appréciables 
que peut rendre le caoutchouc dans 
l 'exploitat ion d'une fe rme. 

lotâ^ae voua acAetej 

BATTERIES 
BATTERIES " B " "EVEREADY 

"SUPER - LAYERBILT" S O N T  

CONSTRUITES EN COUCHES  

SUPERPOSÉES 
La construction brevetée et exclusive on couches suporposecs— éliminant 
l'espace perdu autour des elements cylindriques — assure aux batteries une 
longue durée et le maximum d'énergie —et vous donne lo plus d'heures do 
service pour votro argent. Ne vous laissez pas tromper par les dimensions 
extérieures do la batterie. Demandez à votre marchand — "Est-ce que c'est 
une batterïo " S UPER-L A YER BILT" ? * 

No 386 . La grosso batterie 
"Super-Layorbilt"—la meilleure au 
Canada en fait de batterie " B " . La 
source d'énergie " B " la plus éco­
nomique. Los batteries "Supor-
Laycrbilt" vous assureront la 
bonne réception 
que vous désiroz 
— ot puis, elles 
duroront l ong ­
temps. Réduites 
do $3.98 à $3.70. 

* ? T E R Y 

No 385 . Lorsque lo prix initial es! à 
considérer, la ballorio "Supor-Layor-
bilf", do dimensions moyennes, osf 
uno belle affaira. Do $3.00, elle osf 
réduilo celle annuo à $2.40. Excollonto 
pour les appareils do 4 al S lampes 
— of particulièrement Ç.jO^/lff\ 
rocommandôo pour 
les nouveaux radios JW — 
do 1.4 voit. . . . dfcss 

E V E R C A D Y 
C A N A D I A N N A T I O N A L C A R B O N C O . , LTD. 
Halifax, Toronto, Montréal, Winnipeg, Vancouver 

Super-Layerbilt 
M M A R Q U E • D E P O S E E ^ . -

BATTERIES *B" POUR RADIOS 
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M. Jos . Lacours ière , S t -Marc Fu-
g u r j , Ctc Abit ibi , P . Q., demande les 
chansons : J e ne donnera is pas ma 
place, Sur le chemin des écoliers, 
Laissez-moi vous a imer . 

Mlle Rolande 5 t - P i e r r e , S.-Adelme, 
Cté Matane , 6e Ranp , P . Q., demande 
les mots de la chanson: La peti te 
Aurore . 

Mlle Gabricl le Cantin, a / s M. P. J . 
B. Cant in , R a n p S t -Math ias , St -Ray-
mond, Cté Portneuf , P . Q. demande 
les chansons : Le ba teau des î les; Pier­
r e t t e ma chér ie ; Voilà du vin à mon 
pré . 

M. Emilio Malenfant , S t -Paul de la 
Croix, Témiscouata , P . Q., demande 
les chansons ; Tu voudrais me voir 
p leurer ; Au loin j ' i r a i ; La pet i te Au­
rore ; C'est pour toi ma brune . 

Mlle Carmen Cas tonpuay , R. R. No 
2, Bromptonvil le , P.Q., demande les 
chansons : Sombreros et mant i l les ; Y'a 
de la joie; e t des réc i ta t ions . 

Blondinette , Case postale 97, St-
Georpcs, Beauce, P.Q., désire une 
pièce de musique pour violon. 

M. Mart ia l Bergeron, Ste-Croix, Cté 
Lotbinière, P.Q., demande des corres­
pondantes . 

Ninon, Poste r e s t an te , Boucherville, 
P. Q., demande correspondants e t cor­
respondantes . 

Demandes de nos abonnés 
(suite do la paye 39) 

M. G.-L. Roy R. R. No 7 Dixville, 
Cté Stans tead, P. Q. demande une cor­
respondante . 

Mlle J eanne Champlain, St -Denis 
Cté Kamouraska , P.Q. demande u n 
correspondant de 20 à 25 a n s , e t les 
chansons: Mnrinella, P o u r une nu i t 
d 'amour, Sur le chemin des écoliers. 

Mlle Saï ta Clément, Les H a u t e u r s , 
Rimouski , P. Q., demande des cor res ­
pondants de 20 à 25 ans . 

M. B.-B. Desmontagnes , S t -André 
de Rest ipouche, P. Q. demande des 
correspondantes de 18 à 22 a n s . 

Une femme de colon, colonie 49 Lac 
Cas tapnier , Abitibi, demande aux cor­
respondan ts char i tables de lui envoyer 
du vieux linge. 

Mlle S. Tét rau l t , S t -Hubor t Cté 
Chambly, demande des co r respondan t s 
de 28 à 30 ans . 

M. Collette, Poste r e s t an t e , Garneau 
Je t , Cté Laviolet tc P.Q., demande des 
vieux t imbres pour un p a r e n t mission­
naire au Basutoland. 

M. Guy Marsolais , Ga rneau Je t , Cté 

Laviolet tc P . Q., demande à échange r 
des t imbres poste de tous les pays . 

Mlle Cécile Picard, Château Richer, 
P . Q., désire des co r respondan t s . 

M. Emil io Malenfant , S t -Pau l de la 
Croix, Témiscouata , P . Q., dési re une 
correspondante de 18 à 20 ans a i m a n t 
la campagne . 

M.- Marcel Guimond, Garneau J e t , 
Cté Laviole t tc , P . Q., demande des 
t imbres canadiens commémora t i f s . 

M. Boby Bisson, P e t i t e Rivière 
Ouest, Cté Gaspé, P . Q., demande des 
cor respondantes assez ins t ru i t e s , de 
1G à 20 ans . 

Mlle Dorothée Beaudoin, P e t i t e Ri­
vière Ouest , Cté Gaspé , P . Q. demande 
des cor respondants assez ins t ru i t s de 
23 à 28 a n s . . 

Mlle C. Té t r au l t , St-TIubert Cté 
Chambly dési re cor respondan t sé r ieux 
ayan t bonne s i tuat ion e t à l 'a ise. 

M. Raoul Léo C. R. R. No 1, Bécan-
court , P. Q., désire recevoir des j ou r ­
naux poli t iques, des revues e t des an ­
nonces de concours. 

COMMENT AVOIR PLUS D'OEUFS 
LORSQUE LES PRIX SONT ÉLEVÉS 

I L n'y a aucun doute à ce sujet — celui qui réal ise de bons prof i ts 
dans l 'élevage es t celui qui a des oeufs à vendre du ran t les mois 

d'octobre, de novembre e t de décembre. 

Voici quelques suppes t ions qui vous seront d'un grand secours pour 
avoir plus d'oeufs à vendre d u r a n t ces mois où les prix sont élevés. 

1—Elevez vos poulet tes . Si vos poulet tes sont en r e t a rd , ou de pe t i te 
taille elles n ' a t t e indron t pas leur pleine tai l le et le développement 
nécessaire pour pondre de pros oeufs au t emps des hau t s pr ix, à moins 
que vous ne st imuliez leur croissance. Des douzaines d 'éleveurs du 
Québec vous diront que pour un développement rapide r ien n 'égale 
Pur ina Growena (ou Growing Chow, si vous désirez servi r de la mou­
lée et du g r a i n ) . Commencez à serv i r l 'une de ces deux nour r i tu re s à 
vos poulet tes dès aujourd 'hui , si elles sont en r e t a rd ou t rop pet i tes . 

2—Nourr issez vos pondeuses. C'est le pros bon sens — pour faire des 
oeufs, vos oiseaux ont besoin d 'absorber les é léments qui les com­
posent . Les nour r i tu res de ponte Pur ina se sont fait une réputa t ion 
enviable pour la format ion des oeufs. 

Choisisse^ lu nourriture qui convient 

Si vous avez beaucoup de bon p ra in , que vous cultivez vous-même, 
si vous en avez plus que vous croyez en consommer, et si vous vendez 
vos oeufs sur les marchés ordinai res , nourr issez vos sujets au Pur ina 
Chowder 32%. Mélanpez 100 l ivres de Chowder avec 200 livres de 
prain concassé. Gardez vos t r émies toujours pleines de ce mélange et 
servez votre propre p ra in mé langé . 

Si vous n'avez qu 'une quan t i t é l imitée de p ra in que vous cultivez 
vous-même, pan iez vos t r émies toujours pleines de moulées Pur ina 
Lay Chow, servez des Lay Chow Checkers une ou deux fois par jour , 
sur le dessus de la moulée et servez-vous de vos g ra ins mélangés . 
Si vous manquez de p r a in et que vous avez un marché d'oeufs ordi­
nai re , servez l 'ur ina Family Flock Chow. 

Si votre commerce en est un pour les oeufs 
de hau te quali té e t si vos clients pa ient da­
v a n t a g e pour la qual i té , servez Pur ina 
Layena , moulée et checkers . Ces ingrédients 
forment l'oeuf idéal. 

Chacune de ces nour r i tu res est fabriquée 
pour rencont rer une condition spéciale. 
Prenez celle qui vous convient le mieux e t 
vous pouvez être sû r s du succès dans la 
production des oeufs cet au tomne . 

' I l n ' y a r i e n c o m m e P u r i n a p o u r 

u n e p r o d u c t i o n é c o n o m i q u e " 

Dit Mort Butchers 

"Il n'y a rien comme Pur ina pour a t ­
te indre de hau t s records ," dit Mort 
Butchers , g é r a n t des fermes Mount 
Victoria. Hudson Heiphts , P.Q. "El les 
font réel lement produire beaucoup de 
lai t . C'est aussi la nour r i tu re la plus 
économique que je connaisse — elles 
vous donnent une si hau te production 
par livre. 

"Non seulement elles rempl issent la 
chaudière à la i t — mais elles conser­
vent aussi la vache en merveil leuse 
condition . . . elles nous a ident à con­
server nos mei l leurs suje ts en forme 
pour les exposi t ions. J e ne saura i s pas 
m'en passer . " 

PURINA MILLS, MONTREAL, P.Q. 

M. Jean -Pau l Blanchard, 75 St-An 
toine Sud, Granby, P . Q. demande une" 
cor respondante de 20 à 25 ans. 

Mlle Simone-Cécile Tétrault , Poste 
r e s t a n t e S t -Huber t , Cté Chambly p'n 
voudra i t correspondre avec celui qui 
s ipna i t Adélard B. dans l'édition .lu 
Bullet in de mai 1939. 

M. Jean -Char l e s Tanpuav, Luce-
ville, Cté Rimouski, P.Q. désir , . 
r e spondre avec un é tudian t d'une (min-
zaine d 'années quelle que soit sa clu­
se. Mlle Claire Marcot te , St-Basile de 
Portneuf , désire des correspondants 
ins t ru i t s e t d is t ingués de 20 à 33 ans 
Mlle Jeanne-d 'Arc Latul ippe, Wnltcr-
ville, Cté Bcllechassc, P.Q. désire un 
cor respondan t de 20 à 25 ans. Miss T 
Rieuse, Deschambaul t Station, Cté 
Portneuf , P.Q. demande des corres­
pondan t s de 20 à 25 ans . Mlle Jacque­
line Deniers , Beauce Jonction, P.Q, 
demande un correspondant . Mlle Irène 
Joncas , Grand Pabos, Cté Gaspé. P.Q. 
désire une correspondante de M à 1 7 
a n s . M. Thomas-Louis Fort in, Sainte-
Anne des Monts, Cté Gaspé, P.Q. ai­
m e r a i t avoir une correspondante de 
24 à 25 ans . M. Louis-Philippe FHtcau, 
S t -E t i ennc , Cté Levis, P.Q. désire cor­
respondre avec une jeune fille de 22 à 
30 ans , qui a ime la t e r re . Mlles Mar­
guer i t e Bisson, Thérèse Bcaudin, Gi­
sèle Beaudin, Pe t i te Rivière Ouest. Ctc 
Gaspé, P.Q., demandent des corres­
pondan t s . Mlle Marguer i t e , Case pos­
ta le 375, Water loo , P.Q. demande des 
cor respondants jeunes et pais. Mon­
s ieur G.-L. Roy, R.R. No 1. Dixville, 
Cté S tans tead , P.Q. demande des cor­
r e spondan t s de 20 à 25 ans . Mlle Lau-
r e t t e Boisvert , 877 Ste-Goneviève, 
Trois-Rivières , P.Q. désire correspon­
dan t et cor respondante distingués de 
25 à 30 ans . Mlle Claire t te St-Simon, 
Cté Bapot , P.Q., a imera i t avoir un 
genti l cor respondant sympathique et 
d is t ingué. Mlle Yvet te Clouticr, Si-
Josepb de Beauce, Grande-Montagne, 
demande des correspondants de 18 h 
22 ans . Mlle Claire Desrivières. Poste 
r e s t a n t e . Drummondvil le , demande 
cor respondants dans la trentaine, 
a y a n t une belle cul ture intellectuelle. 
Mireille, Poste r e s t an te , St-Simon, Ctc 
Bapot , demande un correspondant 
sér ieux. 

Demande* de chansons 

Mlle Auro re Boudrcau, Godbout: Tu 
voudrais me voir pleurer , C'est pour 
toi Lola, L 'enfant de la misère. M. Jo­
seph S. Pellet ier , S te-Perpétuc , Lale-
man t , Cté L'Islet , P .Q. : L'amour est 
comme une chanson, Le plus beau re­
frain de la vie, Bercé pa r la houle, 
Tu voudra is me voir pleurer. Mlle 
J e a n n e Pellet ier , S te-Perpé tuc , Lalc-
man t , Cté L'Islet , P.Q.: L'amou 
liasse près de vous, Le bonheur est 
en t ré dans mon coeur, Les beaux jours 
sont si courts , Chante , chante pour 
moi. T a n t qu'il y a u r a des étoiles. 
Mlle Florence Tardif, Ste-Cécile, Ctc 
Fron tenac , P.Q.: J e sais qu'au fond 
c'est un rêve, T a n t qu'il y aura des 
étoiles, L 'enfant de la misère . Le plus 
beau refra in de la vie. Mlle Irène 
Boisvert , St -Joseph de Mcsinac, 1 lté 
Laviolet tc , P.Q.: Ne t 'en va pas ché­
rie, Bonjour les hirondelles, 11 y a de 
la joie. Mlle Yvet te Doucel, St-Joseph 
de Mcsinac, Clé Laviolet tc , P.Q.: Le 
bonheur e s t en t ré dans mon coeur, Si 
tu reviens , L 'amour es t comme une 
chanson. M. Raymond Couture, Brig-
ham, R.R. No 2, P .Q. : J e voudrais 
en savoir davan tage . Mme Jeanne 
Benurepard , S t -Grégoi re de Nicolet, 
P.Q. demande si quelque lecteur 011 
lectrice char i tab le voudra i t donner a 
une pauvre m a m a n un instrument de 
musique encore bon mais qui ne lui 
es t plus ut i le . Quelle g rande joie ce 
se ra i t pour ses chers enfants qui ai­
men t t a n t la musique. M. Jean-Louis 

V 
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Lalande, R.R. No 1, S t - H e r m a s , Deux-
Montngncs, P.Q.: Le plus beau ref ra in 
de la vie, Pourquoi loin de toi, Les 
flots lierceurs, Prenez en pit ié nia mi­
sère, Je rêve au fil de l 'eau, E m b r a s s e -
ni'ii Joséphine. Mlle Mar ie -Blanche 
Vézina, Cap S t - Ignace , Cté Montma-
pny: L'enfant de la misère , L ' amour 
:i passé près de vous, Le ba teau des 
Mes, L'amour es t comme une chanson. 
Mlle Alphonsîne Chnrt ' rand, Côte des 
Perron, Ste- Rose, Cté Laval P .Q. : 
Bercé par la houle, Le bonheur e s t 
entré dans mon coeur. Mlle J e a n n e t t e 
Brunette, Sabrevois , Cté Ibervi l le , 
P.Q.: Dans tes b r a s j ' a i connu l 'amour , 
.!,• ne donnerais pas nia place, Le plus 
beau «le tous les t a n g o s du monde, 
Ces mots je t ' a ime , Le bonheur e s t 
entre clans mon coeur, Sombreros e t 
Mantilles. Mlle Doralice Rober t , S t -
Didace, Cté Mask inongé , P .Q. : 
L'amour a passé près de vous, Ces 
mots je t ' a ime, Su r le pont des sou­

pi rs , C'est toujours toi, Les beaux 
jours sont si courts , Les deux coeurs, 
E t des réc i ta t ions comiques. Mlle Gil-
ber te Quevillon, S t -Henr i de Mas -
couche, R.R. No 2 L 'Assomption, P.Q.: 
On ouvre demain, .le voudrais en sa­
voir davan t age . Mlle Emil ia Cayer , 
Dosquet , Lotbinière , P.Q.: Sous le 
pont des soupirs , L 'amour est comme 
une chanson, Bercé par la houle, Le 
bateau des îles. Mme Alfred Loiselle, 
R.R. No 2, Dunham, Cté Missisquoi, 
P.Q.: L 'enfant de la misère , Le plus 
beau refrain de la vie, Le bonheur e s t 
en t ré dans mon coeur, e t des r éc i t a ­
tions comiques. Mlle Pa t r ic ia Legrand , 
St-Phi l ippe de Lapra i r ie , P.Q.: (Boî te 
55, R.R. No 2) Le bonheur est e n t r é 
dans mon coeur, J e ne donnera is p a s 
ma place, Chante , chante pour moi, 
Su r le chemin des écoliers. Mlle J e a n -
ne-d 'Arc Couture , Lemesurior , R.R. 
No 1, Mégant ic : L ' amour est passé 
p rès de vous, Chante , chante pour moi. 

Mlle Claire Couture , Br igham, P .Q. : 
L 'enfant de la misère , L ' amour e s t 
liasse près de vous. Mme Antoine Bru-
lot te , R.R. No 2, Mansonville, P .Q. : 
Quand on s 'aime bien tous les deux, 
Je ne donnerais pas nia place, Va lui 
dire que tu l 'aimes. Mlle Rose-Alma 
Lafontaine, Lac Grave, via Villemon-
tel, Abitibi P.Q.: Si j ' ava i s des dia­
mant s pour te pla i re , L 'enfant de la 
misère, Tu voudrais me voir p leurer , 
Cet anneau d'or nous unit pour la vie. 
M. Gustave Bordeleau, St -Georges de 
Laviolet tc , P.Q. désire échanger des 
t imbres-poste (Canada e t a u t r e s 
p a y s ) . M. Marcel Guimond, Garneau 
Jonct ion, Cté Laviolet te, P.Q. r emer ­
cie d 'avance ceux qui consent i ra ient 
à lui envoyer des t imbres-poste com­
plets (usagés ) pour envoyer à un pa­
r e n t miss ionnaire au Basutoland. 

Histoire marseillaise 
Mar ius e t Olive se sont fa i t e n g a g e r 

comme jockeys pa r l ' en t ra îneur E s -

car te f igue . Mais le p remie r d imanche 
quand ils a r r iven t au champ de courses 
les a u t r e s jockeys p ro tes ten t e t disent 
à l ' en t r a îneur : 

—Si ces deux-là doivent couri r avec 
nous, nous préférons nous r e t i r e r ; 
nous ne voulons pas de ces deux fa r ­
ceurs . 

E t comme Esca r t e f igue pro tes te , 
tous les jockeys se r e t i r e n t de la 
course . 

— E h ! crie Esca r t e f igue furieux, 
qu'i ls s'en ai l lent donc! Vous ferez la 
course tous les deux. 

Le soir, Olive vient rejoindre les 
amis sur le Vieux-Por t . 

— E h bé! crient les amis en le v o y a n t 
tu es content , Olive? Tu as fai t une 
belle course? 

— U n peu, s 'épanoui t Olive. J e su is 
a r r i v é second. 

—Bravo . E t M a r i u s ? 
Alors Olive avec déda in : 
— P e u h lu i? Il é ta i t l ' avant -dern ier . 
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Pas de repos forcé 

à cause d*épaules 

JACK NEAL 

4JV Ranch 
blessées 

"Inflammation vite réduite avec 
Absorb.ne" 

" N o m sffccUnics à un travail de twii t roc-
tint) routière de ,MI juitr*. 7 in-rclieron* mm en-
àurcln îi r o u m i i e et, durant tout ce temps, 
noun n'eûmes pm tie m\>v un repos foret* l*mr 
cause de blessures aux épaule* ou «ti ecu. 
C'eut parce que deux fols par jour, avant le 
travail, nous le* frottions avec Absorbine, 
Quutul now* rotiitrqufonfl de rinflamtuution. 

tiou- faisions - uu M 
applications d ' A l ' - ' T 
bine le soir et tout 
•"«1 allait bien r i t e " 

On remploie pour 
les en tordes, I'lnflam-
•nation, . 1 U - - 1 pinir la-
V I T O U comme »tiriiu-
huit. At i l i -» pti'ju*' 
.\rlietei-eii une bo*t> 
teille nuiourd'bni— 
$*„'..Ml dans let phar­
macie^. 

U*. F. Yonne, 
Immeuble Lym.m. 

U O X T H K A L , l ' O 

. X l l s t i I t l t l N K >n-tiif 
la c i r c u l a t i o n d«n*> le» 
•MUnelffl et fait dis­
p a r a î t r e l a c o t i c o t i o n 
p l u s v i t e ! 

ABSORBINE 

CHEVAL A VENDRE 
U n beau j eune cheva l—canad ien pi-rehe-
roti—roime, pesant 1400 lbs,, Wen do mp t é , 
ta lent parfait , Bans défauts .—de v o i t u r e 
et de t ra i t—à vendre avec DOfrhel " C o n ­
cord ' et sleiirh. S 'adresser ii R E V . L E ­
O N C E BOrVIN, Curé N . I ) . des Eboule -
men l s — P . Q . 

Demandez les 

B U R G E S S 
Lorsque vous achetez des 

B A T T E R I E S 
E T P R O J E C T E U R S 

L e n o m " B U R G E S S " sur 

1rs batterie* ou projecteurs 

est vot re garantie d 'ul t ime 

satisfaction. D c n i . i m l e r - l c 

, par leur n o m . . . 

BURGESS) 

BURGESS BATTERY C O M P A N Y 
N I A G A R A F A l l S . O H , . . l n 

CE SOIR 
A U C O U C H E R 

Une ou deux tablettes 

R0B0L 
contre la constipation 

R E S U L T A T 

DEMAIN MÂTIN 
25c la boîte 

I • • - . i \ <•.•-!.-•• à n o » frais en nous en­

voyant le coupon ci-dossou». 

Cie Ch imiqu* F R A N C O Amér ica in* 

L t c e , 1506, rue St . -Dcnis , Mont rea l . 

• Veu i l l e* m 'pnvoyc r G R A T I S un 

échantillons des Table t tes R O B O L con-

tri- l* constipation. 

N o m . . M _ 

A d r c t t e 

K A . . . . 

PETITES ANNONCES 
A bns p r i x , pe in tu res , vern i* , é m a i l , shel lac. 

Hernandez no t re l i s te d e p r i x , vous se rez 
surpris Spéc iaux : T e i n t u r e . V e r n i s $1.26 
Ration, pe in tu re pure S2.25 i ta l lon. C o m p a g n i e 
de P e i n t u r e Lutta, 7787 S t - I>enls . M o n t r é a l . 

H O M M E S A C T I F S D E M A N D E S pour vend re 
nos produi ts E t i que t t e R o u g e de qua l i t é Ga­
rant ie . P a y e h e b d o m a d a i r e et coopé ra t i on ré­
elle de no t re par t . C o m m e n c e z dès ma in t e ­
nant—tout v o t r e t emps ou une pnr l i e . L a C ie 
P é p i n i è r e D o m i n i o n , M o n t r é a l . 

E M P L O I P E R M A N E N T : Fa i tes de l'a ru On t en 
vendant nos nrbres et produi ts de qua l i t é gn,-
rantte. Excel tenta é chan t i l l ons . T o u t vo t r e 
l e m p i ou une pa r t i e . Re tour s payes chaque 
semaine. L u k e F r è r e s . P é p i n i é r i s t e s . M o n t r e a l . 

A S S U R A N C E C O N T R E L E V E N T 
Saviez*vous qu ' i l vous est possible d 'ob ten i r 

de l ' A s s u r a n c e c o n t r e le V e n t sur vos p ro ­
pr ié tés de f e r m e ou autres à des tnux très 
Pus ; dans ce r t a ins cas aussi bas que $1.00 par 
année par M i l l e Do l l a r s d ' A s s u r a n c e . Si vous 
êtes in téresse , v e u i l l e z é c r i r e A T H E W A -
W A N E S A M U T U A L I N S U R A N C E C O M P A ­
N Y 165 rue St-Jenn M o n t r é a l 
L A P L U S I M P O R T A N T E C O M P A G N I E 
M U T U E L L E D ' A S S U R A N C E I N C E N D I E D U 

C A N A D A 

V O U L E Z - V O U S H I R E ? D e m a n d e z le nouveau 
ca t a logue c o m p r e n a n t 1000 tours e t m a g i e s . 
H u i l e de C h a r m e , e tc . E n v o y é G r a t i s c o n t r e 
t imbre «le sous pour, f r a i s de poste . O M E R 
R O U S S E A U 4616 rue St -Joscph. Q U E B E C , 

M I R O I R D E P O C H E O U D E S A C O C H E 
G R A T I S . — A v e c chaque rouleau de f i l m déve-
"oppé et i m p r i m é - 26c. ou nvec chaque com­
mande pour S impress ions — .2f>c. nous enca­
drons vo t r e por t ra i t dnns un m i r o i r G R A T I S -
S T U D I O R A P I D E — S t a t i o n " E " . M o n t r é a l . 
P . Q. 

T e r r e à v e n d r e — b o n m a r c h é . 12 p a r 28 a r ­
pents— 6.000 é rab les 2 cabanes h sucre a v e c 
ou t i l l age . M a i s o n n e u v e . G rature é t ab le lotie 
35 à 40 hêti-s à c o r n e . M A D A M E F E L I X 
S K E L L I N G . S t e -Snph ie— C t é M é c a n t i c . P . Q . 

M O U T O N S D E P E R S E . Bé l i e r s Mou ton de 
Perse , à é c h a n g e r . Q u a t r e brebis domest iques 
en bonne san té i>our un bé l ie r . 
|{ i>«ni r r Beaudo in . S t - Joseph de Reauce , P . Q . 

P O U S S I N S S E X E S . $15.00 D U C E N T 
Garan t i s 95Çp poule t tes , et pour vous assu­
rer en t i è r e s a t i s f ac t ion , nous vous donnerons 
25 poussins sexés en plus gratuitement pour 
chaque 100 c o m m a n d é . Rocks Bnr rés $16.00, 
autres races $17.00 du cen t . Coche ts pour 
cuire a In broche $2.00 du 100. Godda rd Chick 
H a t c h e r y . B r i t a n n i a H e i g h t s , ( i n t . 

M a g n i f i q u e s a g r a n d i s s e m e n t s g r a t u i t ! nvec 
c o m m a n d e . Pe l l i cu l e s déve loppées e t i m ­
pr imées . 25c : K» r é impres s ions 26c. Ouvrage 
garanti. S e r v i c e r a p i d e . A g r a n d i s s e m e n t s 
•spéciaux de L u x e . V o s pel l icules f avo r i t e s 
ag rand i e s h 4x6 dans un ca r ton sur pied 
nt t r ayan t 2 pour 25c. Pe in tu rées a l 'huile 
n la mnin chacune 25c. 
Flash P h o t o S e r v i c e . B o i t e 73, S ta t ion J.. 

"Superbes mon umen t? funé ra i r e s , e n t i è r e m e n t 
g a r a n t b a p r ix v a r i a n t de S7.00 a S4S.00. F re t 
p a y é à tous les poin ts du Canada . Insc r ip t ion 
Je 40 le t t res g r a t u i t e . D e m a n d e z no t re cata­
logue i l lus t rant tous modè le s et d o n n a n t tous 
r ense ignemen t s . " M I L N M E M O R I A L S . 209 
Chandns. W I N N I P E G . M a n . " 

A T T E N T I O N P E R S O N N E S S E U L E S . Pour ­
quoi vous e n n u y e r 7 Fa i t e s par cor respon-
innee nouvel les connaissances , amis : rencon­
t rez v o t r e Ideal, m a r i e z - v o u s a v o t r e choix . 
A v o n s des ro r rospondan ts - t es par tout , cen ta ines 
sa t i s fa i t s . P O U R Q U O I P A S V O U S T Quels que 
«o ien t v o t r e â g e . pos i t ion , s i tua t ion , •uecèfl 
r i s sun's. D e m n n d e z r e n s e i g n e m e n t s D . - B . -
Foyc r C a n a d i e n , Cas ier N o 2 S t . -Jean. Que . 
Inc lu re t i m b r e pou r répo n se. 

D A M E S D E M A N D E E S pour cou ture l é g è r e 
chez e l les , i fons sa la i res . T r a v a i l e n v o y é frais 
payés . N a t i o n a l Ma nu fact u r i n g Co , Dept . 6 
M o n t r é a l . 

E L E V E S D E M A N D E S . — C o u r u par correspon-
lance E n s e i g n o n s : f r ança i s , ang la i s , ari th­
mét ique , c o m p t a b i l i t é D i p l ô m e accordé pour 
chaque m a t i è r e Prospec tus irrntts sur de­
mande. A d r e s s e z : " C o u r s moderne* pratiqua* 
E n r g . " Cnaicr 5. S i - H y a c i n t h e . P . Que. 

our G R A N D I R , développer muscles, rnnigrir . 
a m é l i o r e r santé, vue , gagner l'amour- réussir. 
E n v o y e z 10c. L o a d s t o n e , 1C6 D c m i i n t i g n y Est. 
Montréal, 

S O U F F R E Z - V O U S D E H E R N I E T N o t r e me-
enotie p e r f e c t i o n n é e vous p rocure rn secouru, 
contor t et suppor t . Pas d'élaatlqoe, ni de ban-
dare, ni de lames d 'ac ie r . Ec r ivez n S m i i n 
M a n u l n c i u r i n g C o . . Ocpt 198. Preston, O n t a r i o 

\ V E N D R E 100.000 feuilles, de T o i t u r e d 'ac ier 
g a l v a n i s é T i l e - L a p m a r q u e s " S u p e r i o r " et 

Counci l S t a n d a r d " . D e m a n d e z not re l is te . 
P a t t e r n Steel P r o d u c t s L i m i t e d . 1.1.15 A v e . , 
I if Un i m ir r, M o n t r é a l , 

B e u t r e r i e à v e n d r e , p roduc t ion de 176.000 
l ivrée île beur re par a n n é e . Bonnes condi t ions . 
S 'adresser n H ô t e l S t -Jenn , St-Jenn, P . Q , 

G r a n d cho ix de l iv re s , chnnsons . mus ique , mo­
no logues , c a t a l o g u e no 10, f r ança i s ou a n g l a i s 
e n v o y é g r a t i s sur d e m a n d e . E c r i v e z ndresse 
au c o m p l e t à : M m e A . H A R T M A ' N . Bo i t e 
1266, P l a c e d ' A r m e s , M o n t r é a l . P . Q . 

A T T E N T I O N C U L T I V A T E U R S 

P e i n t u r e g a r a n t i e $1.50-1.76 le gn l l on . Pro-
c u r e i - v o u s d i r e c t e m e n t du m a n u f a c t u r i e r la 
m e i l l e u r e ounll tc de pe in tu re , v e r n i s , éma i l 
E c r i v e z i m m é d i a t e m e n t pour dé ta i l s a la 
C I E D E P E I N T U R E A V E R N I S " E N O " 
1570 B l v d St -Joseph Est , A p p . 3. Mont rea l , 

I l y va de v o t r e i n t é r ê t de c o n n a î t r e nos p r i x 
p o u r poulet tes plus Agées e t poule t tes de 
l ' année . T O P N O T C H C H I C K E K I E S — G u e l p h . 
O n t . 

A T T E N T I O N . E L E V E U R S D E P O U S S I N S 
" A v e z - v o u s v o t r e c o p i e du c a t a l o g u e d 'outi l­
l a g e a v i c o l e " J A M E S W A Y " 1039 7 S i non. 
é c r i v e * imméf t ln tement . il vous sera e x p é d i é 
gra tu i tement . . Il con t i en t tous les r ense igne 
ment! conce rnan t les e levenses et ba t te r ies 
pour les poussins en c ro i s sance , let* cages de 
pontes e t incu buteurs . E c r i v e z A Eas te rn 
S tee l P r o d u c t s l . i m i i i d . 1335 A v e . De lo r im .c r , 
M o n t r é a l . 

Lee poussins d e II ray d 'un jour ou plus â g é s 
sont p r ê t s pour l i v r a i son i m m é d i a t e . D e la 
f ameuse qualité B rny bien c o n n u e . E c r i v e z 
p o u r dé ta i l s . I l rny H a t c h e r y . 141 John S t ree t 
N o r t h . H a m i l t o n , O n t n r i o . 

L e s cochets pour rô t i r à la b roche "hor s sai 
s o n " île II ray — à cro issance rap ide , à 
plumage fourn i , q u a l i t é à p r i m e — vous 
rapporteront un revenu add i t i onne l au m o m e n t 
ou vous en a v e z besoin . Ecrives pour p r i x . 
Bra> H a t c h e r y . 141 John S t r e e t N o r t h . H a ­
m i l t o n , O n t a r i o . 

E D I T I O N D E L ' A N N U A I R E D E T I M B R E S 
G R A T U I T E — S o i x a n t e pages nvec centa ines 
d ' I l l u s t r a t i o n s î le t imbre s du C a n a d a . T e r r e 
N e u v e . E t a t s - U n i s , Co lon ie s , P a y s E t r a n g e r s , 
F o u r n i t u r e s — E n v o y é e g r a t u i t e m e n t . C O R -
R E S P O N D E N C E E N A N G L A I S S E U L E M E N T 
G R A Y S T A M P C O M P A N Y . D E p t . L U . T o ­
ron to , Canada . 

Aiguisage «le c l ippe r s de toutes sor tes .30c le 
act. Sa t i s f ac t ion garantie, réparage et a j u s t a g e 
«le tê tes î le c l i ppe r s dé fec tueux , à bas prix, 
C o n f i e z moi vos e n v o i s à Ixutne heure 
Il E N R Y J l ' T R A S . N O T R E - D A M E D E P I E R 
R E V I L L E . C O M T E Y A M A S K A . P . Q. 

SI L O S PORTATIFS 
V o u s p o u v e z ache te r un silo K e e n a n nvec 
l ' assurance que c'est la mé thode la plus éco­
nomique e t lit plus p r a t i q u e d ' e m m a g a s i n e r 
v o t r e e n s i l a g e . I l se p a y e de l u i - m ê m e rapide­
ment. Vendu en quatre g r a n d e u r s . 10 l i î , 14 
e t 16 p ieds de d i a m è t r e avec une capac i t é de 
2u à 50 tonnes d ' e n s i l a g e .Tout vous est four­
ni pour en p e r m e t t r e d 'en f a i r e l ' é rec t ion ra­
p idemen t e t f a c i l e m e n t . E c r i v e z - n o u s et ap­
p r e n e z c o m m e il en coûte peu pour o b t e n i r 
l 'un de ces s i los . N o u s payons h» f r e t . 
T H E K E E N A N F E N C E CO, O W E N S O U N D . 
O N T A R I O . 

Animaux canadiens à v e n d r e d 'un an aux 
vaches adultes p r o v e n a n t des me i l l eu r s t rou­
peaux, enregistrée!, p a r e n t é de Thouin P i e r ­
re t te , c h a m p i o n n e à l ' école L a i t i è r e île St -
M y a c i n t h e . Adre s sez -vous à B r r n a d i n T h o u i n , 
R é p r n t i g n y . C té l ' A s s o m p t i o n , P . Q . 

D e m a n d e z les p r i x de nos poule t tes assort ies 
de tout âge, nussl poules de l'année. Il A D E N 
E L E C T R I C CHICK H A T C H E R Y L I M I T E D . 
B a d e n . O n t . 

D e l ' a rgen t dans l ' é l e v a g e de n o t r e g r o s vison 
f o n c é nvec pedigree. N o s tn&TcS p rodu i ron t la 
t a i l l e et la couleur qui manquent le plus g é ­
n é r a l e m e n t chez le v i son . P r i x rédui t pour 
l iv ra i son à bonne heure. S T A N D A L Y , Smi th 
F a l l s . O n t n r i o . 

A V E N D R E : bel le j u m e n t p e r c h e r o n n e , 5 ans 
nvec pou l in . 2 poul iches de 2 ans ' , { . . é ta lons 
de 4 ans Cochons Y o r k s h i r e et Ches te r . S'a-' 
dressez n : J O S . L E C L E R C , S t - C h a r l r s . Boî te 
4 C t é Bel léchasse, P . Q. 

A u b a i n e e x t r a o r d i n a i r e 10 l i v r e s lion tabac 
en feui l les 10 d i f f é r e n t s échan t i l l ons , g a r a n t i . 
T o u t pour $1.00. A c h e t e z d i r e c t e m e n t des 
cu l t iva t eu r s . E n v o y e z t i m b r e 03c pour r e c e v o i r 
l is te p r ix du g r o s . N O R M A N D E N R G . . Dept . 
25, L ' E p i p h a n i e , P. Q. 

Nous écoulons no t re s tock. 25 cours ang la i s 
e n r e g i s t r é s sur disques g r a m o p h o n e s h vendre . 
Be l l e occasion pour ceux dés i rant a p p r e n d r e 
I 'ant 'Inis f a c i l e m e n t chez-soi . Adresse*: R O ­
L A N D S I C A R D . Cas ie r 6. T r o l a - R I v i t r e s , P . Q . 

C L A P P I E R S C O R O V I L L E . P n r k s v i l l e . B . C . 
é leveurs de lapins a n g o r a , géan t s des F landres , 
Néoxé landa ia , Ch inch i l l a s , p i g e o n s , cochons 
d ' Inde. Suje ts supér ieurs avec p e d i g r e e a p r ix 
ra isonnables D e m a n d e z n o t r e c a t a l o g u e i l lus t ré . 

Demnndez n o t r e Guide A v i c o l e g r a t u i t . I l 
vous fourn i ra une foule de r e n s e i g n e m e n t s 
p réc ieux sur l ' av icu l tu re . D e m a n d e / aussi nos 
p r i x pour poule t tes de l o u t f ige . T W E D D L E 
C H I C K H A T C H E R I E S L I M I T E D . F e r g u s . 
O n t . 

ENFANTS 

CONSTIPÉS? 
Soulagez-les de celle façon 

simple et agréable! 
L a prochaine fois que vos enfants 
auront besoin d'un laxatif, M i i v e i 
l'exemple de millions de merci m o ­
dernes . . . Donnez-leur EX-1 \ V ' 

E X - L A X E S T E F F I C A C E et 
son action est douce. II pn.cli.it 
des résultats sans violence sans 
effort — ni tension. De plus I \ 
L A X est facile à prendre — il ,\ \ c 

Coût d'un délicieux chocolat. 
E X - L A X est aussi bon pour lei 

adultes que pour les enfants, lin 
boites de 15c. et 35c. dans toute, 
les pharmacies ou écrivez p m . r 
échantillon gratuit à E X - L A X 
L T D , 736 ouest, rue Notre-Dame 
Montréal . 

Quand la nature oublie 

r o / i / > c / e j - V ( ) i u 

EX-LAX 
L E L A X A T I F O R I O N A L A U CHOCOLAT 

£c Sceau de Qualité 

invis ible mai l évident dans tout produit 
Culta Percha 

rm I 

C O U R R O I E S 
POUR M 0 U I I N S À BATTRE 

J& Sceau de Qualité 

guuuura 
F A V O R I S DES C U L T I V A ­

T E U R S D E P U I S 56 
A N S 

I l y il uni 

COURROIE de 
C O M M A N D ! : 

G U T T A i l N 

C I I A 

pour tout beioin 

M U U 1er me. 

C o u r r a i r i À «tir larc f- /~~^" "**• " 
de friction, tani 
fin rt rn rou* 
leaus, pour mou­
l i n » à battre. Sa 
qual i té r . M M r au 

Çlut dur ussga. 
' ou t épargner de 

l 'argent rt von t 
évi terez des en-
nuit vn M 1 1 1 i f i. ,i M ( 
"Guita Percha" . V ^ w ^ ^ . w w r* 

Tous les articles de 
Caoutchouc pour la FERMI 

Boyau de succion G . I*. 
Boyau de renvoi G . l 1 . 

Boyau d 'arrosage G . P . Bot les de r.i<n 
r* 

Pour tout les 
h n o i n s et to i i l r» 
le* bourses les 
P N E U S et les 
C H A M B R E S A 
A I R G U T T A 
P E R C H A . . 
In p lu t haute 
qual i té . . . la 
plus grande va* 
leur! 

\ chouc G. l 1 

la ferme. 
Chaussure* de i 
nutt'hoto ( » . P 
pour chaque mrni 
bre de l.i famille. 
Tapis el materiel 
4 tapis î le i 
chouc G . I 1 . 
Marches d'escalier 
G . P . Joint-, rat 
v t i et dltqui 

tr^fi caoutchouc G v . 
Demandez te$ produite de cêoutchom 
Gulta Per f ha à votre marchand Pont 
rcriirjjrricrnenlf écrivez à ta plu* vroiht 
tuceurtale Gutta Percha, 

GUTTA P E R C H A & 
R U B B E R , L I M I T E D 

Succursales tTun bout au (.-••• 
P autre 

H a l i f a x , St 'Jran, Québec , Montreal, 
Ottawa, T o r o n t o , L o n d o n , Winnipeg. 
R e g in j . Saskatoon, Calgary, Ddttionton. 

Vancouver . Victoria. 

A T T E N T I O N : M m e C A R M E N » tic Bentlh 
cor respondnnls - t e s p o u r tous les AffCSi ft v o * r * 
c h o i x , pour vous Mess ieurs et Mi-sdetnoiM-llcs 

L i s t e , ê t r e Inscr i t . 5 0 c Adressez, toutes de­
m a n d e ! h M m e C A R M E N , Boî te Pnstnlr 1 0 -
I l t i l lc t ln des A g r i c u l t e u r s , 2149, rue (hilnrio, 
M O N T R E A L . 
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Ici, 
Radio Canada 

De l'inédit! . . D e l'originalité! . . D e tous les genres ! 

P o u r tous les goûts ! . . . 

S mi , usions 
Recommandées 

' Y ' ',E"RCS P-«n. 
L E T H E A T R E Nr „ 

octobre) p - ' " - ( a compter du 3 

V" ; DE FAMILLE* 
t o , , s 'es jours, â in I 

QUELLES N O U V E L L E 
t o u s ' « Jour, , • , , 

, E «EVEIL RURAÎ 
' e dimanche, à 5 7, h ' 

J "• p.m. 

*»mcdi ei dànJ-i™ 1 5 

« i c excepté». 

'A PENSION VHJ»„ 
M m c d « « ^ » n c b 7 e t c ^ 

C'EST EA VIE S-
'« v e n d r e d i 

A 
A 

Ecoutez les nouvelles, à 8.30 li a.m., à 12.30 h p.m., à 6.30 I i p.m. 

et à 11 heures p.m. 

POSTES DU SECTEUR FRANÇAIS DE RADIO-CANADA 
CHF 
Montréal 
CKCH 
Hull 

C B V 
Québec 
C J B R 
Rimotisk j 

enj 
Chicoutimi 
C H N C 

New-Carlisïp 

odemisez votre liaison 
ou vos Bâtiments de Fwme! 

Nous pouvons fournir l'argent nécessaire en vertu 

du Plan d'améliorations aux maisons. Consultez 

notre géranc local qui étudiera volontiers avec 

vous les améliorations que vous projetez. ytf-gfâfeg^ç 

BANQUE DÉ M O N T R E A L 
Hfi.vtiri; I N in 1 • 

"une baui/ue i/ni fait bon accueil'. aux petits déposants" 

La bonne nourriture pour les 
vaches signifie plus de l a i t . . . 

BON ENGRAIS CHIMIQUE SIGNIFIE 

La marque déposée " A L B A T R O S " est votre 
garantie de la qualité de l'engrais chimique! 
• Les engrais chimiques "Albatros" sont fabriqués par l'Internationa 
I • , . r 1 1 I 1 . . . r 1 f 1 111 1 t . .. I ,!,ini Inr nvf»iirtr rtnr (iif iirtu ..rtii*.. innn\f/\n/lin ,t... 

/ U S A T R Q S 

• Les engrais chimiques "Albatros" sont fabriqués par l'International 
Fertilizers Limited, dont les experts ont fait une étude approfondie des 
problèmes du sol et des récoltes dans tout l'est du Canada. Ils savent 
quels sont les éléments dont votre terre 
a besoin pour être plus fertile . . . et puis 
ils savent comment mélanger ces éléments 
pour que chaque plante reçoive une juste 
proportion de chaque aliment. 

N'attendez pas. Prenez la résolution d'ac­
croître vos récoltes cette année. Donnez 
maintenant votre commande d'engrais chi­
mique "Albatros". 

* La citation suivante est extraite de l'Amer-
ican Fertilizer, Jan. 2 3 / 3 7 : "Les Stations 
Expérimentales Agricoles ont prouvé de façon 
concluante que S 1.00 dépensé sur une bonne 
analyse d'engrais chimique produira des ré­
coltes additionnelles variant entre S i . 50 et 
$3.00 , et même S5.00, tout en laissant à la 
terre un résidu d'aliment de plantes pouvant 
être utilisé au cours des saisons à venir." 
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-NOUVEAU D E V E L O P P E M E N T I M P O R T A N T -

Tout fermier fera bon accueil aux nouveaux 

"COMPOSES GRANULES ALBATROS" Parce que . . . 

(1 ) leur usage est possible dans toutes les circonstances; 
(2) le vent n'emporte pas d'engrais sur les terres incultes ou sur celles 

de vos vo is ins; 

(3) pas de poussière dans vos yeux ou dans ceux de vos employés; 
(•() lorsque lancés a la volée ou en couverture, i ls ne causent aucun détri­

ment au feuillage des récoltes debout. 
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